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AVANT- PROPOS. 

Marc-J*r ômé Vida naquit à 
Cremone , Ville d’Italie , l’an de Jésus- 
Christ 1507. En 1^32 il fut fait 
evêque d’Albe, ville du Duché de 
Montferat. Aussi bon Théologien 
qu’excellent Poete, il eut la science 
& les vertus de son état. Il mourut 
en 1 ^ 66 . Il fut honoré de la protec- 
tion spéciale de Léon X , qui avoit 
pour les Lettres les sentimens hérédi- 
taires dans la Maison des Médicis , & 
qui profita de son élévation au Ponti- 
ficat, pour les ranimer en Italie, & 
leur rendre le lustre qu’elles avoient 
perdu pendant les siccles de barbarie, 
qui venoient de s’écouler. Ce fut à la 
Partie lll. A 
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AVANT-PROPOS. 
sollicitation de ce Pontife , & de Clé- 
ment VII, qu’il entreprit d’ecrire une 
Poétique *. Il a fait aussi des Hym- 
nes sacrés, un Poëme sur la Passion 
de Notre-Seigneur , un autre sur les 
Vcrs-à-soie , & un sur les Echecs. 

* Vida ayantconsacré justifie dans une sorte 
son talent à la Religion, d’inscription qu’on trou- 
craignit qu’on ne lui re- ve dans quelques edi— 
prochàt de s’être trop tions , à la tête de cet 
long-tems arrêté à com- ouvrage. J’ai cru qu’on 
poser une Poétique. Il se la liroit ici avec plaisir. 

Quisquis es 

Auctor te admonitum vult 3 sc non taudis ergo 
opus ade'o periculosum cupide aggressum y ve- 
rum ei honestis proposais prxrniis à duob. 
summis Pontif. demandatum scito Leon. X. 
prias j mox Clem. VII. ambob. ex Etrusc. 
Mcdicum clariss. familia : cujus liber alitati 
atque industrie hec et as Literas ac bonas Art es y 
que, plane extinctx. erant, excitât as atque revi- 
viscentes débet. Id volebam nescius ne esses. 
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A FA N T- P RO P O S. j 

On rcconnoît dans tous ses ouvra- 
ges un génie aise , une imagination 
agréable, une élocution légère & facile, 
quelquefois un peu délayee, & peut- 
être trop nourrie de la lecture de Vir- 
gile: ce qui lui donne en quelques en- 
droits un air de centons. 

Son ArtPoétique, que Jules Scaliger 
préféré àcelui d’Horace*, est écrit avec 
autant de méthode & de jugement que 
d’clegance & de goût. 11 est divisé en 
trois chants. Dans le premier, il traite 
de l’Education du poète, de la manière 
de lui former le goût & l’oreille : il 
indique les auteurs qu’il doit lire ; 
après quoi il crayonne en peu de mots, 

* Tanto majore laude qitanto artificiosilts de Artt 
quam Horatius digaus eu* agit hic quant ille. Poet.1.6. 

Aij 



4 AVANT-PROPOS. 
l’origine & l’histoire de la Poësie. 
Dans le second, il parle de l’Invention 
des choses & de leur Disposition , sur- 
tout tfans l’Epopée, qu’il semble avoir 
eue seule en vue dans son ouvrage, 
qui n’est proprement que la pratique 
de Virgile réduite en art, ou en prin- 
cipes. Dans le troisième , il traite de 
l’Elocution poétique , sur laquelle il 
donne des détails très-instructifs. Il y 
traite surtout de l’Harmonie imitative 
des vers, avec une clarté & une préci- 
sion qu’on ne trouve point même chez 
ceux qui en ont écrit en profe. 

La traduction que nous y avons 
jointe , est moins littérale que celle 
d’Horace & d’Aristote, parce que le 
texte de l’auteur est moins serré. 
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A VA N T -P R OP OS. 5 
moins plein , & que la langue Fran- 
çoise ne souffre pas si aisément que la 
Latine , les répétitions d’une même 
idée sous des termes différens. 

Nous avons mis à la suite les Notes 
latines du P. Oudin , Jésuite , qui sont 
claires, courtes, pleines de justesse & 
de goût. Peut - être auroit-il fallu , 
pour l’uniformité de ce Recueil , les 
mettre aussi en françois. Mais outre 
que ce n’est gueres l’usage de traduire 
en françois des notes , & des notes si 
modernes , les Maîtres pour qui elles 
ont été faites principalement , aime- 
ront autant les lire en latin , que 
dans une traduction, dont ils n’ont pas 
besoin. 




M. HIER. V I D Æ 

POËTICORUM. 


LIBER P R I M U S. 

Sit fas vcstra mihi vulgare arcana per orbem 
Piérides, penitusque sacros recludere fontes, 
Dumvatem egregium teneris educcrc abannis, 
Heroum qui facta canat, Iaudesve Deorum, 

5 Mente agito , vestrique in vcrtice sisterc montis. 

Ecquis crit juvenum , segni qui plèbe rclicta 
Sub pedibus, pulchrx laudissucccnsusamorc, 
Ausit inaccessx mccum se crcderc ru pi , 

Lxtx ubi Piérides , citharâ dum pulchcr ApoIIo 
i o Persomr , indulgent choreis , &: carmina dicunt > 
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POETIQUE 


DE VIDA. 

* CHANT PREMIER. 

Y iERGEs du Pinde , qu’il me soit permis 
de révéler vos mystères , fie de découvrir vos 
fontaines sacrées. J’entreprends de former dès 
son enfance , un Poctc qui sache chanter les 
Héros fie les Dieux ; & de le conduire jusque 
sur la cîmc des monts que vous habitez. 

Enfans généreux , qui de vous , embrasé 
de l’amour de la gloire , Se laissant sous scs 
pieds le lâche vulgaire, osera s’élever avec 
moi sur ces rochers escarpés , qui retentissent 
des accords d’Apollon , où les Muses célèbrent 
leurs danses, Se sépétent des vers î 

A iv 
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8 POÉTIQUE 

Piumus ades,Fn.ANciscE',sacras ne despiceMusas, 
Rcgia progenies , cui regum débita sceptra 
Gallorum, quum firma annis accesscrit ætas. 
Hxc tibi parva ferunt jam nunc solatia dulccs, 
i j Dum procul a patria raptum , amplexuque tuo- 
rum. 

Ah dolor ! Hispanis sors impia detinet oris 
Henrico cum fratre. Patris sic fata tulerunt 
Magnanimi , dum fortunâ luctatur iniquâ. 
Parce tamen. Puer ô, lacrymjs, fata aspera forsan 
ao Mitcsccnt, adcritquc dics lætissima tandem, 
Post triste exilium , patriis quum redditus oris, 
Latitiam ingentem populorum , omnesque per 
urbes 

Accipics plausus , &: lætas undique voces, 
Votaque pro reditu pcrsolvent débita matres. 

1 5 Intcrea te Piérides comitentur : in altos 
Jam te Parnassi mccum aude at;tollcrc lucos. 

1 François, Dauphin de iji 8. Il fut donné en 
France, ne le a 8 Février otage à Charles V. pour 



. DEVIDA . î> 

Vous paroissez le premier , 6 François ! 
cligne Rejeton d’un sang auguste , Vous à qui 
le sceptre des Gaules est réserve, lorsque votre 
main sera affermie par les années. Permettez 
aux Muses de vous approcher. Recevez les 
douces consolations qu’elles vous offrent} 
aujourd'hui , qu’un sort malheureux vous ar- 
rache , vous &: votre auguste Frère , aux em- 
brassemens d’un Pcrc tendre , &: vous retient 
sur les rives Espagnoles. Ainsi le voulurent 
les destins de ce Héros , lorsqu’il lutta contre 
la fortune ennemie ! Toutefois, Prince géné- 
reux , retenez vos larmes ; le sort cruel s’adou- 
cira. Il viendra un jour heureux , où , rendu 
à votre Patrie , apres un triste exil , vous 
entendrez les cris de joie , &r les applaudisse- 
mens des peuples, &: que les mères attendries 
s’acquitteront des vœux qu’elles font pour 
votre retour. En attendant ce moment , que 
les Muscs soient vos compagnes fidclles : osez 
vous élever avec moi sur les coteaux sacrés 
du Pindc. 

son pere Frinçois pre- Pavie, en l’an ijij.Le 
mier , prisonnier à Ma- Dauphin fut racheté en 
drid , après la bataille de i j a 9 . 



io POÉTIQUE 

Jamque adco in primis ne te non carminis nnum 
Prætereat genns esse ; licct cclcbranda reperti 
Ad sacra sine tantum versus , laudesve Deoruin 
30 Diccndas, ne rclligio sine honore jacerct. 

Nam traxerc ctiam paulatim ad cetera Musas » 
Versibus &c variis cccinerunt omnia vates. 

Sed nullum c numéro carmen præstantius omni, 
Quàrn quo post divos heroum facta recensent» 
3 5 Versibus unde etiam nomen feccre minores : 
Muncre conccssum Phacbi vencrabile donum 
Phæmonoes 1 , qux prima dédit (si vera vetustas) 
Ex adyto haud aliis numeris responsa per orbem. 

T u verù ipse humeros cxplorans consulc primùm, 
40 Atque tuis prudens genus cligc viribus aptum. 
Nam licct hîc divos , ac Dîs genitos heroas 
In primis doccam cancre , & res diccrc gestas , 
Hæc tamen interdum mca te præccpta juvabunt, 
Scu scenam ingrediens {xipulo spcctacula prxbcs, 
4 5 Sivc elegis juvenum lacrymas , quibus igné mc- 
dullas 
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DEVIDA. ii 

Je vous apprendrai d’abord que les vers 
ne sont pas tous d’une même espece. Car quoi- 
qu’ils aient été inventés pour célébrer les 
bienfaits des Dieux , &: relever la majesté 
des choses saintes, les Poètes, insensiblement, 
les ont employés à d’autres objets , & ont mis 
çn vers des matières de tout genre. Mais 
de tous les vers , il n’en est point de plus 
majestueux que celui qu’on emploie à célé- 
brer les Héros ; d’où il a été surnommé 
héroïque. Phébus lui - même en prescrivit la 
forme à la Nymphe Phémonoé , qui , la pre- 
mière , si on en croit l’antique Renommée , 
rendit ses oracles en vers héroïques. 

Ayez soin , avant tout , de connoîtrc votre 
talent , &: de choisir un genre proportionné à 
vos forces. Car quoique mes leçons aient pour 
objet principal d’enseigner à chanter les Dieux, 
& les Héros enfans des Dieux , & à raconter 
les hauts faits , elles ne laisseront pas de vous 

2 Phemonoë , selon temple de Delphes : elle 
Pausanias, livre X, fut rendit ses oracles en 
la première Prêtresse du vers , hexamttrts. 
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iz POÉTIQUE 

Urit amor, scu pastorum de more querclas ' t 

Et Iites Siculi vatis modularis aveni , 

Sivc aliud quodcumque canis,quo carminé aimque , 
Numquam hinc (ne dubita) prorsum inconsultusabibis. 

j o Atque ideo quodcumque audes, quodcumque paratus 
Aggrcdcris.tibi sit placitum, atque arriserit ultrô 
Ante animo. Nec jussa canas , nisi forte coactus 
Magnorum imperio regum; si quis tamen usquam est- 
Primorcs inter nostros , qui talia curet. 

5 5 Omnia spontc suâ , quæ nos clegimus ipsi , 

Provcniunt , duro assequimur vix jussa Iabore. 

Scd neque quum primum tibi mentem inopina cupido 3 
Atque repens calor attigerit , subito aggrediendum est 
Magnum opus.-addemoram, tecumque impcnsiùsantc 

6 o Consule,quidquid id est,partesque expende per omnes 

Mente diu versans , donec nova cura sencscat. 

Ante etiam pclago quim pandas vcla patenti , 
Incumbasquc operi incipicns , tibi digna supellex 
Vetborum,rerumque paranda est, proque videnda* 


c 
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JJ 

servir , soit que vous vouliez vous montrer sur 
la scene & donner au peuple des spectacles 
dramatiques, ou chanter les soucis des amans 
& la flamme qui les consume , ou rcnouveller 
les plaintes ordinaires des Bergers de Sicile , 
&: leurs combats poétiques, ou enfin traiter 
quelque autre genre ; mes leçons , je vous le 
répété, ne vous seront point inutiles. 

Quelque sujet que vous traitiez, qu’il soit 
de votre goût , & qu’il vous ait plu. Point de 
sujets commandés ; à moins que vous ne soyez 
contraint par quelque grand Prince , s’il en 
est encore qui daignent s’occuper de ce soin. 
Dans un sujet de notre choix , tout coule de 
source. Dans un sujet commandé , on n’em- 
porte rien qu’avec effort. Toutefois des qu’un 
sujet vous aura plu , & qu’il aura ri à votre 
imagination , n’allez pas aussi-tôt entrepren- 
dre un grand ouvrage. Différez , consultez 
encore , examinez , jusqu’à ce que cette pre- 
mière ardeur soit un peu ralentie. 

Avant que de déployer les voiles & de 
commencer à écrire , vous ferez des provi- 



i4 POÉTIQUE 
G 5 Instant multa priùs , quorum vatum indigct usuf. 
Ulis tempus crit mox cùm lætabcrc partis. 
Spontc sua , dum forte etiam nil talc putamus. 
In mentem quædam veniunt, qua forsitan ultro, 
Siscmclcxciderint,numquam revocata redibunt, 
7 o Atque cadcm studio frustra cxpectabis inani. 

Nec mihi non placeant,qui,fundamentalaborum 
Quum jaciunt , veterum explorant opéra inclyta 
vatum 

Noctes atque dics,passimqucaccommoda cogunt 
Auxilia , intentique aciem per cuncta volutant. 

7 j Quin etiam priùs effigiem formare solutis 

Totiusque operis simulacrum fingcrc verbis 
Prodcrit, atque omnes ex ordinc ncctcrc partes. 
Et scricm rerum , &r certos tibi poncre fines , 
Per quos tuta regens vestigia tendere pergas. 

8 o Jamque hîc tempus erat dare vêla vocantibus 

Euris, 

Condcndique operis primas pcrscribcrc leges. 
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DE VIDA. 
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sions , &c de mots & de choses. Il viendra un 
moment où vous serez charmé d’avoir use 
de cette précaution. Quelquefois , lorsqu’on 
s’en occupe le moins , il se présente des idées 
heureuses , qui , si on les laisse échapper , ne 
reviendront plus , quelque effort qu’on fasse 
pour les rappeler. J’approuve encore celui , 
qui , lorsqu’il jette les fondemens d’un ou- 
vrage , promène par-tout ses regards , feuil- 
leté jour &: nuit les Poëtes fameux, pour en 
tirer des secours de tout genre. Il ne sera 
pas même inutile d’en tracer en prose une 
esquisse légère, qui soit comme le dessein fi- 
guré de l’ouvrage ; pour en assortir les parties, 
pour les lier cntrc-cllcs, pour les terminer; 
de manière qu’en composant , il n’y ait plus 
qu’à suivre les traits marqués , sans crainte 
de s’égarer. 

Nous pourrions , dès ce moment , nous 
alwaidonncr aux vents qui tous appellent, & 
dicter les règles de la composition ; mais au- 
paravant il est nécessaire de dire avec quel 
soin on doit former l’enfance d’un Poète. 
Car nul mortel ne peut se flatter d’obtenir le 



i6 POÉTIQUE 

At priùs xtati tcneræ quæ cura colcndæ 
Diccndum , quantus pucro labor impendcndus* 
Nulli etcnim insigncm dabitur gcstare coronam, 
8 5 Pieridum chorcas tcncris nisi nûrit ab annis. 
Postquam igitur primas fandi puer hauscrit artes, 
Jam tune incipiat riguos acccdcrc fontes , 

Et Phoebum &c dulces Musas assucscat amarc. 

iv.. » 

Ille autem , parvutn qui primis artious ante 
9 o Imbuit, atquemodos docuit Icgcsquc loquendi , 
Sincerus vocis cupcrem, ac purissimus oris 
Contigcrit, fandi ne fors puer, atque nefandi 
Ncscius imbiberit malè gratte semina lingux , 
Quæ post infecto ex anirno radicitùs ullà 
Non valeas, meliora docens , evcllcrc cura. 
Idcirco mihi ne quisquam persuadeat oro, 

Ut placcant qui dum cupiunt se numin^lævo 
Tollcre humo,& pcnitùs jactanr se ignota doccre, 
Conventu in medio, septique impubc coronâ 
ioo Insolito pcnitùs fandi de more magistri 

laurier 
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DE VIDA. 1 7 

laurier des Muses, si des l’âg entendre il ne 
s’est point exercé à répéter leurs danses. Lors 
donc cju'un enfant commencera à bégayer 
les élémens diAmgage , qu’aussitôt il s’appro- 
che des claires fontaines , qu’il s’accoutume à 
aimer Apollon &: à chérir les Muscs. 

Il scroit à désirer que celui qui lui donne 
les premières leçons , parlât lui - même &c 
prononçât avec une exacte pureté; de peur 
que l’enfant novice ne contracte des vices 
de langage 5 , dont nul art , nul effort ne pourra 
le corriger. 11 est des maîtres qui , pour éton- 
ner une jeunesse nombreuse qui les environne, 
se plaisent à ramasser des phrases rouillées, 
des locations obscures & surannées : les in- 
sensés ! Ils vont bien loin puiser l’eau bour- 
beuse &: fétide d’un marais, tandis qu’ils ont 
sous la main l’onde la plus pure & la plus 
saine. Qu’un pareil maître se garde d’appro- 
cher du nourrisson des Muscs ; qu’il aille 


3 Ante omnia , ne sic infans guident est , sermoni 
vitiosus scrmonutricihus... qui de distendus est. Quint. 
ne assuesca | puer , ne dum I. I . 


Partie III. 


B 



iS POÉTIQUE 

Obscuras godent in vulgum spargere voccs 
Irrisi , foedam illuviem, atquc immania nionstra. 

Non minus a recta mentis ratifie foruntur 
Dcccpti , quàm qui , liquidi cùm pocula fontes 
i o j Sufficiant, malunt grave olcntem haurire paludem. 
Ne mihi ne tcncra: talis se admoverit auri ; 

* Scd procul, 6 procul ista forât, natosque Gctarum 

Imbuat, aut si qua est gens toto obtusior orbe. 

Jamque igitur mca cura puer penetralia vatum 
1 1 o Ingrediatur , &: Aoniâ se proluat undl 

Jamque sacrum tencris vatem vcncr^tur ab annis, 
Qucm Musx Minci 4 berbosis aluére sub antris , 
Atque olim similcm poscat sibi numina versum , 
Admirans artem , admirans præclar'a reperta. 

1 1 5 Nccmora: jam favet Ascanio, tactusque dolorc 
Impubcs legit æqualcs , quos impius hausit 
Antedicm Mavors, &: accrbo foinere mersit. 
Milita super Laûso, super & Pallantc perempto 
Multa rogat ; lacrymas inter quoque «ingula fondit 


* 
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D E r i d a. I9 

donner ses leçons aux enfans des Scythes, ou 
de quelque autre peuple , s'il en est de plus 
barbares dans l’iinivcrs. 


Déjà mon disciple entre dans le sanc- 
tuaire de la Poësie , & commence à se bai- 
gner dans les eaux du sacré vallon. Déjà il 
regarde avec vénération celui que les Muses 
du Mincio nourrirent sous leurs berceaux de 
verdure. Qu il est frappé de son invention, de 
son art ! Lui sera-t-il donné un jour d'enfanter 
d aussi beaux vers ! Déjà il* s’intéresse pour 
le jeune Ascagne : il lit avec attendrissement 
le sort déplorable de ccttc brillante jeunesse 
que 1 impitoyable Mars a moissonnée avant 
le temps , & plongée dans les ombres de la 
mort. 11 fait cent questions sur le jeune Lau- 
sus , sur le malheureux Pallas -, mais sur tout 
il pleure à chaque? vers , quand l’aimable 


4 Le Mincio, riviere 
d’Italie , qui arrose le ter- 
ritoire de Mantoue , & 
qui va se jeter dans le 
Pô. Le Poète dit que les 


Muses du Mincio nourri- 
rent Virgile , parce que 
Virgile etoit né à An- 
des , dans les environs de 
Mantoue. 


Bij 
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“ 20 POÉTIQUE 

120 Carmina , crudeli cùm raptum morte parenti 

Ah misera: legit Euryalum , pulchrosque per artus 
Purpurcum, letho dum volvitur, irccruorcm. 

Necnon interea Graios acccdcre vates 
Audeat, & linguam teneris assucscat utramque 

1 2 5 Auribus exercens , nunc hanc , nunc impiger illam. 

Nulla mora est: nostro Æncæ jam conferet igneis 
Æaeidem flagrantem animis,Ichacumque vagantem , 
Atquc ambos sa:pe impellet concurrere vates. 

Nunc geminas, puer, hue au res , hue dirige mentem. 
130 Nam , quia non paucos parte ex utraque portas 
Nostrosque., Graiosque tibi se offerre videbis 3 
Quos hîc évités , quibus idem fidere tutus 
Evalcas, dicam, ne quis te fallerc possit. 

II aud multus labor auctorcs tibi prodere Graios, 

1 3 5 Quos inter potitur sceptris insignis Homcrus. 

Hune omnes alii observant: hincpcctore numen 
Concipiunt vates, blandumquc Hcliconis amorem. 
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DE VIDA. 

Euryate est arrache à la tendresse d’une mère 
accablée d’annccs , &c qu’il voit son sang 
vermeil couler sur scs beaux membres. 

Il ne craindra point de s’approcher ert 
meme-temps des Grecs , & de s’exercer ega- 
lement dans l’une & l’autre langue. 11 com- 
parera notre Encc avec l'impétueux Achille &c 
le prudent Ulysse , & mettra les deux Poètes 
dans la balance. Aimable enfant , prêtez moi 
l’oreille : écoutez moi avec l’attention la plus 
vive. Je vais vous faire connoître les guides 
que vous pourrez suivre sans crainte, &c ceux 
dont vous devez vous défier : car il y en a un 
grand nombre qui s’offriront à vous, tant 
parmi les Latins , que chez les Grecs. 

Il ne sera pas difficile de vous faire con- 
noître ceux-ci. Homère tient le sceptre ail 
milieu d’eux. Tous les autres s’abbaissent de- 
vant lui. C’est chez lui que les Poètes vont 
échauffer leur génie &: puiser l'amour des 
vers ! Heureux les Poètes nés dans ce beau 
siecle! Heureux encore ceux qui sont nés dans 
le siecle suivant ! Plus on est voisin de l'âge 

Ë iij 



il POÉTIQUE 

Feliccs quos ilia ætas, quos promût illi' 

Proximal Divino quanto quisque orras Homcro 
40 Vicinus magis, est tanto præstantior omnis. 
Dégénérant adeù magis, ac magis usqueminores 
Obliti veterum præclara inventa parentum. 

Jamque ferè Inachiæ rcstincta est gloria linguæ 
Omnis , & Argolici jussi concedere avitis 

4 j Sunt pulsi reges soliis , civesque coacti 

Di versa exilia, atque aliénas quærerc terras. 

Hue illuc inopes errant. Habct omnia victor 
Barbarus *, 8 c versis nunc luget Gracia fatis. 

Nostri autem ut sanctum divas Helicona colentes 

5 o Cœpcrunt primùm in Latium transferre , fluebant 

Versu incomposito informes, artisque Pelasgx 
Indociles Musa fundebant carmina agresti 
Sylvicolas inter Faunos. Tune omne sonabat 
Arbustum fremitu sylvai frondosal 
j 5 Nondum acies , nondum arma rudi pater Ennius orc 
Tentârat , qui mox Graio de vertice primus 
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DEVIDA . i j 

d’Homcre , plus on est près de la perfection: 
pins on en est éloigne , plus on dégénère. 
Aujourd’hui la langue des en&ns d’inachus a 
perdu toute sa gloire. .Les rois dépouillés de 
leurs trônes , les peuples chassés de leurs 
foyers , ont été forcés de s’exiler dans des 
terres étrangères, où ils languissent dans une 
triste pauvreté. Le barbare vainqueur a tout 
envahi ; & la Grèce désolée pleure sur ses 
malheureuses destinées. 

Quand nos Pères essayèrent de transpor- 
ter les Muscs dans le Latium , ils commen- 
cèrent par des vers, informes & grossiers , 
qu’ils chantoicnt sans art parmi les Faunes , 
& dont ils faisoient bruire les bois feuillus. 
Ennius n’avoit pas encore fait entendre les 
durs accens de sa muse guerrière. Ce fut lui 
qui osa le premier espérer de cueillir des 
lauriers sur Iç Pinde des Grecs. On recher- 
cha ensuite les Causes des êtres, &: les routes 
cachées de la Nature ; en un mot , il n’y eut 

^ Le Barbare dont parle s’empara de Constanti- 
lc Poctc est le Turc qui nople en 1 4/ 3 - 

B iv 



i 4 POÉTIQUE • 

Est ausus viridcm in Latio sperare coronam. 

Turri rerum causas, naturæ arcana, latentes 
Explorarc ausi , cecincrunt carminé dulci 
j 6 o Omnia Picrio spargentes nectare vates 6 

Atque ita deinde rudes paulatim sumere versus 
Cœpcrunt formant insignem, penitusqucLatini 
Agrcstcm exuerunt morem , liquidissima donec 
Tcmpestas veluti cæli post nutyla , &: imbres , 
i£j Extulit os sacrum sobolcs certissima Phœbi 
Virgilius, qui inox veterum squalorc, situque 
Dctcrso, in melius mira omnia rettulit artc, 
Voccm,animumque Dco similis. Date lilia plcnis 
Piérides calathis , tantoque assurgitc alumno. 

170 Unus hic ingenio præstanti gentis Achivæ 
Divinos vates longe superavit, artc, 

* Aureus, immortale sonans. Stupet ipsapavetquc , 

Quamvis ingentem miretur Gracia Homerum. 
Haud alio Latium tantum se tempore jactat. 

175 Tune lingux Ausonia, potuit qux maxima virtus 
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point de genre sur lequel on ne répandît les 
fleurs de la Pocsie. Ce fut par ces degrés que 
la Pocsie Latine se forma , quitta peu-à- 
peu , sa première rudesse. Enfin le plus digne 
des enfans d’Apollon, Virgile parut, llelcva 
sa tête sublime , & fit briller à nos yeux le jour 
le plus pur , après les sombres brouillards & 
les tristes frimats. Ce fi.it lui qui fit disparoître 
toute cette rouille des anciens , & qui porta 
par- tout l’élégance & la correction- de l’art. 
Son ame , sa voix , est l’ame , est la voix d’un 
Dieu. Muses , répondez sur lui vos corbeilles 
pleines de fleurs , rendez honneur à un Poète . 
digne de vous , que son art & son génie ont 
mis au-dessus de tous les Grecs. Ses vers sont 
un^or pur : c’est le langage des Immortels. 
Toute éprise qu’elle est de son Homcre , la 
Çrece l’admire, & le regarde avec respect. 
Jamais le Latium ne* jouît de tant de gloire 
la langue d’Ausonie ne fut jamais portée à 


6 Vida semble avoir eu en vue ces vers de Lu- 
crèce : 


Volui tibi suave loquenti 
Carminé Pierio rationem exponere nostram 
Et quasi musse du/ci cont ingère melle, I. 944. 



i6 POÉTIQUE 
Esse, fuit, cxloque ingens se gloria vexit 
Italix , sperare nefas sit vatibus ultra. 

Nulla mora, ex illo in pejus rucrc omnia visa, 
Dcgcncrare animi, atque rétro res lapsa referri. 

1 8 o Hic 7 namque ingenio confisus posthabet artem. 
Ule 8 furit strepitu , tcnditque square tubarum 
Voce sonos, versusque tonat sine more per omnes- 
Dant alii 9 cantus vacuos, & inania verba 
’ Incassum , solâ capti dulcedine vocis , 
î S 5 Piérides doncc Romam , & Tyberina fluenta 
Dcscruêrc , Italis cxpulsx protinus oris. 

Tanti caussa mali Latiogens 10 aspera aperto 
Sxpius irrumpens. Sunt jussi vertcrc morgn 
Ausonidæ victi , victoris vocibus usi. 
i < ) o Cessit amor Musarum. Artes subiêrc repente 
Indignx, atque opibus cuncti incubuêreparandis. 

Jampridem tamen Ausonios invisere rursus 
Cœpcrunt Mediaim 11 rcvocatx munerc Musæ, 
TuscorumMedicum, quos tandem protulitxtas 
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DEVIDA. 17 

une plus haute perfection. Après Virgile, les 
esprits dégénérèrent ; la gloire des Muscs La- 
tines perdit son éclat. L’un , négligeant l'art, 
donna tout à l’esprit. Celui-ci n’aima que le 
bruit &: le vain éclat des sons -, tous ses vers 
sont également rctentissans. D’autres, pleins 
de mots , vides de sens , ne furent occupés que 
d’une vaine harmonie : enfin les Muses , trou- 
blées sans cesse par les irruptions fréquentes 
des barbares , abandonnèrent entièrement 
Rome & les bords chéris du Tibre. L’Ausonic 
changeant de maîtres, changea dégoût, &c 
apprit la langue du vainqueur. On oublia les 
Muses, pour s’abandonner à de vils objets ; tout 
sacrifia à un indigne amour des richesses. 

Cependant lc^Muses furent rappelées en 
Italie , par la faveur des Médicis , qui paru- 
rent enfin , pour consoler l’Europe de ses 

7 II désigné Ovide. 7 * 9 * 11 Cosme & Laurent 

* Il désigné Lucain ou de Medicis , deux freres , 
Stace. Souverains de Florence, 

9 II désigné Claudien. recueillirent les gens de 

,0 Gensaspcra, lesLom- lettres qui fuyoient de 

bards. Constantinople. 


îS POÉTIQUE 

5 Europe in tantis solamcn dulcc ruinis. 
llli etiam Graiæ miscrati incommoda gcntis,' 

Ne Danaûm pcnitus caderet cum nomine virtus. 

In Latium advcctos juvcncs, juvcnumque magistros, 
Argolicas artes quibus esset cura tucri , 

»oo Securos Musas jusscre , atque otia amare. 

Illi etiam captas latc misère per urbes , . 

Qui 11 doctas tabulas , vcterum monimcnta virorum, 
Mcrcati prctio advehercnt , qux barbarus igni ^ 
Tradcbat, Danaûm regnis opibusque potitus. 
x o 5 Et tentamus adhuc sceptris imponcrc nostris 
Extcrnum, nec dum civiles condimusenses! 

Hæc xtasomnis, vatum li<c fortuna prionim. 

Ergo ipsum ante alios animo venerarc Maroncm, 
Atque unum sequere, utquc potes, vestigia serva. 

1 1 o Qui si forte tibi solus non sufficit unus , 

Adde illi natos codcm quoque tcmporc vates. 

Parce dehinc, puer, atque alios ne quatre doccri, 

Nec te disccndi capiat tara dira cupido. 
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longs malheurs. Touches des désastres de la 
Grèce , &: ne voulant point laisser périr scs 
chefs - d'œuvre avec son nom , ces Héros 
s’empressèrent de recueillir les Savans étran- 
gers , leur prêtèrent un asylepour cultiver les 
arts en paix , &: former la jeunesse Italique. 
Ils envoyèrent dans les villes désolées , des 
hommes habiles qui payèrent avec l’or les 
monumens précieux que le barbare vainqueur 
livrait aux flammej, Et nous voulons encore 
prendre pour maîtres des Princes étrangers! 
Nous tournons nos armes contre nous- mêmes! 
• Telle est l’histoire abrégée de la Poésie, tel 
a été le sort des premiers Poètes. 

Ayez donc, avant tout, une vénération 
profonde pour V irgile : ne vous attachez 
qu’à lui : suivez ses pas , autant que vous en 
aurez la force. Si, par hasard, il ne vous suf 
fisoit pas , vous lui joindriez les Poètes de son 

11 Lascaris , ne à Con- Laurent de Medicis, pat 
stantinople, passa en Ita- qui il fut renvoyé deux 
lie, après la prise de cette fois à Constantinople, 
ville par Us Turcs. Il fut pour y acheter des ma- 
tC(,u dus U maison de nuscri» grecs. 



3 ° POÉTIQUE 
Tempuserit, tibi moxcùm firmaadvencritætM, 

1 1 5 Spcctatum ut cunctos impunc accedere detur. 

Interea moniti vos hîc audite parentes. 
Quærendus rcctor de millibus , èque legendus, 

. Sic ubi Musarum studiis insignis , & arte , 

Qui curas dulces, carique parentis amorem 
1 1 o Induat, atqjjp velit blandum perferre laborcm 1 *. 

Ilia suis nid nondum ausit tribus artas, 

Extcrnæ sed opis alicnxquc indiga eu rx est. 

Nam pucrum, ni præsentis vis fida regentis • 
Adsit, & hune dulcem studiorum infundat amorem, 
115 Illecebræ sacris avertent mille camocnis 
Dcceptum faha melioris imagine cura:. 

Sic quoque ubi cultis plantas defddit in hortis 
Agricola , & teneras tclluri crcdidit aima: , 
Fraxincos contos subito erigit, sua cuique 

230 Robora, ut innixx ventos, colique ruinam 

Contemnant, surgantque levés impune per auras. 

ki-E autem, puori cui crédita cura colendi 


% 


— Drgitized by Google 



DEVIDA. 31 

siècle. Défendez vous d'en connoître d’autres: 
cette curiosité scroit dangereuse pour vous. 
11 viendra un tems où votre goût affermi 
vous permettra de les lire tous sans danger. 

Maintenant c'est à vous , Pere de mon 
cleve, que j'adresse mes avis. Choisissez entre 
mille un Gouverneur qui ait du goût , & des 
lettres , & de l’art ; qui prenne les sentimens 
d'un pere tendre , qui en remplisse les fonc- 
tions avec plaisir. Un enfant n’ose de lui- 
même prendre l’essor, il a besoin d’un appui 
&: d’un guide , qui lui fasse aimer l’étude ; sans 
quoi mille distractions le détournent & lui 
font oublier les Muses. C’est ainsi que le culti- 
vateur habile donne au jeune arbre un soutien , 
à l’aide duquel il brave les vents &: les orages, 
& s’élève impunément dans les airs. 

La première attention du Précepteur sera 

') On peut lire avec Liberorum nostrorum in- 
fruit ce que dit Quintilien fantiam statimdeliciis ptr- 
sur le choix des maîtres dimus... dise uni hic mise- 
nt sur l’éducation des en- ri , antequam sciant vicia 
fans, & principalement tsst , (te...., 
sur l’article des moeurs : 



il POÉTIQUE 

Artibus egrcgiis , in primis opter amari , 

Arque odium cari super omnia vitet alumni; 

1 i j Ne forte & sacras simul oderit illc camœnas 
Imprudcns , & adhuc tantx dulccdinis expers, 
Dcficiantque animi studiorum in limine primo. 
Ponitccrndclcsiras, & flagra magistri 
* Fœda ministeria, atque minis absistite acerbis. 

140 Ne mihi ne quæso puerum quis verbera cogat 

Dura pati : neque enim lacrymas , aut dulcis alumni 
Ferre queunt Musx gemitus, xgrxquc rcccdunt; 
Illiusquc cadunt animi, née jam amplius audet 
Sponte suâ quidquamcgregium; ingratumque laborcm 

1 4 5 Invitus trahit xgrc , animoque ad verbera durât 

Vidi ego qui semper levia ob commissa vocabat 
Ad pœnam pueros, furiis insurgere, & ira 
Tcrribilem , invisos vclqfi sxviret in hostes. 

Hinc semper gemims , hinc verbera dira sonabant. 

1 5 o Atque equidem memini cùm formidatus iniquis 

Urgeret pœnis, solitoque immanior illc 

de 


« 
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<3e se faire aimer de son élevé ; de peur que 
la haine du maître ne retombe sur les Muscs; 
& que l’enfant , qui n'a pas encore senti les 
charmes de la Poésie , ne s’en dégoûte dès 
l’entrée. Que les maîtres évitent surtout les 
emportemens & les menaces odieuses, & les 
punitions basses ; point de coups , point de 
pleurs. Les Muses ne peuvent voir couler les 
larmes de leur élève. Elles aiment mieux 
l’abandonner. Le courage de l’enfant s’abbar. 
11 n’osera plus rien tenter de -lui-même ; il 
traîne avec ennui un fardeau qui l’importune, 
& s’endurcit au châtiment. J’ai vu un Maître 
qui souvent pour les plus légères fuites, se 
mettoiten colère, &r punissoit les enfins avec 


Vida ne parle ici que 
des fautes de legereté, de 
paresse, ou d’ignorance, 
qui regardent l’etude. Il 
en est de plus graves , 
qui regardent les mœurs 
& le caractère. De quel- 
quenature quelles soient, 
il est certain qu’il faut ra- 
rement y appliquer lapu- 
nition, parce que l'usage 
Partie III. 


frequent en diminue l’ef- 
fet. Il en est de même des 
recompenses. L’usage du 
mords 8t de l’eperon dans 
l’éducation , est l’art des 
arts, & demande des maî- 
tres consommés. La mo- 
dération, la raison, & 
surtout les exemples, 
font ordinairement plus 
que tous les discours. 

c 



?4 POÉTIQUE 

Terrcretturbam invalidait), miscrabilc visu! 
Forte puer prima signans nondum ora juventâ, 
Insisrnis fade ante aüos , cxeçerat omnem 
155 Cum sociis ludens lucem , obütusquc timoris 
Posthabuit ludo jussos cdisccrc versus. 

Eccc farens animis milita increpat illc , minisque 
Insurgens sxvo pavitanteni territat ore 
Hoircndum , &: loris dextram crudelibus armat. 
16 o Quo subito tcrrorc puer miscrabilii acri 

Corripiturmorbo. Parvo is post tempore vitarn 
Crcsccntcm blanda cœli sub lucc reliquit. 
Ilium populifer Padus , ilium Scrius 15 imis 
Seriadcsquc diu Nymphx flcvcrc sub undis. 

1 6 5 Tcmporcjamexillo,vatcm l6 cùm durajubentem 
Phœbigenam Alcides animo indignante pcrcmit 
Vocali invisam ferions testudine frontem; 
Dcbucrat sævos factum monuisse magistros. 
Vostamen,ôjussi juvencs, paretc regentum 
170 Impcriis, ultroque anirnos summittitc vestros. 
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fureur. On n’entcndoit chez lui que des coups 
& des cris aigus. Un jour que plus forcené que 
de coutume , cet homme odieux faisoit trem- 
bler sa foiblc troupe, un enfant de la plus ex- 
cellente beauté, avoit passé les heures du tra- 
vail à jouer avec scs petits amis , &: négligé 
d'apprendre la leçon marquée; le Tyran se 
lève avec furie, s’arme de lanières cruelles, 
vient sur l’enfant avec une voix tonnante : l'en- 
fant frappé de terreur, tombe à scs pieds : &: 
peu de jours après ses beaux yeux se fermèrent 
pour jamais à la lumière. Les Nymphes du Pij 
le pleurèrent long-temps sous leurs peupliers, 
& celles du Scrio dans leurs Grottes profondes. 
L’exemple d’ Alcide qui tua jadis, d’un coup de 
sa lyre , un maître trop rigoureux qui le trai- 
toit avec dureté, aurait dû servir de leçon à. 
tous les maîtres qui sont venus depuis. T oute- 
fois, aimables enfans, obéissez : soumettez- 
vous de bonne grâce à ce qu’on exige de vous. 


*5 Le Serio, riviere du 
territoire de Cremone. 

.Ce Poète étoit Li- 
nus, fils d’Apollon, frère 
d’Orphée. Il enseigna la 


musique à Hercule, qui , 
ne pouvant souffrir la 
dureté de ses leçons, 
le tua d’un coup de sa 
lyie. 


Cij 



3 6 POÉTIQUE 
Si qucm igitur clari formandi gloria vatis 
Digna manet, verbispucrum compcllatamicis, 
Sxpè rogans, laudisque animum pcrtcntat amore. 
Qiiandoquidcm , hune imis postquam semel ossi- 
bus ignem 

275 Implicuit, labor inde levis , scsc excitât ardens 
Sponte sua , durosque volcns fert illc labores , 

Et tacito vivons crcscit sub pectore flamma. 

Quid memorem (socium nam mos xqualibus annis 
Jungcre, cui paribus studiis contendat alumnus) 

2 S o Æmula quum virtus stimulis agitàrit honestis? 
Prxscrtim si victori sua proe-mia rcctor 
Pollicitus , cclcremvc cancm , pictamvc pharctram. 
Continué) videas studio jrestire Icsrcndi 
Ardcntcm, ac sera sub noctc urgcrc laborcm, 

1 8 5 Dum timet a'terius capiti spcctarc coronam. 

Ast ubi sponte sua studia hxc assucrit amare , 

Jam non laudis arnor, non ilium gloria untùm 
Sollicitât, sed mira operum dulccdinc captus 
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Le Maître , digne de former un Pocte,' 
aura donc soin de lui parler avec douceur, 
de l'engager, de l’animer par l’amour de la 
gloire. Des qu’une fois cct amour aura pé- 
nétré dans les veines du jeune Pocte , il n’y 
aura plus pour lui de travail pénible. 11 se 
portera de lui- même à l’étude : les plus grands 
efforts r.e lui coûteront rien j son feu s’ac- 
croîtra de jour en jour. Quels effots ne pro- 
duira point en lui l’émulation, lorsqu’il aura 
à lutter contre des rivaux de son âge ! sur 
tout, si le maître a promis pour recompense 
au vainqueur, ou un chien fidèle , ou un 
carquois doré. Avec quelle ardeur il s’appli- 
quera ! Il redouble son travail , il le porte jus- 
que dans la nuit ; par la crainte où il est ^ 
qu’un autre n’emporte le prix. 


Quand une fois il aura senti & goûté * 
le plaisir de faire des vers , il sera toujours 
sensible aux éloges & à la gloire ; mais l’at- 
trait seul suffira alors pour l’attacher au com- 
merce des Muscs. Voyez ces enfans que des 
peres impitoyables ont arrachés aux Lettres , 

Ciij 
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j 8 POÉTIQUE 

Musamm ncquit avclli complcxibus arctis. 
i ?0 Nonne vides duri natos ubi sxpc parentes 
Dulcibus amôrunt studiis , 6c disccre avaras 
Jusserunt artes , mentem si quando libido 
Nota subit , solitâquc animum dulcedine movit , 

Ut lxti rursum irriguos accedere fontes 
1 9 5 Ardcscant studiis , 6c nota revisere Tempe 17 î 
Exultant animis cupidi , pugnantque parentum 
Imperiis, nequit ardentes vis ulla morari. 

Sic assuctus cquus jam duris ora lupatis 
Forte procul notis si armenta aspexit in arvis , 
300 Hûc veterum ferri cupit haud oblmis amorum, 
Atquc b'c atque illic hxret , frenisque répugnât. 
Quovc magis stimulis instas , hoc acriùs ille 
Pcrfurit ; it tandem multo vix verbere victus 
Cœptum iter , ipsa tamen rcspectans crcbra moratur 
j o 5 Pascua , 6c hinnitu latè loca complet acuto. 

Ah quoties aliquis sacros rcminiscitur æger 
Fontes incassum , 6c lucos suspirat amatos 
Dulabus crcptus Musis puer , atria ut alta 


— Btgttizee-ëy Gao^Je 



DE VIDA. 


S9 

pour les appliquer à d’autres genres qu’ils 
croient plus utiles; avec quel plaisir ils re- 
voient les claires fontaines , &: les vallons rians 
de Tempe, lorsque par hasard quelque occa- 
sion les en rapproche î Leur joie ne peut s’ex- 
primer : ils oublient toutes les défenses : nulle 
autorité ne peut les retenir. Ainsi lorsqu’un 
fier coursier, déjà dompté par le frein, apper- 
çoit les troupeaux dans les grasses prairies , il 
s’y porte avec ardeur , malgré le mords qui 
l’arrctc : plus on le retient , plus il s’anime , 
plus il sent l’attrait ; &c s’il obéit enfin à l’effort 
redoublé, il tourne encore ses regards in- 
quiets vers les pâturages, &: remplit les lieux 
d’alentour de scs hennissemens. Combien de 
fois l’enfant séparé des Muscs , a-t-il regretté 
leurs eaux pures & leurs ombrages frais , 
qu’il a quittés pour aller habiter les palais 
des Grands , tk remplir auprès d’eux quel- 
que triste emploi ! Qu’il aimeroit bien mieux. 


*7 Vallons frais &r rians; 
les Poètes appliquent fi- 
gurément ce nom à tous 
les paysages agréables 8c 


champêtres. Il y a Thés - 
sala , Tempe , Tcumesia , 
Heloria , Hcliconia , Pen- 
tia , umbrosa , opacaTtmpc. 

C ÎV 



40 POÉTIQUE 

Incolerct rcgum, rebus præfcctus agendis? 

3 i o Tibure quàm mallet, gelido aut subT usculo 1 8 iniquam 
Paupericmquc pari, &: ventos perferre nivales î 

Contra autem vanum mulci effudere Iaborem, 

Quos frustra excoluisse solum malè pinguis arenx 
Pœnituit , ventisque viam tentasse negatis. 

3 1 5 Quod ne cui sero contingat forte docenti , 

Continué poterit ccrtis præsciscere signis. 

Nariique puer nullis rectorum hortatibus , ipse 
Spontc suacxercetur, amatquc rogatque docentes 
Prunus, inardescitque ingenti laudis amorc. 

310 Provocat hinc socios pulchra ad certamina primus . 
Exultatque animo victor-, superatus amaris 
Mordetur curis , latcbrasque , &c sola rcquirit 
Infclix loca; ad xqualcs pudet ire , gravesque 
Vultus ferre nequit cari rcctoris inultus. 

3 1 5 Nec lacrymis penitùs caruerunt ora decoris. 

Hic mihi se divis, fatisque volentibus offert. 

Huic Musa: indulgent omnes, hune poscit Apollo. 
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vivre sous les rochers de Tusculum, ou de 
Tivoli; &r y supporter le froid, les vents, 
& tous les maux de la dure pauvreté. 


Il en est d’autres au contraire qui ont lait 
de vains efforts pour devenir Poètes, lis ont 
cultivé un sable aride ; ils se sont embarqués 
sans les vents. Un Maître habile rcconnoîtra à 
des signes certains le talent réel. L’enfant né 
pour être Poète , s’exerce de lui-même , sans 
qu’on l’excite. 11 demande , il presse scs maî- 
tres : il est de feu pour la gloire. Il provoque 
ses rivaux au combat. S’il triomphe , sa joie 
éclate. S’il est vaincu, il est déchire de dou- 
leur , il fuit la lumière , il évite scs compa- 
gnons ; sur tout il redoute le regard de son 
maître , tant qu’il n’a point vengé sa honte : 
de grosses larmes tombent de ses yeux avec 
grâces. Voilà l’clcvc des Muses, le vrai nour- 
risson d’Apollon ; voilà celui que les Dieux 
&: les Destins appellent à la Poésie. Mais n’es- 

19 Tusculum & Tivoli, environs de Rome, cc- 
ieux agréables dans les lebres par Horace. 
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At nullam prorsus tibi spcm frustra cxcitct illc, 
Quem non ulla movct prxdulcis gloria famæ, 

330 Et prxccpta ncgat duras dcmittcre in aurcs 
Immemor auditi , cui turpis incrtia mcntcm 
Dejicit,atquehcbetes torpcnt in corpore scnsus. 

Huic curam, moneo, ne quisquam impendat inancm» 

Nec placetante annos vatespuer, omniajusto 
3 3 5 Temporc proveniant. Ah! ne mihiolcntia poma 
Mitcscant priùs, autumnus bicoloribus uvis 
Quàm rcdeat, spumctque cadis vindcmia plcnis. 
Ante diem , nam lapsa cadcnt , ramosque rclinqucnt 
Matcrnos , calcabit humi projccta viator. 

• 

3 40 Nec ludos puero abnuimus ; subduccrc mentcm 
Intcrdum studiis liccat. Dcfcssus amœna 
Rura petat, sxpc &c mores observct agrestûm. 

Et Venator agat de vertice Tiburtino 
Vcloccs caprcas, aut tcndat rctia ccrvis. 

3 4 5 Non illc intcrcà pcnitùs patictur inanem 
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pcrcz rien de celui qui est insensible à 1 hon- 
neur , qui est sourd à vos leçons , qui les 
oublie apres les avoir entendues , enfin dont 
les esprits sont engourdis &c abattus par la 
paresse : soyez sûr que tous vos soins seront 

inutiles. 

Je n’aime point un Poète avant l’agc. 
Chaque chose doit venir en sa saison. Ces 
fruits , mûrs avant que l'Automne ait peint 
les raisins d’une double couleur, &: que la 
vendange écume dans les tonneaux , quittent 
trop tôt le rameau qui les a produits , le voya- 
geur dédaigneux les voit tombes & les foule 
aux pieds. 

Nous né refrisons point à notre eleve les 
jeux qui peuvent faire quelque diversion. 
11 ira sc délasser dans les campagnes , où il 
observera les mœurs simples du laboureur. 
Chasseur nouveau , il lancera des hauteurs de 
Tivoli un chevreuil bondissant; il tendra des 
toiles pour arrêter le cerf. Mais au milieu de 
ces plaisirs , il mettra à profit des momens 
dérobés. U s’écartera de ses compagnons , pour 
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Ire diem. Comitum cœtu se subtrahet ultre» 
Intcrdum, &rsolâ sccum meditabitur umbra 
Agrestem Faunis laudem , Musasque sub alta 
Consulct Albunea vitreas Anicnis ad undas. 
350 Nempe ctiam altcrnis rcquicsccre lœtibus arva 
Permittimtsponce agncola: , & cessarc novalcs. 
Intereà vires tellus inarata resumit, 

Quiqne subie largis respondet frugibus annus. 

Verum non cadem tamen omnibus esse mémento 
3 5 5 Ingénia. Inventas sa:pc est, cui carmina curæ, 

Cui placcant Musa , cui sit non læva voluntas. 
Nititur illc tamen frustra , &: contcndit inani 
Delusus studio, vetitisque accingitur ausis. 
Numina lava obstant , prccibusquc vocatus 
Apollo. 

560 Orabitmcliùs causas fors ille, animoque 
Naturam , & cxcos rerum scrutabitur ortus. 

Sæpc tamen eultusque frequens & cura doccntum 
Imperat ingeniis, nituraque flcctitur artc. 


Digitized by Googk 



DEVIDA. 4 ; 

aller méditer sons les ombrages solitaires , 
quelque hymne aux Dieux des bois. Il con- 
sultera les Muscs aux sources de l’Albunce , 
sur les rives de l’Anio argente. C’est ainsi 
que le cultivateur permet à ses champs de 
se reposer : la terre reprend des forces nou- 
velles , & l'année suivante elle le dédommage 
par de riches moissons. 


Mais tous les hommes ne sont pas doués 
du même talent. Il s’en trouve qui aiment 
les vers , qui sont pleins d’ardeur pour la 
Poésie, &r dont les efforts n’ont aucun succès. 
Les Dieux s’y opposent, Apollon est sourd à 
leurs vœux. Ils pourront briller au barreau : 
ils pourront creuser les secrets de la Nature, 
& rechercher scs causes. Quelquefois ce- 
pendant il arrive que l’éducation &c le tra- 
vail, font la loi au génie; & que la nature 
obéit à l’art. 


L'Albunée, source 
d’une petite rivière d’Ita- 
lie , qui se jette dans le 
Teveron. Selon Martial 
il y avoit autour de cette 


source un bois consacra 
aux Muses. Selon Lac- 
tance la Nymphe d'Albu- 
née est la Sibylle de Ti- 
bur, Sioylla Tiburtina. 
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N rc l.i hor illequidcm rectoribusultimus, acres 
5^5 Incanco juvcni stimulosavcrtcrcamoris, 
Doncc cresccntem doccat maturior artas 
Ferre jugum atque faces sæviquc Cupidinis iras. 
Sapé etcniin rectos immitis in ossibus ignés 
Versât amor , mollesquc est incus cura mcdullas , 
370 Ncc miscrum patitur vatum meminissc,nec undæ 
Castalix, tantùm suspirat vulnerc ca:co. 

Ante oculos simulacra volant noctcsquc^dicsquc 
Nuncia virginei vultûs, quem perditus ardet. 
Ncc potis est alib fixara traducerc mentem 
375 Saucius. Ignari frustra miscere parentes 

Paonios succos , medicasquc Machaonis artes 
Considéré. Intcrca pcnitùs calor illc rcliquit 
Picrius. Torquent alii cor molle calorcs. 

Quum vero jam pubcscens mente altiùs hausit 
380 Musarum dulcem sanctiquc Hcliconis amorcm , 
Et scsc Phœbo addixit , propriumque sacravit ; 
Haud tantùm cxplorct vatum monimenta, sed 
idem 
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Un des principaux soins du Maître sera 
d’écarter du cœur novice de son élève , les 
premiers traits de l’amour; jusqu’à ce que 
les années l’aient fortifié &: mis en état de 
porter le joug, ou de se détendre contre les 
fureurs de ce Dieu cruel. Mais quelquefois 
un poison subtil se glisse dans ses veines : un 
feu secret le dévore , &: lui fait oublier les 
ondes de Castaîic. Il soupire, il languit. Devant 
scs yeux voltigent jour &; nuit des phantômes 
séduisans, qui l’agitent &: le troublent. Son 
amc blessée ne peut s’ouvrir à d’autres soins. 
Vainement ses parens, qui ignorent la cause 
de sa langueur, ont recours à l’art d’Esculapc 
&: à scs remèdes. L’amour des Muscs est 
éteint en son cœur, qui est consumé par un 
autre amour. 

Lorsque 1 âge croissant aura fortifié son 
goût pour les vers , &; qu’il se sera dévoué 
tout entier à Phébus , il ne se contentera pas 
de connoître les monumens des Poètes , il 
consultera tous les Auteurs fameux , & con- 
noîtra tous les genres. Il formera son langage 
sur celui de Cicéron, parcourra les vastes 
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Consulat, atque alios auctorcs discat, ut acri 
Nulla sit ingenio quam non libaverit artem. 
j 8 j Proderit in primis linguam Ciccronis ad unguem 
Fingere, & cloquii per campos ire patentes. 

Ille dccus Latii, magnat lux altéra 10 Romx, 

Ore effundit opes fandi ccrtissimus auctor , 
Tantum omnes superans prxclarx muncrc Iingux j 
3 9 o Quantum iit ante alias Romain potentia gentes. 

Profuit Se varios mores hominûmque locorumque 
Explorasse situs, militas terrâque marique 
Aut vidissc ipsum urbes , aut narrantibus illas 
Ex aliis novissc , Se pictum in parictc mundum. 

3 9 j Quid referam qui, ut sæva queant xquarc cancndo 
Prælia, non horrent ccrtaminaMartis adiré. 

Per mediasque acics vadunt, Se bclla laccssunt î 

At quia dura vêtant longùm nos fata morari 
In cunctis, revocatquc an gusti terminus xvi, 

400 Vos sat erit pueri tantiim omnes îssc per artes » 

champs 
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champs de l ‘éloquence. Cicéron est la gloire 
du Latium : c’est lune des lumières de l’Italie, 
Virgile est l’autre. L’éloquence du premier 
toujours pure, toujours riche, roule à grands 
flots , & surpasse celle des autres Orateurs, 
autant que la puissance Romaine a surpasse 
celle des autres Nations. 

Il ne sera pas inutile à notre élève de 
connoître les mœurs diverses des Nations, 
les positions des lieux, les Villes, les Ports 
de mer, de les visiter lui-même , ou du moins 
de les voir dans les récits des voyageurs , ou 
sur les tableaux qui les représentent. On a 
vu des Poètes , qui ,• pour peindre avec plus 
de vérité les combats de Mars , n'ont pas 
craint de se trouver dans la mêlée des com- 
batrans. 

Mais ctsmme la vie de l’homme , bornée 

*° Ce n’est pas une sent dans ces occasions 
autre , c’est t autre lu- l’avantage d’avoir des 
miere: Rome n’en a que Articles dans une lan- 
deux de ce degré. Ou gne. 

Partie III. D 
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Quarum summa scqui saltem fastigia oporter. 
Ncc rcfert rate qui varias legit xquoris oras , 
Mercis ut in patriam référât se dives opimæ , 

51 non cunctaoculis lustraverit oppida passim, 

40 5 Et circumfusis longùm terat otia terris. 

Sat fuerit portus , extremaquc littora tantum 
Explorasse. Secùs toto vagus exulct ivo, 
Et'serus natos dulces, patriamque révisât. 

Nulla dics tamcn interca , tibi nulla abeat nox , 

4 1 o Quin aliquid vatum sacrorum c fontibus almis 

Hauscris, ac dulcem labtis admoveris amnem. 
Scd tibi præsertim princcps tune harreat ilia 
Cura animo, noctem atque dicm te te excitet una, 
Omneno quant propter libuit perferrelaborcm. 

4 1 5 Non hîc te quibus aut pedibus, spatiisve monebo 
Tcndantur ducti versus; labor istc regentum 
Postulat haud multùm curæ , qui sarpe morando 
Ipsa minutatim metiri carmina scctis 
' ln partes membris, &: tempora certa doccbunt. 
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par les Destins , ne nous permet pas de nous 
arrêter long-temps sur chacun des objets , il 
suffira que les élèves de la Poésie, parcourent 
sommairement les parties qu’ils ont besoin 
de connoître. Il n’est pas nécessaire à celui 
qui navige pour amasser des richesses , de 
visiter tous les lieux en particulier, de s’y 
arrêter long-temps. C’est assez pour lui de 
connoître les ports &: les rivages où il doit 
aborder : autrement, il serait errant toute sa 
vie, &: ne reverrait jamais sa patrie, ni ses 
en Fans chéris. 

Qu’aucun jour ne sc passe, auclwc nuit, 
sans que vous approchiez vos levres des 
doctes fontaines. Que ce soit votre seul goût, 
votre seule passion , pour laquelle vous avez 
essuyé tant de peines, tant de travaux. Je 
ne vous dirai point ici quelle est l’ctenduc 
des vers , ni de quels pieds on remplit cette 
etendue : vous trouverez ces détails faciles 
par-tout, chez tous les Maîtres ; qui vous ap- . 
prendront à distinguer les plus petites parties 
d’un vers, & à les mesurer chacune en par- 
ticulier. 


Dij 
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410 Continuo cdico , jam tune animosus alumnus 
. In numerum incipiat sub leges cogéré verba, 

Jam tune summissa naeditetur carmina voce , 
Scrmonum mentor antiquis quos vatibus hausit. 

Tum votis sibi centum aurcs.tunt luminaccntum 
4 1 5 Exoptat dubius rerunt , metuensque pericli. 

Dividit hue illûc anintum, cunctamquc pererrat 
Naturam rerum, versatquc per ornnia mentent. 

Quis rebus dexter ntodus , aut qux ntollia fandi 
Tempora , vertuntur specics in pcctorc mille. 

4 5 o Ncc ntora , née requics , dubio sententia surgit 
Multa aninto, variatquc, omnes convcrtitur anceps 
In faciès, nescitque etiam notissinta, & hxret 
Attonitus 11 . Nunc multa anintunt, nunc consultantes 
Sccum mente agitans si qua olint audita rccurscnt 
4 ; 5 Sponte suâ,& ntcmorsm mentent excitât, atquc repostas 
Thesauris depromit opes , lxtusquc laboris 
Ipse sui partu fruitur. Multa cccc repente 
Fors inopina aperit cunctanti, aliudquc putanti. 
Jantquc hxcjantqueilla attentat, tcxitquc, retcxitquc , 
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Déjà mon élève plein d’ardeur, assemble 
les mots &: les soumet à l’harmonie. Déjà il 
chante à demi -voix les vers qu’il compose 
à l’imitation des modèles antiques. Que n’a- 
t-il cent yeux, cent oreilles ! il crainr, il 
hésite à chaque pas. 11 porte de toutes parts 
sa pensée > il parcourt toute la Nature. 11 
essaie la meilleure expression , le meilleur 
tour , mille idées s’élèvent dans son ame. 
Point de repos : point de cesse .'il s’agite, 
il se tourmente, il prend toutes sortes de 
formes , il ne sait plus ce qu’il sait le mieux , 
il s’arrête étonné. . . 11 consulte tantôt son 
esprit, tantôt son oreille : il tache de se 
rappeler ce qu’il a entendu autrefois : il met 
en œuvre les richesses qu’il a amassées : il 
jouit avec délices des provisions qu’il a faites. 
Mais tout- à- coup un hasard heureux lui’ 
découvre des trésors auxquels il ne s’attend 
pas. . . Il essaie une pensée , puis une autre : 
il écrit, il efface: rien n’épuise sa patience 

21 Vida s’est plu à faire d’un jeune Poërc , qui 
ici une peinture vive des commence à s’essayer 
efforts St de l'agitation dans l’art des vers. 

Diij 
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'440 Et variis indcfessus conatibus instat. 

Sxpc crcnim occurrunt haud dictu mollia, ubihxre 
Cura diu , multoque exercita corda labore. 

Nunc hos, nunc illos aditus vestigat , & omnia 
Attentans scopulo longùm luctatur iniquo, 

445 Dum se quà ostendat facilis via : dcnique multa 
Aut vi, autcœli, &c fortunx munere victor . 
Exultât, c^ômitoquc animis it ad æthcra monstro. 

Ast ubi nulla viam nec vis, ncc dcxtra apcrit fors, 

Nec prodcst vires fessas rcnovare , nec aptum 
4 j o Nunc hîc, nunc rllîc captarcadcarminatempus, 
Invituscurâabsistit, tristisquc relinquit 
Cœpta infecta, pcdcm refcrens : ceu forte viator 
Si quis tcndat itcr campis, cui se arnnis abundans 
Eccc viæ in medio objiciat , spumisque fragosos 
4 j 5 Post imbrçm volvens montis de vcrticc fluctus, 
Horrcscit, ripâquc moratus obambulat anceps. 

Tum demum metucns rétro redit xger, iterque 
Aut aliud tenet, aut, cedant dum flumina,diflfcrt. 


* 
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& son courage. Il a rencontre une idée 
difficile qui l’arrête -, il lutte de toute sa force 
contre ce rocher, il cherche des détours, 
des issues; enfin un effort, une faveur du 
ciel, un coup de la fortune, le rend vain- 
queur du monstre ; sa joie éclate , il est au 
rang des Dieux. 


Mais si la matière résiste toujours, si 
nul effort, nul art, n’a pu la dompter; s’il 
n’a servi de rien d’y revenir en des temps 
différens, avec des forces renouvellées ; alors 
il abandonne tristement & avec regret son 
entreprise , il revient sur ses pas. Semblable 
au voyageur qui rencontre un torrent que 
les pluies d’orages ont grossi , & dont les 
flots écumcux sc précipitent des montagnes 
avec un frémissement horrible ; il essaie de 
trouver un passage en remontant le long 
des rives ; mais enfin la crainte du danger 
le fait retourner sur scs pas : ou il prend une 
autre route , ou il attend que les eaux soient 
écoulées. 
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Sed neque incxpertus rerum jam texcrc longas 
460 Audcatlliadas: paulatim assuescat, &c ante 
Incipiat graciles pastorum inflare cicutas. 

Jam poterit 21 Culicis numeris fera diccre fata 
Aut quanta ediderit certamina fulmineus Mus 
Funera in argutas , & amantes humida turmas , 
j Ordirivc dolos, &r retia tenuis Aranci. 

Consiliis ctiam hîc nostris, vobisque doccntes 
Est monitis opus ; ingeniis nam parccrc multa 
Fas tencris , donec paulatim attollcrc sesc 
Incipiant animi , videantquc in carminé labem 
470 .Per se ipsi , &: tacito rubeant ultro ora pudore. 
Nam maculas si forte omnes per carmina monstret 
Quæsitor férus, abjiciant spem protinusomnem, 
Atquc alias animo potiùs vertantur ad artes. 

Nostrum igitur si forte adeat puer indolc limen 
475 Egregiâ , ut consulta petat parère paratus , 
Quique velit sese arbitrio supponcre nostro 3 
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Li premier essai d’un jeune Poète, ne 
sera point une Iliade. 11 exercera auparavant 
sa muse , sur des sujets plus petits. 11 enflera 
le chalumeau des Bergers; il chantera les 
destins cruels du Moucheron , les combats 
terribles du Rat, qui foudroie les bataillons 
aquatiques ; ou les filets invisibles de la sub- 
tile Arachnc. 

Et vous Maîtres, qu’il me soit permis 
de vous adresser ici quelques conseils. Vous 
savez qu’on doit accorder beaucoup de cho- 
ses à ceux qui commencent, qu’il faut leur 
donner le temps de croître , &: de voir par 
eux-mêmes leurs fautes , & d’en rougir en se- 
cret. Si un Censeur rigide leur montrait toutes 
les taches , ils perdraient courage, &r renonce- 
raient pour toujours, à l’art de faire des vers. 

Si donc un jeune Poète vient à moi , pour 
savoir quel est le prix de scs vers, &r qu’il se 
présente avec la docilité convenable r je le 
recevrai avec douceur : je n’hésitdrai point 

22 Poème que Virgile jeunesse, & qui n’esrpoint 
avoir composé dans sa parvenu jusqu’à nous. 
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Excipiam placidus. Nec me juvénile pigebit 
Ad cœlum vultu simulato cxtollere carmen 
Laudibus, ut stimulos acres sub pectore figam. 

480 Post tamcn ut multâ spc mcntem arrcxerit ardens. 

Si quis forte inter , veluti de vulnere claudus , 
Tardus qit versus , quem non vidct inscius ipsc , 
Delususquê sonis teneras fallacibus aures ; 

Haud medicas afferre manus , ægroque mederi 
4 8 5 Àddubitem , & semper meliora ostendere pcrgam.' 

Quod superest, etiam monco, crcberque monebo. 
Ne quisquam nisi curarum , liberque laborum 
Inchoet egrcgium quidquam,vcrùm procul urbis 
Attonitae fugiat strepitus , & amœna silentis 
4P o Accédât loca ruris, ubi Dryadcsquc puellx, 
Pancsque, Faunique , &c montivagi Sylvani. 

Hîc læti haud magnisopibus, non divite cultu 
Vitam agitant vates.Procul est sceleratus habendi 
Hinc amor , insanæ spes longe, atque impia vota, 

4P 5 Et nûnquam dira: subcunt ca limina curæ , 
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de le louer beaucoup au-delà de ce qu’il 
mérite, &: de feindre de l’admirer, afin de 
lui donner un nouvel aiguillon. Et lors qu’- 
après l’avoir rempli de feu, il se rencontrera 
quelque vers boiteux , dont le*jcunc Poète 
n’aura point senti le défaut , parce que l’har- 
monie l’aura séduit ; je me ferai un plaisir 
d’y porter une main secourable, & de gué- 
rir la plaie, en lui promettant de nouveaux 
succès de jour en jour, 

Je vous avertis sur-tout , & cet avis est 
de la plus grande importance, de n’entre- 
prendre jamais un grand ouvrage, que vous 
n’ayez l’esprit libre, & dégagé de tout autre 
soin. Fuyez alors le tumulte des villes : reti- 
rez vous dans les campagnes solitaires, dans 
le silence des bois, où se plaisent les Nym- 
phes, les Faunes, les Pans & les Satyres. 
C’est là que lçs Poètes vivent heureux , sans 
richesses , sans apprêts somptueux ; dans ces 
retraites, où l’on ne connoît ni les passions 
avides, ni les espérances frivoles, ni les désirs 
injustes; où les tristes soucis n’osent paraître ; 
où régnent le profond repos, & la douce 
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Dulcis, &: almaquies, acpaucis nota voluptas: 

At nimiùm trux ille, ferisquec cautibusortus,' 

Qui sancto j, genus innocuum, populumque dcorum 
Aut armis audct vatcs , aut lxdcre dictis. 
j o o Vidi ego qui ad summos Musarum mu nere honores 
Evecti , mox ingrates contemnere Musas , 

Ncc vates saltem alloquio dignarier ipsos. 

Parcite mortales sacros vexare poctas. 

Ultores sperate Deos , sub numinc quorum 
j o 5 Semper vita fuit vatum defensa piorurn. 

Hli omnes sibi fortunas posuêre volentes 

Sub pedibus, regumque & opes, tk sceptra su- 
perba 

Ingenti vincunt animo, ac mortalia rident. 

Non illis usquam scelcrum mens conscia cæcos 
510 Horrcscit cœli crepitus, ignemve coruscuni , 

Cùm pater omnipotens prxruptas fulmine turres 
Ingcminans quatit,ac montes diverberat altos. 

Sccuri terrorum hilares ad sidéra mentes - 
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volupté, ignorée de presque tous les mortels. 

Quil est le barbare, ne dans le sein des 
rochers sauvages, qui ose troubler la paix de 
ces dcmi-Dieux , par le bruit des armes , ou 
par des discours injurieux? J'en ai vu qui, 
élevés au comble de la gloire par le bienfait 
des Muses, étoient assez ingrats pour les 
mépriser elles - mêmes , &: pour daigner à 
peine converser avec les Poètes. Gardez-vous, 
mortels impies, d’attaquer leur personne sa- 
crée ! Craignez la colère des Dieux , sous la 
protection desquels a toujours été la vie des 
Poètes vertueux. Ils ont mis volontairement 
sous leurs pieds toutes les richesses de la for- 
tune; ils regardent sans envie les trésors des 
Rois, &: leurs sceptres. Ils méprisent , par 
grandeur d’ame , tout ce qui éblouit les au- 
tres mortels. Leur cœur, toujours exemt de 
crimes, ne s’alarme ni des éclats du tonnere, 
ni des carreaux de la foudre , lorsque le Pere 
tout-puissant frappe les palais orgueilleux, &: 
brise les rochers escarpés. Ils elevent , sans 
inquiétude &c sans crainte , leurs âmes pures 
vers le ciel , &c passent toute leur vie dans 
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Arrexêre , Deûmque agitant sine criminevitaffl.' 
j i j Dona Deûm Musæ.V ulgus procnl este profanuni. 


Has magni natas Jovis olim duxit ab astris 
Callidus in terras insigni fraude Prometheus, 
Cùm liquidos ctiam mortalibus attulit ignés. 
Quippe rudes hominum mentes , 8 c pectora dura 
510 Ipse sagax animo miscratus , ubi astra per aurca 
Ire datum , ac superûm lætis accumbere mensis» 
Miratus sonitum circumvolventis olympi 
Ingentcin , magniquc argutos xthcris orbes , 
QuoSjSuà qucmque* J , cicnt vario discrimine Musce ; 
j 1 5 Continue utilius ratus est mortalibus addi 

Post ignem nil possc,animumquc ad callida movit 
Furta vigil. Dii mox cælcstia dona volcntcs 
Concesscrc , doli licèt audentissimus ipse 
Auctor Caucasco sævas det verticc pccnas. 


Selon les Pythago- 
riciens^ quelques autres 
Philosophes de la plus 
haute antiquité, les sphè- 


res celestes rendoient 
dans leurs mouvemens, 
des sons harmonieux. 
Timéc de Locres a fait 
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l'innoccncc. Oui , les Muses sont venues du 
ciel! profanes, cloignez-vous : je vais révéler 
des mystères. 


Ce fut le sage Promethéc qui les fit descen- 
dre de. rOlimpe , lorsque , par un heureux lar- 
cin , il apporta sur la terre le feu des Immor- 
tels. Assis à la table des Dieux , se promenant 
comme eux, au milieu des astres lumineux, 
ce Héros entendit l’harmonie sublime des 
spheres célestes, sur lesquelles les Muses assi- 
ses rendent, selon leur rang, des sons mélo- 
dieux. Touché des maux qu’enduroit la triste 
humanité, sous l’empire de l’ignorance & de 
la barbarie, il crut qu’apres le feu , il n’etoit 
point de plus riche présent pour les humains , 
que la science des vers & de l’harmonie. Les 
Dieux punirent sur les sommets du Caucase , 
l’auteur audacieux de ce larcin : toutefois ils 
voulurent bien laisser aux mortels ces dons 


le calcul musical des oc- 
taves, des quinres, des 
quartes, des tons, des 
demi-tons de l’Ame du 
inonde répandue dans 


toutes les spheres. V 
l'édition de Timée do 
1768,. pages 21 , 93, 
& suiv. Chez Saillant ti 
Nyon , 
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j j o Quo tcrrore nisi multo post tcmpore inertes 
Non ausi dias homincs accerserc Musas. 

Sed ventura priùs pandebant carminé soli 
Cœlicolæ, dubiisque dabant oracula rebus. 

Ipse pater divûm Dodonæ carmina primus , 
j j j Et Libycis cecinit lucis 2 4 ; mox Phocidis antro 

Insonuit Thémis aima, suosquoque pulcher Apolla 
Responsis monuit Dçlphos lç j ncc defuitolim 
Antiquis Faunus cancret qui fata Latinis. 

• Tum Solymûtn 16 prisci vates , tum sacra Sibyllæ 
540 Nomina divinas cœli in penetralia mentes 
Arripuêre , Deumque animis hauscre furentes. 

Nec mora , quæ primùm Fauni, vatesque cancbant, 
Carmina mortales passim didiccrc per urbes , 

Post cpulas laudes hcroûm , &c facta canentes. 

j 4 5 Quid mirandum homini cœlo divinitùs æquè 

*4 II y avoit en Afri- Ammon , qui y rendoit 
que,oji Libye, un fameux des oracles, 
temple consacré à Jupiter 25 Delphes , ville de la 

célestes. 
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tclestcs.La vue du supplice retint long-temps 
les hommes effrayés , qui n’osoient s’appro- 
cher des Muscs. Les seuls habitans des deux 
usoient de leur langage. Ils rendoient en vers 
leurs oracles, & annonçoient les Destins futurs. 
Jupiter repondoit en vers dans la forêt de Do- 
done & dans les sanctuaires de Libye. La sé- 
vère Thémis faisoit retentir de sa voix les an- 
tres de la Phocide. Apollon dictoit ses oracles à 
Delphes ; Faune même predisoit les destinées 
des antiques Latins. Les prêtres des Solymcs, 
les Sibylles sacrées s’animèrent d’une sainte 
fureur dans le sanctuaire de la Divinité. 
Enfin les mortels osèrent répéter les vers 
prononcés par les Faunes &: par les Poètes : 
on chanta dans les villes à la suite des fes- 
tins sacrés , les louanges des Héros, leurs 
exploits. 

Quel plus digne présent le ciel fit-il jamais 

Phocide, célébré par son 
temple & son oracle. 

16 Strabon parle, Livre 
xiv, des Solymes , peu- 
ple qui habitoit sur le 

Partie III. 


mont Taurus. Plutarque 
parle aussi de leurs dieux 
& de leur culte , dans 
son Traite d’Isis 8c Osi- 
ris. 

E 
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Concessum 5 Mortalc genus tua numina sentit , 
Quisquis es illc, Dcuscertc, qui pcctora vatum 
Incolis , afflatasque rapis super athera mentes. 

Te sine nil nobis latum, nec amabile quidquam. 

550 Ipsa ctiam volucrcs vario tua numina cantu 

Tcstantur, pecudesque fera-, mutaque natantes 
Ad tua jussa cita- properant. Tua munera saxa 
Dura movent , sylvasque trahunt hinc inde se- 
quentes. 

Te quoqucscnscruntolim impiaTartara, &: umbrte 
5 5 5 Pallcntcs stupuerc. Minas tibi janitor orci 
Obîitus, savasposucre &: Erinnycs iras. 

T u Jovis anibrosiis das nos accumbcrc mensis , 

Tu nos 1 )U arquas superis: tu blanda laborum 
Sufficis , &: dura præsens solatia vita. 

550 Salve hominum dulcis rcquies, divumque voluptas. 
Ipsc tua egregios audax nunc laudis honores 
Ingredior Vates idem supcrûmque saccrdos , 
Sacraquc dona fero teneris comitatus alumnis. 
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à la terre ! Oui ! la race des mortels rcconnoîc 
ta divinité : oui ! tu es un Dieu , qui que tu sois , 
qui descends dans l’amc des Poètes , qui les 
animes de ton sou die , qui les eleves jusqu’aux 
deux. Sans toi rien n’est beau , rien n’est ai- 
mable sur la terre. Les oiseaux célèbrent ta 
présence par leurs chants. Les betes sauvages , 
les poissons muets se hâtent d’obeir à ta voix. 
Les durs rochers en sont émus: elle attire les 
forets enchantées : les ombres pâles l’enten- 
dent , aussi - bien que le Tartare impitoyable. 
L’affreux gardien des enfers , les Furies cruel- 
les oublient devant toi leur rage menaçante. 
C’est par toi que nous sommes assis à la table 
immortelle de Jupiter : tu nous égalés aux 
Dieux: tu nous consoles dans nos travaux, 
tu nous soutiens dans les maux de cette vie. 
Je te salue , sainte volupté des Dieux , doux 
repos den hommes; reçois ce tribut de louan- 
ge que je t’offre aujourd’hui comme ministre 
&z interprète des immortels, & permets que 
mes tendres élèves s’associent à mon hom- 
mage. 



POÉTIQUE 


en 


LIBER IL 

2? ergite , Piérides , natæ Jovis : en mihi totum 
Nunc fas venturis Hclicom rccludcre seclis. 
Inspiratcanimum.Tcmpla ipse in vcstrasacerdos. 
Sacra fcrens , juvcncs Borentes mollibus annis 
5 Duco audcns durum per icer. Vos mollia, Diva: 
Siqna latent, vobis tantùm divortia nota, 
Prxsentcs monstratc , novosque ostendite calles, 
Quostcneam. Vos en omnis, vosltala pubcs, 
Quxjuga sub nostris nunc tendit ad ardua signis, 
10 Supplicibus poscit votis, facilesque prccatur. 

Nam mihi nunc rcpcrirc apta , atqucrcpertado- 
ccndum 

Digererc, atquesuo quxque ordine rite locare 1 . 

1 Pour faire un Poëme position, & l’Elocution, 
il y a trois opérations : L’Invention est l’ouvrage 
l’Invention des matériaux du génie, pour lequel il 
ou des choses , leur Dis- n’est point d’art. On 
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C H A N T 1 1. 

JFilles de Jupiter, continuez de seconder 
mes efforts. Je suis au moment d’ouvrir aux 
siècles à venir tous les trésors de l’Helicon. 
Inspirez-moi le courage dont j’ai besoin. Prêtre 
de vos Temples , chargé de dons sacrés pour 
vous , j’y conduis , par des sentiers escarpés , 
de jeunes eleves encore tendres. Daignez 
m’indiquer des routes nouvelles , s’il en est de 
plus faciles , connues de vous seules.. La jeu- 
nesse d’Ausonie vous adresse ses vœux au 
pied de vos rochers, Sc implore vos faveurs. 

J’enseignerai d’abord à trouver & à dé- 
velopper les matériaux que la Poésie doit 
employer, ensuite avec quel art, &r dans 
quel ordre on doit les disposer : deux opera- 
tions importantes. Mais ceux que les Muscs 

n’apprend point à être cution, qui peuvent être 
fécond & inventif. Il n’en perfectionnées par l’art > 
est pas de même de la celle-ci même doit pres- 
Disposition 5c de l’Elo- que tout à l’art. 

E iij 
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Duras utcrquc labor. Sc J quos Dcus aspicit æquus, 

S.tpc suis subito invenient accommoda votis, 

'i j Altéra nempe arti tantum est obnoxia cura, 

Undc soient laudem in primis optare poëtte. 

Vestibulum ante ipsum, primoqüe in limine semper 

Prudentes leviter rcrum fàstigia summa 

Libant 2 ; de parcis attingunt ornnia dictis , 

to Quæ cancre stacuêre : simili cœlestia Divûm 

Auxilia implorant 3 propriis nil viribus ausi. 

Quos ores autem non magni denique refert , 

Dum memor auspiciis cujusquam cunctaDeorum 

Aggrcdiare. Jovis ncque enim nisi rite vocato 

i 5 Numine fas quidquam ordiri mortalibus altum. 

Nec sat opem implorare semel , Musasque ciere; 

Sed quotics veluti scopuli , durissima dictu , 

Obiicient scsc tibi non superanda labore 

Mortali, divos totics orare liccbit. 

1 L: Poe te désigné ce l’Iliade : Muse raconte - 
qu’on appelle la Prorosi- moi l a coicre et Achille. Ec 
tion du sujet , comme dans Virgile : Je chante les com- 


I 
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ont favorises de leurs regards bienfaisans , 
s’acquirent souvent sans peine de la première. 
Ils n’ont besoin des leçons de l’art que pour 
la seconde : c’est de-là surtout que les Poètes 
attendent la gloire. 


Avant que d’entrer en matière, le Poète 
trace, en peu de mots, le dessein de son ou- 
vrage, &T'Cn touche lcgercment les points 
principaux. Il invoque , en même temps , les 
secours du ciel. Car les Poètes n’entrepren- 
nent rien sans l’aveu des Dieux. Il n’importe 
à quel Dieu ils s’adressent , pourvu qu’ils 
s’adressent à un Dieu. C’est un devoir pour 
tout mortel qui commence une grande en- 
treprise. On ne se contentera pas d’avoir fait 
une fois cette invocation ; on la répétera 
toutes les fois qu’il se rencontrera de grands 
obstacles à vaincre, qu'il s’agira d’un effort 
au-dessus du simple mortel. 


bats, il ce Héros qui &C. 

3 Cet endroit désigné 
l’Invocation , nécessaire 
dans un Poème epique , 
où le Poète a besoin 
d’être inspiré par quel- 


que Divinité qui cen- 
noisse les causes naturel- 
les & les causes mer- 
veilleuses des cvenevnetis 
qu’il va raconter : Musa, 
mihi causas memora. 

Eiv 
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3 o Incipiens odium fugito , facilcsquc Icgentûm 

Nil tumidus dcmulce animos , ncc grandia jam him 
Convenit, aut nimium cultum ostcntantia fari: 
Omnia scd nudisprope erit fas promerc vcrbis. 

Ne si magna sones, cùm nondum ad prælia ventum, 
3 5 Deficias mcdio irrisus certaminc , cùm res 
Postulat ingentes animos, viresque valentej. 
Principiis potiùs scmpcr majora scquantur. 

Protinus illcccas succendc cupidine mentes, 

Et studium lectorum animis innecte lcgendi. 

40 Jam vcrô cùm rem propones , nominc nunquam 
Prodcre convenict manifcsto. Sempcr opertis 
Indiciis , longe &: verborum ambage pctita 
Significant.umbraqueobducunt. Inde tamcn ceu 
Sublustri c ncbula rcrurn tralucet imago , 

45 Clarius &: ccrtis datur omnia ccrncre signis. 

Hinc si dura mihi passus diccndus Ulysses, 

Non ilium vero memorabo nomine, sed qui 
Et mores homioum multorum vidit, &: urbcs 
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En commençant fuyez un appareil odieux: 
gagnez les cœurs par un début modesre : 
point de grands mots, point de faste: tout 
sera presque rendu par l’expression simple. Si , 
avant que d’en venir aux mains, vous devez 
la voix si haut , que ferez-vous quand vous 
serez dans le fort du combat, &r qu’il faudra 
frapper les grands coups ? Il est plus sage de 
commencer d’un ton bas , afin d’aller ensuite 
en s’élevant. Attirez votre lecteur : piquez sa 
curiosité , &: attachez- le de plus en plus par 
des attraits toujours nouveaux. 

Dans la Proposition de votre sujet , vous 
ne nommerez point votre héros par son nom. 
Vous l’envelopperez comme d’une ombre 
mystérieuse, en usant de circonlocutions, qui 
seront comme un voile léger, comme un 
nuage transparent , à travers lequel on apper- 
cevra l’objet dont il s’agit. Par exemple, si je 
veux chanter le patient Ulysse &: ses aven- 
tures, je ne dirai point : Je chante Ulysse; 
mais Je chante ce héros qui après avoir renversé 
la fameuse Troie j essuya mdle maux sur les 
mers } parcourut les villes , & connut les mœurs 



74 POÉTIQUE 

Naufragus eversæ post sxva incendia Trope. 

50 Addam alia angustis complcctcns omnia dictis. 

Ergo âge quæ vates servandi cura fatigec 
Ordinis intcntos opcri , cum carminé aperto 
Rem tcmpus narrare , loco ut disposta dccenti 
Omnia sint opère in toto, nco meta laborum 
5 5 Usqtum dissidcat ingressibus ultima primis. 
Principio invigilant non expectata 4 legenti 
Promcre.suspcnsosque animos novitatc t encre, 
Atque per ambages seriem deduccre rcrum. 
Ncc,quacumqucviamsuadetresgesta,sequuntur. 

C o Plerumque a mediis arrepto tempore fari 
Incipiunt , ubi facta vident jam carminé digna. 
Inde minutatim gestarum ad limina rcrum 
Tcndcntcs prima repetunt ab origine factum. 


4 L’art demande que 
dès l’entrée du Poé.ne la 
curiosité du lecteur soit 
piquée par la singqj|rité 


des choses qu’on lui pré- 
sente. Dans l’Eneïde , le 
premier tableau est celui 
de la colcre violente de 
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de leurs habltans } en ajoutant , s’il le faut , 
d’autres traits généraux , en peu de mots. 

Mais quand le Poète entre dans la Narra- 
tion, que doit-il observer pour que chaque 
chose soit en son lieu , pour que tout soit lié, 
& que la fin réponde au commencement ; 11 
présentera d'abord à son lecteur des objets 
qu’il n’attendoit point, & qui l’intéresseront 
par leur nouveauté. Ensuite il conduira son 
récit par des détours artificieux , sans s’embar- 
rasser de l’ordre vrai réel des evenemens. 


Les Poetes entrent ordinairement en ma- 
tière par le milieu des choses, dans l’endroit 
où les faits commencent à être dignes de la 
Poésie. Ensuite ils rappellent par parties tout 
ce qui a précédé , en remontant jusqu’aux 
premières causes de l’cvcncmcnt. Car le lec- 
teur doit savoir à quel point il en est dans sa 


Junon, c’est-à-dire, de 
la plus puissante & de la 
plus vindicative de toutes 
les Déesses.: Asc ego que 
Divûm incedo regina. 
Dans l’Iliade , c’est la 


prise d'Achille avec Aga- 
memnon, c’est-à-dire, 
du plus vaillant des 
héros Grecs avec le 
plus puissant de leurs 
Rois. 



/ 
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Hoc faciunt , opcrum primo ne in limine lector 

6 5 Hærcat ignarusque viæ, incertusquc laborum. 

Narnque ubi cum metam jam tum statuêre sub ipsam 
Lætior ingreditur, spe mentem arrectus inani , 

Dum putât exigui finem propc adesse laboris. 

Sed portus quos ante oculos habet usque propinquos 

7 o Approperans, jam jamque tenet, similisque tenenti est. 

Longa procul longo via dividit invia tractu. 
Flectcndi rétro cursus , via plurima eunti 
Restât adhuc , multumque illi maris æquor arandum. 

HAUDsapicns quisquam.annalcsceu congerat,IIii 

7 j Inchoct cxcidium veteri pastoris ab usque 

Judicio, memorans ex ordine singula, quidquid 
Ad Trojam ArgoKcis cessatum est Hectorc dura. 
Convcnict potius prope finem ? prælia tanta 
Ordiri , atque graves iras de virgine rapta 

8 o Aversi Æacidx præmittcre: tum fera bclla 

Consurgunt , nim pleni amnes Danaùmquc 
Phrygumque > 
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route, &r l’espace qui lui reste à parcourir. ' 
Lorsque le lecteur est placé prés du terme, 
il entre avec plus de plaisir dans la carrière, 
il se croit au moment d’arriver. Cet agréable 
espoir le séduit : il s’empresse , il se hâte: déjà 
il touche au port , ou croit y toucher ; mais 
un long trajet l’en séparé : il faudra revenir 
sur ses pas , & traverser encore de vastes mers. 

Un Poète habile ne commencera donc 
point le récit de la guerre de Troie , comme 
on Historien , par le jugement de Paris ; pour 
raconter ensuite , &: par ordre , tout ce qui 
s’est fait par cet infatigable Hector, qui arrêta 
si long-temps les efforts des Grecs. 11 prendra 
tous ces combats vers la fin, au moment où 
la colère du fils de Pelec éclaté contre le fils 
d’Atrée , pour une jeune esclave. C’est dans 
ce moment que la guerre s’anime ; que les 
fleuves de Troie, le Xanthc & le Simoïs, 
que les tranchées profondes regorgent du 
sang des Troyens &: de celui des Grecs. On 

* Dans l’Eneïde les Ils partoient de la Sicile. 
Troyens étoient au mo- Vïx'e cortspcctu SicuUtel- 
ment d’arriver en Italie, luris. 
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Xanthusquc,Simoïsquc,& inundant sanguine fossar» 
Haud tamen interea quæ prarcesoêrc silendum , 

Aulidx jurantes Danaos , vcctasquc per xquor 

8 5 Mille rates , raptusque Hclcncs , conjugis iras , 

Quxque novem 6 T roja est annos perpessa priores. 

Atque ctiam in patriam si quis dcdiiccre adortus 
Errantem Laertiadem post Pergama capta , 

Non ilium Idæo solvcntem è littorc classcm 

9 o Cumsociis primùin mcmoret,Ciconcsque subactos, 

Sed jam tum Ogygiam ? dclatumsistat ad aîta 
Virginis amissis sociis Atlantidos antra. 

Exin post varies Phreacum in régna laborcs 
Inférât. Hic positis démuni ipse miserrima mensis, 

9 j Erroresque suos narret , casusque suorum. 

Ante tamen si gesta contint, ab origine causas 
Expcdiunr,quis dehinc status, aut quæ tempora rcrum. 
- Primus at ilîc Libor versu tenuisse legentem 
Suspensum, inccrtumque diu, qui denique rcrum 
i o o Eventus mancant , quo tandem durus Acbilics 
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îi’cn connoîtra pas moins ce qui a précédé. 
On verra le serment des Grecs en Aulide , 
leurs mille vaisseaux qui traversent les mers , 
le ravissement d’Hclcnc , le ressentiment de 
son epoux , &: tout ce que Troie a souffert 
de maux dans les années qui ont précédé. 


De même si le fils de Laerte est ramené 
dans sa patrie , après la prise de Troie , le 
récit ne partira point , comme sa flotte , du 
promontoire d’Ida , ni de la défaite des Ci- 
coniens. On le prendra dans l’isle d’Ogygie, 
dans les grottes profondes de la fille d’Atlas, 
pour le conduire à travers mille dangers, 
dans le royaume des Phéacicns. Là, à la suite 
d’un repas, il racontera lui-même ses courses 
& scs malheurs, de ceux de ses compagnons. 
Dans ces récits de faits anterieurs , le Poète 
remontera jusqu’au germe des cvcncmcns. 11 
en suivra les progrès, les divers incidens, en 


6 La guerre de Troie 
dura dix ans. Homere 
prend le commencement 
de son Poème dans la 
dixième année. 


7 Oeygie , isle de la 
mer Adriatique, oà re- 
gnoit la nymphe Caly- 
pso. 
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Munerc plaçants régi rursum induat arma 
In Tcucros, cujusve Dci Laërtius héros 
Auxilio, Polyphemc 8 , cuis cvadat ab antris, 
Lectorcs cupidi expectant , durantquc volontés , 
ï o j Nec perferre ncgant superest quodcumque la- 
borum. 

Inde licet fcssos somnus gravis avocet artus, 

Aut epulis placanda famés, Ccrcrisque libido 
Hocstudium, hanc opcramserôdimittimus ægri. 

Nonne vides ut sape aliquis nimis arte siipcrbit 
1 1 o Improbus &: captis animis illudere gaudct , 

Et nunc hûc, deinde hûc mentes deducit hiantes, 
Suspenditque diu miscros,torquetquc legentesî 
111 e quidem si te magnum ccrtamcn Atridx , 

Et Paridis multo promissum carminé nuper 
1 1 j Expectarc avidum , sævâquc cupidine captum 
Senscrit, usque moras trahet ultro, & differct arma 
Dura cclsa Priamo, patribusque c turre Lacxna 
Nominc quemque suo reges ostendit Achivos. 

observant 
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obscrvanttoujoursdc tenir le lecteur incertain 
sur les dcnoucmcns ; de lui laisser ignorer par 
quelles réparations du fils d’Atrée, l’inflexible 
Achille domptera enfin sa colere , de repren- 
dra les armes ; par le secours de quel Dieu le 
fils de Lacrte se tirera de l’antre de Poly- 
phénie. C’est là ce que le lecteur attend avec 
impatience: c'est pour cela qu'il ne peut s’ar- 
racher à la lecture , qu’il oublie la faim , la 
soif, le sommeil ; parce qu’il veut voir l’issue 
de l’evcncment. 

Vovrz-vous cet auteur qui joint la ruse 
au genie , de qui s’etant une fois emparé de 
vous, semble sc faire un plaisir malin de se 
jouer de votre avidité. 11 vous conduit d’ob;et 
en objet, vous échappé à tout moment, de vous 
met à une espece de torture. Il voit que vous 
attendez avec impatience le combat de Mc- 
nélas contre le Ravisseur; c’en est assez pour 
le différer. La belle Lacedemonienne viendra 
montrer du haut du rempart Troyen les Hé- 
ros Grecs les uns après les autres, de les 


8 L’antre de Polypheir.e, CXlyss. x. 
Parue III. 


F 
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lpsa. procos ctiam ut jussit ccrtarc sagittis 
i x o Pcnclope optatas promittcns callida txdas 
Victori, per quanta mon dispendia mentes 
Suspensas trahet , ante viri quàm proférât arcum 
Thesauris clausum antiquis , penitusque repostum ? 

II aud tamenomnino incertum metam usque sub ipsam 
! z 5 Exactorum. operum lcctorcm in nube relinquunt. 

Sed rerum eventus nonnullis sape cancndo 
Indiciis porro ostendunt in lucemaligna, 

Sublustrique aliquid dant cerncrc noctis in umbra. 
Hinc pater Æneam 9 , multiquc instantia vates 
1 5 o Eata doccnt Latio bclla , horrida bclla manere, 
Atquc alium partum Trojanis rebus Achillem. 

Spem tamen inccndunt animo, firmantque labantem 
Spondentes meliora , res in fine quictas. 

Ipse quoque agnovit per se , cùm in limine bclli 
1 3 5 Navibus egressus turrnas invasit agrestes , 

Atquc ( omen pugnx ) prostravit marte Latinos , 
Occiso, ante alios qui scsc objeccrat, hoste. 
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nommer tous par leurs noms. La sage Péné- 
lope a promis sa main tant dcsirce , à celui 
des Princes qui au ra pu tendre lare de son 
Epoux; mais que d’apprêts, que de retards, 
avant que cet aïe fameux soi^ tiré des trésors 
antiques où il repose. 

Toutefois cette incertitude du lecteur, 
ne doit pas être conduite trop loin. On lui 
laissera apperccvoir le terme, comme dans 
un lointain obscur, à travers une ombre qui 
ne le cachera qu’à demi. Enée sait par son 
Perc , par différons oracles rendus , que des 
guerres , des guerres cruelles l’attendent en 
Italie, qu’il est né en ces lieux un autre Achille, 
pour être encore fatal aux Troyens. .Mais la 
promesse du succès , de d’une paix heureuse 
après les combats, soutient son espoir , Se ani- 
me son courage. Il l’a vu lui-même , de en a 
jugé par les prémices du sang répandu , lors- 
qu’à la descente des vaisseaux, attaquant ces 
cohortes rustiques , il tua de sa main un Latin , 
qui fut la première victime de la guerre. Le fils 
de Menécée expirant, prédit à son vainqueur, 

9 En. v. 712. vi. 7j6. 
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Para Mcncetiadcs 10 ctiam prcdixcrat olim 
Victori moriens majori instarc sub hostc, 

1 40. Quamvis haud fucrit rcs crédita. Tu quoquc Turnc 1 
Prævidissc tuos poreras heu perditc ! casus 
Longe ante exitium , cùm crcbrù obscœna volucris 
Per elypeum perque ora volans , stridentibus alis 
Omine turbavit mentem , admonuitquc futuri. 

1 4 5 Hinc tibi tempus ait , magno cùm optaveris emptum 

Intactum Pallanta , & cùm spolia aurca baltei 
Oderis , atque tibi haud stabit Victoria parvo. 

Nam juvat hæc ipsos inter pra:scisse legentes , 
Quamvis sint adhuc confusa, &: nubila porro. 

1 5 o Haud aliter longinqua jsetit qui forte viator 

Mocnia, si positas altis in collibus arecs 
Nunc ctiam dubias oculis videt , incipit ultro 
La:tior ire viam , placidumque urgere laborem, 
Quàm cùm nusquam ullx ccrnuntur quas adit arecs, 

1 5 5 Obscurum sed iter tendit convallibus imis. 

Tuque idco nisi mente prius, nisipcctorctoto 
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qui ne voulut point le croire , qu’il scroit 
vaincu à son tour par un guerrier plus fort 
que lui. Et toi , brave & malheureux Turnus ! 
tu pouvois prévoir ton sort, lorsqu’un funèbre 
oiseau , faisant siffler autour de ton casque ses 
ailes noires , te ravissoit ton courage, &: t’an- 
nonçoit ton destin. 11 viendra un moment où 
tu regretteras d’avoir percé le fils d’Evandre, 
& d’avoir ceint son baudrier d’or. Que tu 
payeras cher cette funeste dépouille ! Le lec- 
teur est charmé d’entrevoir, au moins confusé- 
ment , &: comme à travers un nuage léger , 
les evenemens qui se préparent. C’est ainsi 
que le voyageur fatigué se ranime lorsqu’il 
apperçoit , ou qu’il croit appcrcevoir sur les 
montagnes lointaines, la cime des tours où il 
doit arriver-, au lieu qu’il ne se traîne qu’avec 
peine dans les vallées profondes, où rien ne 
l'avertit qu’il approche du terme. 

Si vous ne méditez pas profondément 
votre matière , si vous ne revenez pas souvent 

10 C’est Patrocle, ami 11 Eneïd. x. joo.xu. 
d’Achille. II. xvi. 8jo. S6j. 

F ii) 



• * 

*6 POÉTIQUE 

Crebra agites quodeumque canis , tccumquc 
premendo 

Totum opus édifices , iterumque iterumque 
retractes, 

Laudatum alterius frustra mirabere carmen. 

160 Ncc te fors inopina regat , casusque labantem. 
Omnia consiliis provisa , animoque volcnti 
Ccrtus âge, aesemper nutu rationis eant r es. 
Quandoquidem sxpc inccrti hue illucquevagamur, 
Inque alia ex aliis inviti illabimur orsa, 
j 6 5 Dum multa ac varians anirnis sententia surgir. 

Sxpc vides primis ut quidam longiùs orsis 
Digrediuntur, &r obliti quasi cœpta priora 
Longé aliis hxrent nulla sermonibus arte , 

Et longos peragrant tractus aliéna canenres. 

170 Ac velut in patriam peregrina si quis ab ora 
Ire cupit post exilium , durosque laborcs, 

111c tamen recto non qua via tramitc ducit, 

Carpit iter, sed nunc vagus hac, ntinc errât &: illac, 
Undique dum studio fontes invisit inani , 
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sur vos pensées, sur ce que vous avez écrit, ce 
sera en vain que vous serez jaloux de la gloire 
de vos rivaux. Ne vous abandonnez jamais au 
hasard. Que la raison conduise toujours , Se 
assure tous vos pas. Souvent, quand nous n’a- 
vons jtoint de plan fixe , les idées qui s’élèvent 
dans notre ame , nous emportent hors de la 
route , Se nous jettent dans des écarts. 11 en 
est qui s’abandonnent à de longues digres- 
sions, qui se perdent dans des discours super- 
flus, où ils semblent avoir oublié entièrement 
leur sujet. Que penseriez-vous d’un homme, 
qui revenant dans sa patrie, après un long 
exil Se de longs malheurs , s’ccarteroit à droite 
Se à gauche pour satisfaire une vainc curio- 
sité, pour aller voir quelque source, quelque 
riviere fameuse, ou les ombrages d’une anti- 
que forêt ? Qu’ai-je besoin qu’on me peigne 
un char de guerre orné de perles , qu’on 
m’arrête pour admirer des roues, des essieux 
dorés , quand il s’agit de se battre , Se que 
Mars a mis tout en feu ; Ou si parmi tant de 
héros , il est un lâche qui fuit le combat; 
que sert au lecteur que vous lui en décriviez 
la figure , les épaules voûtées, le Iront pres- 

t iv 



88 * POÉTIQUE 
i j ÿ Fontesquc fluviosque , & amœnos frigore lucos. 

Nam quid opus 12 gemmis armatos pingere eu r rus, 
Mulra supcrque rotas, super axes multa morari 
Tune, cum bclla manus poscunt, atque arma 
frémit Mars ? , 

Nec si quem indccorcmquc 1 J animi , pugnasque 
perosum 

1 8 o F.gregios inter memoras heroas , in armis 

Castra sequi , cupidi expectant audirc legentes 
Qui facic, quibus ille humeris , quali ve capillo 
lnccdat , captus ne oculo , an pes claudicet alter , 
Aut longo vertex ductu consurgat acutus, 

185 Ordinc cuncta, aliud quasi nil tibi restet agendum. 
Aptior Ausonius Dranccs 14 , cui frigida bello 
Pcxtra quidem, sed consiliis non futilis auctor, 
Divcs opum, pollens lingua & popularibus auris. 
Multa tamen Grajx fert indulgcntia lingua:, 

1 9 o Qux nostros minus addeccant graviora sequentes. 

Q-jid tibi nonnullas artes , studiumque minorum 
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que chauve ? que vous lui appreniez , s’il 
etoit borgne ou boiteux ; s’il avoit la tête 
ronde ou pointue î comme si vous n’aviez 
rien de plus intéressant à peindre. Qu’on 
peigne, à la bonne-heure, l’Ausonicn L)ran- 
ces , dont h main est peu vigoureuse dans 
les combats ; mais qui est sage dans les con- 
seils; mais qui est riche, qui est cloquent, 
qui est aimé de l’armée. Toutefois je conviens 
qu’il est des libertés que la langue des Grecs 
se permet , & qui sont refusées à celle des 
Latins. 

Je ne vous parlerai point dé l’usage & du 
goût de quelques-uns de nos modernes, qui, 
pour ctalcr leur vaine science, &: faire mon- 
tre de leurs richesses, entassent dans leurs 
vers tout ce qu’ils savent, sans choix, sans 
mesure , &: sur tout ce qui semble caché , ou 
peu connu dit vulgaire. Ce sera quelque trait 

J1 II blâme, en pas- ^IldesigneThersite, 
sant , certaines descri- personnage odieux & ri- 
ptions d'Homere, qui dicule dans l’Iliade. L.ii. 
semblent trop chargées 2IJ. 
de détails , eu égard aux 
circonstances. ,4 Eneïd. xi. 358. 



fo POÉTIQUE 

Indignum rcfcram ? Sunt qui ut se plu rima nosse 
Ostentcnt, patearque suarum opulcntia rcrum, 
Quidquid opum congcsserunt, sine more, sine artc 
195 Irrisi cffundunt , ôc versibus omnia accrvant, 
Praccipuc si quid summotum , si quid opcrtum, 
Atque parum vulgi notum auribus , aut radiantis 
De cœli arcana rationc , Dcûm vc remota 
Natura, aut animæ obscuro impcnctrabilis ortu. 

100 Sxpc ctiam accumulant antiqua exempla virorum 
(Carminis ingratum genus) liinc atque indc petita, 
Quamvis sæpc*llis tempusque îoeusque repugnet. 
Ncpueri , ne talem animis inducitc morcm, 

Ncc vos dccipiat laudis tam dura cupido. 

205 Haud sum animi dubius magnos mcmorarc poctas 
Intcrdum Solisquc vias, Lunæque laborcs, 
Astrorumquc omis , qua vi tumida xquora surgant , 
Undc tremor terris: quàmvis illi orsa sequantur 
Longe alia, autdtiri cantantcs prxlia Martis, 

1 1 0 Aut terræ mores varios, cultusque doccntes. * 
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d’Astronomie , quelque vue sur la nature in- 
compréhensible des Dieux , sur l’origine im- 
pénétrabfc des âmes. Ils accumulent les exem- 
ples de l’Antiquité , ramassés de toutes parts , 
sans examiner si c’est le temps ou le licu.Gar- 
dez-vous , enfans , de prendre ces auteurs pour 

modelés, &c de désirer la gloire à ce prix. 

/ 

Je sais bien que les grands Poètes nous 
entretiennent quelquefois des routes du So- 
leil , des obscurcisscmens de la Lune , des le- 
vers des astres , de cette force inconnue qui 
soulevé les mers , qui ébranle la terre jusques 
dans ses fondemens ; &: cela lors meme qu’ils 
traitent d’autres sujets &: qu’ils chantent les 
combats , ou qu’ils décrivent les diverses 
• sortes de terrein & les diverses manières de 
les cultiver. Mais ils en ont trouvé l’occasion 
&: le moment. 11 semble que ces digressions 
n’ont point été de leur choix , que le sujet 
même les a demandées : tant ils y opt mis 
d’art, tant le passage est doux &c naturel. 
D’ailleurs ils en usent sobrement. Pourquoi 
le bon Anchise ne satisfcroit-il pas la juste 
curiosité de son fils , qui desire savoir si les 



%i PO É T I QU Ê 

At priùs invenere Iocum, dcin tcmpore capto 
Talia subjiciunt parci, ncc sponte videntur 
Fari, ea rem crcdas hoc ipsam poscere, ira astum 
Dissimulant , aditusque petunt super omnia molles. 

2 1 5 Cur pater Anchiscs I? natum opportuna rogantem 
Non doccat, nirsus ne animæ semel xthere cassa: 

Ad coelum redeanr , blandiquc ad luminis auras» 

Igneus an ne ollis vigor, & cœlcstis origo 
Seminibus , quantum non noxia corpora tardant ? 

220 Quandoquidem ut varium sit opus(namque inde voluptas 
Grata venit) rebus non usque hxrcbis in iisdem. 

Verùm ubi visanimis varius succurrere fessis, 
Ingrederisque novas faciès, rerumque figuras, 

Paulatim capto primis dclabcre coeptis 
225 Tcmpore , ncc positis insit violentia rebus. 

Omnia sponte sua veniant , latcatquc vagandi 
Dulcisamor, cunctamqucpotcnslaborocculatartem. 

Sic olim Æncæ venturi haud inscius ævi 

\ 

Rcs Italûm in elypeo 16 Romanorumque triumphos 
230 Fccerat Ignipotens , pugnataque in ordine bclla , 
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âmes qui sont Jksccnducs au» Enfers doivent 
revenir à la lumière ? si leur nature est de 
feu; si elles tirent leur origine du ciel; si 
ëllcs y retournent quand elles sont délivrées 
du corps qui les appesantit vers la terre. C'est 
la variété , dont le charme est si piquant , 
qui demande ces légères excursions. Mais 
lorsque vous voudrez délasser votte lecteur , 
& lui offrir des choses & des images nou- 
velles , ayez soin de conduire son esprit par 
des degrés insensibles ; que tout arrive de 
bonne grâce &: sans violence ; que l’art ne 
paroisse nulle part , ni le désir de quitter 
votre sujet. Ainsi le Dieu artiste , Vulcain , 
fit voir autrefois au pieux Enéc, sur un bou- 
clier routldivin , l’histoire future de l’Italie , 
les triomphes des Romains , leurs combats, & 
tous les héros qui dévoient naître d’Iulc. De 
même un Poète du sang des Latins qui dé- 


Anchise expose à 
son fils Enée descendu 
aux Enfers, l'origine des 
aines, & leurs retours 
dans les corps , selon la 
doctrine de Pythagore. 


Encïd. vi. 719. 

lS Virgile a donné à 
Enée un bouclier fait par 
Vulcain , à l'imitation 
d’Homere qui en donne 
un pareil à Achille. 
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Stirpis ab Ascanîo quondam ^Rius ornnc futurnm. 
Tum siquisLatio crccus de sanguine vaccs 
Prosequitur varias oras 17 , moresque locorum , 
Mcdosquc, Æchiopasque, 3 c dites arboris Indos, 

1 5 5 Immemor illc nimis patrix, oblitusvc suorum , 

Si non ltalix laudes xquaverit astris , 

Cui neque Mcdorum sylvx, neque Bactra, ncquclndi, 
Totaquc thuriferisPanchaïacertet arenis. 

Quare etiam egregii vates ego carmina vestra 
140 Haud equidem argucrim , qui pcctora fessa lcgcntûin 
Interdum , atque aurcs rccrcatis carminé dulci. 

Non ego post Ceici cratcs , post Moula dicta , 
Rastraque, plaustraque, &: infiexo cum vomcrc aratra 

Addubitem Acre extineti miscrabilc funus 

? 

145 Romani ducis 18 , aut ruris*Iaudare quictcm 
Post vites dictas Bacchi , 2 c sylvestria doua. 

Vidi etiam qui jam pcrfecto muncre longain 
Subjcccrc moram extremo sub fine vagantes 
Lxactorum operum , vacua dum carmina musa: 
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crira les diverses régions de la terre , Se les 
mœurs des lieux , qui parlera des Modes , 
des Ethiopiens , des riches productions de 
l’Inde, se rendroit coupable, s’il négligeoit 
de parler de son propre pays , s’il ne faisoit 
pas un éloge pompeux de l’Italie , à laquelle 
les forêts des Medes , des Bactriens , de 
l’Inde , nwneme les sables de la Panchaïe qui 
produit l’encens, ne méritent pas d’être com- 
parés. 

Je suis donc bien éloigne de blâmer les 
Poètes qui cherchent à récréer leurs lecteurs 
par la variété des objets. Apres avoir chanté 
les claies de Celée, scs herses, ses ratcaux Se 
le soc recourbé de sa charrue , je n’hésiterai 
point de pleurer le trépas malheureux de 
quelqu’un de nos héros. Je peindrai encore 
le bonheur d£ la vie champêtre , après avoir 
chanté les plaisirs de Bacchus Se ceux de Po- 
mone. J’ai même vu des Poètes, qui, apres 
avoir achevé leur carrière , s’arrêtoient en- 

Virgil. Gcorg.n, mort de César dans ses 
120. Georgiques. L. 1. 466. 

J* Virgile déplore la 



<,6 POÉTIQUE 

i j o In longum traherent , cujus dulccdine mirâ 

Fessi animi cuperent iterumque iccrumque redire. 
Me nulla idcirco quirct vis sistere , quin post 
Naturas & apura dictas, fk liquida radia 
Tristis Aristxi questus , raonitusque parentis 

1 5 5 Proscqucrcr dulci serraone, 8e Prothca vinctum. 

A,ddam Threicii carraen raiserabile vatis, 

Qualis populea queritur Philomela sub umbra, 
UtRhodope , ut Pangxafleant, Rîtcsi utdomusalta, 
Atquc Gctx , atquc Hcbrus , &: Actias Orithya 20 . 

16 o Non aliam ob causam reges qui in prxlia euntes 

Dinumerant, populosqtic, raoram traxerc canentcs , 
Aut Ligurum régi , ob casum Phactontis amati 
Dura serait 2 *, de meestum musa solatur amorein , 

In sylvis cano natas in corporc plumas; 

1 6 5 Aut rursum Hippolytum 12 superas venisse sub auras 
Pxoniis revocatura licrbis de arnorc Dianx. 

Nec verô intcrca qux cuiquc insignia , qux arma 

Prxtcreunt,pingunt dypeos, atquc Hercule pulchro 

corc 
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corc long-tems , pour récréer leur musc oi- 
sive : Sc le lecteur , tout Fatigué qu’il étoit , 
y revenoit avec plaisir. Nulle loi ne m'em- 
pccheroit donc, apres avoir chanté les abeil- 
les fie leurs rayons de miel , de raconter les 
douleurs du triste Aristéc , les instructions 
que lui donne sa mere, fie les chaînes de 
Protée. J’y ajouterais les regrets du Chantre 
de la Thrace , qui gémit comme la plaintive 
Philomèlc sous le feuillage des peupliers ; fie 
les échos du Rhodope , fie ceux de Pangée , fie 
ceux des rochers de Rhésus -, Se ceux de 
l’Hébrc encore, avec l’Attique Orithyc, qui 
répéteraient ses douleurs. 

C’est encore pour produire la variété que 
les Poètes font le dénombrement des Rois 
fie des Peuples qui s’avancent au combat ; 

1 9 Aristéc, fils d’ Apol- elle etoit fille d’Erccthée, 
Ion , régna èn Arcadie ; roi d'Athènes , &: fut 
il trouva l’art d’élever les enlevée par Borée, 
abeilles. Voye j Virgil. 

Georg. iv. 417. 1 11 Cycnus , roi des 

20 Orithye, surnommée Liguriens, métamorphosé 

Actias , c'est - à - dire , en cygne. Eneïd. x. 1 8y. 
Attique ou Athénienne -, 21 Eneïd. VII. 76/. 

Punie III. G 
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Pulchcr Avcntinus ’ 3 satus olim insigne paternum 
170 Centum angues,cinctamque geritserpentibus hydram. 
Sxpe ctiam loca amœnacanunt, &c frigida Tempe. 
Nuntvariis pingunt cumfloribus auricomum ver, 

N 11 ne virides liquidis inducunt fontibus umbras, 
Crcbraque fluviorum in ripis spatiantur opacis , 
a 7 5 Aut Vcncti Eridani , aut Ætoli Achcloï. 

Addnnt & Panas , Faunos , Dryadasque puellas 
Et centum arquoreas Ncreo genitorc sororcs. 

Sæpe tamen mémorandum inter ludicra mémento, 
Pcrmisccrc aliquid , breviter mortalia corda 
280 Quod moveat , tangens humanæ commoda vitx, 
Quodque olim jubcant natos meminissc parentes. 

At non exismis ctiam te insistere rebus 

O 

Abnuerim, si magna voles componere parvis, 

Aut apibusTyrios 2 ‘ 3 ,autTroja ex urbe profectos 
1 S 5 Formicis î? , Lybicum properant dum linquere littus. 

*3 Eneid. vii. 657. a î Enexd. IV. 402. 

*4 Enexd. 1. 4 J 4. 
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qu’ils s’arrêtent pour raconter la métamor- 
phose du Roi des Liguriens , déplorant le 
sort malheureux de son ami Phaè'ton , 
revêtu tout - à - coup de plumes de cygne \ 
ou la nouvelle vie d’Hippolyte rendu à la lu- 
mière , par l’amour de Diane, &: par la vertu 
merveilleuse des simples. On fait la descrip- 
tion des armes de chaque- guerrier &: de ses 
drapeaux. Le bel Aventinus , fils d’Hcrcule, 
porte sur le bouclier de son père la tête de 
l’hydre hérissée de serpens. On décrit les lieux 
rians, les fraîches vallées de Tempe , le pt in- 
tems couronné de fleurs nouvelles. On cou- 
vre de rameaux verds les claires fontaines : 
on se promené sur les rives ombragées de 
l’Eridan des Venctes , ou de FAchcloüs Eto- 
lien ; on y voit des Dieux champêtres , des 
Faunes, de jeunes Dryades &: les cent Nym- 
phes des eaux dont Neréc fut le père. 

Parmi ces agréables objets , vous aurez 
soin de semer des exemples instructifs, des 
traits utiles aux mœurs, qu’un père recueillera 
pour en faire leçon à son fils. Je ne vous 
défends pas même d’employer les plus petits 

Uij 
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Sed non Ausonii rcctc fœdissima musca 

Militis æquarit nuincrum l6 , cvim plurima mulctram 

Pcrvolitat; ncque cnim in I.atio magno orc sonantem 

Arma, duccsquc, dccct tam viles decidcre in rcs. 

a 90 Ncc dictis crit ullns honos si , cùm actus ab urbe 

Dauniushostili Teucris urgentibus héros 

Vix pugnse absistit, similis dicecur asello 

Qucm pucri lato pasccntcm pinguia in agro 

Ordca stipitibus duris dctrudcre tcndunt 

a 9 5 Instantes , quatiuntque sudcs per terga , per armos. 

111c autem campo vix ccdcrc, &: inter eundum 

Sæpc hic atqnc illic avidis insistere malis. 

Omnia conveniunt , rerumque simillima imago esc. 

Credo equidem , sed turpe pccus , nec Turnus ascllum 

300 Turnus avis atavisque potens dignabitur héros. 

Aptiùs hanc speciem referet lco , quem neque terga 

Ira dare, aut virtus patitur, neque sufficit unus 

Tcndcrc tôt contra, telisque obstarc sequentûm. 

16 Homere a employé l’Iliade, Liv. xvi 416. 
cette comparaison dans 
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objets pour les faire figurer avec les plus 
grands. Vous pourrez comparer les Ty riens 
aux abeilles , &: aux fourmis les Troycns qui 
se hâtent de fuir les rives de Carthage. Mais 
je ne veux point que le nombre des soldats 
d’Ausonie égale celui des mouches qui vol- 
tigent autour d’un vase rempli de lait nou- 
veau. Cette voix si forte , si sublime , qui 
chante les armes 8c les combats du Latium , 
ne peut descendre si bas. On ne comparera 
pas plus convenablement le héros des Dau- 
niens , pressé par les bataillons ennemis , 8c 
se retirant lentement 8c peu à peu, à l’âne 
que les enfans du laboureur citassent à 
grands coups , du milieu des moissons , 8c 
qui n’en sort qu’à pas lents , 8c en arra- 
chant les épis qu’il emporte. Les traits sont 
justes 8c vrais dans tous les points, je le 
veux : mais l’animal est ignoble , 8c ne peut 
figurer avec Turnus, avec un héros illustre 
par tant d’aïeux. Qu’il soit comparé au fier 
lion , à qui sa fureur 8c son courage dé- 
fendent de fuir , 8c qui toutefois ne peut 
résister seul à tant d’ennemis réunis contre 
lui. 



loi POÉTIQUE 

Hoc quoque non studiis nobis levioribus instat 
j o 5 Curandum , ut , quando non semper vera profàmur 
Fingcntcs , saltem sine ilia simillima veris. 

Vidi aliquos,qui,cùm Glauco 17 medio æquore belli 
Tydidcs férus occurrit, vix credere possunt 
Tôt traxisse moras longis sermonibus usos 
3 1 o Inter scsc ambos , dum fervent ornnia cæde. 

Altcr enira duri narrat sera fata Lycurgi , 

Crimine damnati falso ; alter Bcllcrophontis 
Facta refert, magnl domitam virtute Chimæram, 
Et victos pariter Solymos , &c Amazonas armis. 

3 1 5 Nam quæ multa canunt, ficta &: non crédita vates, 
Dulcia quo vacuas tencant mendacia mentes , 
lllis nulla fides , quam’ nec sibi denique aperti 
Exposcunt , ncc dissimulant, licet ornnia obumbrent 
Rclligione Deûm,quæ non credenda profantur. 
j 10 Idcirco Solis perhibent armenta locuta 

Mortua,&: in verubus Vulcano tostacolurnis, 

Ut minus acris equos itidem miremur Achillis, 



DE VIDA. ioj 

Ce que dit le Poète n’étant pas toujours 
vrai , il doit faire ensorte qu’il soit vraisem- 
blable. J’ai vu des Critiques qui trouvoient 
peu de vraisemblance dans ce long discours 
que Glaucus adresse à Diomede au milieu des 
combats &c du carnage. Un autre raconte 
dans les mêmes circonstances , la mort de 
Lycurgue victime de la calomnie : un autre 
les exploits de Bellérophon &: la Chimère 
tombant sous scs coups; &r la défaite des 
Solymes , &c encore celle des Amazones. 


Il est des fictions de pur caprice , des men- 
songes évidens, pour lesquels les Poètes mêmes, 
n’exigent point la croyance du lecteur, quoi- 
qu’ils les attribuent à la puissance souve- 
raine des Dieux. Ils vous disent que les bœufs 
du Soleil ont parlé après leur mort , & lors- 
que leurs chairs rotissoient sur les charbons 
ardens. C’est sans doute afin qu’on refuse 
moins de les croire, lorsqu’ils nous diront 
que les chevaux d’Achille ont parlé , aussi- 

a 7 Iliad. vi. 1 1 9. 

G iv 
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Verbaque velifcras rostris fudisse carinas , 

Omnia qux porta vcniunt insomnia eburnâ 2 *. 

j i j Disch ctiarn , pulchri tibi si cura ordinis ulla est. 

Res tantum semel efiari : repetita bis aurcs 
Ferre negant, subeunt fessas fàstidia mentes. 
Quanquam etiamhîcnostris cernes differre Pclasgos. 
Nam tibi non réfèrent semel illi somnia Atridx. 

3 3 o Ncc sat erit si rettulerint quid fortis Achilles 
Mente dolens Danaùm sese subduxerit armis , 

Ipse iterum Æacidcs nisi solo in littore ponti 
Flcns cadcm xquorex narraverit omnia matri 2 ?. 

Qu in ctiarn reges cùm dant mandata ferenda, 

3 3 5 Cuncta canunt priùs ipsi, eadem mox carminé codcm 
Missi oratorcs repetunt nihil ordine verso- 
Non sic Ausonius Vcnulus 50 , legatusab Arpis 
Cùm redit Ætoli referens responsa tyranni. 

Altum aliis assurgatopus.Tu noctc dieque 
540 Exiguum meditator, ubi sint omnia culta , 
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bien que les vaisseaux d’Énée : toutes fictions 
qui ne sont sorties que par la porte d’ivoire. 

Si vous aimez l’ordre &: la précision, 
vous ne direz une chose qu'une fois. Les ré- 
pétitions blessent l’oreille &: ennuient l’esprit. 
Les Latins n’ont point le privilège qu’avoient 
les Grecs. Ceux-ci ne se contentent point de 
raconter une fois le songe du fils d’Atrée , ni 
le sujet de la colère d’Achille &c de sa sé- 
paration de l’armée. Achille le redit lui-mê- 
me , en pleurant , à Thétis sortie des ondes , 
lorsqu’il s’est retiré sur les rivages solitaires. 
Quand les Rois ont donné un ordre, cet ordre 
est rendu , sans y changer un seul mot. 11 n’en 
est pas ainsi de l’Ausonicn Vcnulus , qui rap- 
porte d’Arpi les réponses du roi d’Etolic. 

Quf d’autres aiment à voir croître sous 
leur plume un grand ouvrage. Le vôtre peu 

IS La porte d’ivoire Eneïd. vi. 897. 
est celle par laquelle sor- ^Thétis, déesse de 
toient les songes men- la mer. Achille étoit son 
tcurs : QuafaJsa ad ca/um fils. 
miuunt insomnia Munis. }° Eneïd. XI. J } 9. 



io£ POÉTIQUE 

Et viscnda novis iterumquc , itctumquc figuré. 

Quod si longarum cordi magis ampla viaruni 
Sunt spatia , angustis cum rcs tibi finibus arcta 
Inlongum trahito artc. Vix tibi mille trahendi, 
j 4 j Mille modi. Nam ficta potes multa adderc vcris , 

Et pctcre bine illinc variarum semina rerum. 

Non ne vides, ut nostra Deos in prælia ducant, 

Hos Tcucris , alios Danais socia arma ferentes, 
Ccrtantcsquc inter se odiis , doncc Pater ipse 
350 Conrilium vocct 31 , atque ingentes molliat iras ? 
Cùm secura 31 amen penitus natura Deoruni 
Dcgat, & aspeetu nostro summota quicscat. 

Addunt infernasque domos régna invia vivis, 
Tartareosquclacus, Ditemque, &c Erinnyas atras. 

3 5 5 Tum volucrum captant cantus, atque omina pennà. 
Sxpc ctiam hospitibus 33 convivia Ixta reccptis , 
Regalesque canuut epulas , ubi multa repostis 

î' Jupiter tient le Con- 31 Le P. Oudin blâme 
seil des Dieux. L. x. de avec raison le Pocte d’a- 
l’Encad. 1 . voir mis en assertion la 


Digitizcd-by Cîoegfe 



DE VIDA. 107 

étendu réunira tous vos soins. Il sera tra- 
vaillé, revu, corrigé jour &: nuit. Maissid'un 
sujet médiocre &: peu riche vous voulez 
faire un grand ouvrage, l'art vous en four- 
nira les moyens. Joignez b fiction à la vé- 
rité , prenez par-tout les germes de toutes 
sortts d’idées. Ne voyez-vous pas les Dieux 
qui se mêlent dans nos combats , qui s’ar- 
ment les uns pour les Troyens, les autres 
pour les Grecs ; qui s’animent les uns contre 
les autres, jusqu’à ce que le Pere tout-puissant 
les assembleS»: appaise leur courroux; Toute- 
fois la Divinité infiniment éloignée de nos 
regards , règne dans une paix & un repos 
inaltérables. On peint les demeures inferna- 
les , inaccessibles aux vivans, les ondes bour- 
beuses du Tartare, le sombre Pluton , les noi- 
res Furies. On observe les chants des oiseaux 
&c leur vol, pour en tirer des augures. On 


doctrine d’Epicure, qui 
n’est rien moins que celle 
d’Hoinere. Le Poète grec 
présente par-tout le ciel 
en commerce avec la ter- 
re, 8c les hommes éclai- 


rés, gouvernés, récom- 
pensés ou punis par le* 
Dieux. 

3 î Odyss. IV. 50. 
VlH.jS. Eneïd.1.703. 



ioS POÉTIQUE 

Narrantur dapibus vario scrmone vicissim.' 

1 Nuncludos célébrant ’+magnorum ad busta virorum, 
j G o Annua nunc patriis pcragunt Diis sacra pcriclo 
Scrvati quondam , laudcsque ad sidéra tollunt , 
AutPhœbi , monstro ingenti Pythonc percmpro, 

Aut magni Alcidæ , Cacum ut vidêre jaccntcm 55 . 
Rcge sub Eurystheo tulerit quos illc laborcs 
3 6 5 Altcrni rcpetunt cantu : super omnia Caci 

Spcluncam adjiciunt, spirantcmque ignibus ipsum. 

An memorcm , quandoque omnes intendcrc nervos 
Cùm libuit , vcrbisquc ipsam rem æquare canendo , 
Scu dicenda fcri tcmpcstas horrida pond , 

370 Ventorum &: rabies, fractæque ad saxa carinx 
Aut Siculo angusto , aut impacatQ Euxino ? 

Sive coorta repente lues , cùm multa ferarum 
Corpora , multa hominum letho data , sive Sicani 
Dicendum quantis terra tonct Ætna ruinis , 

3 7 5 Prorumpcns atram coeli usque ad sidéra nubem 
Turbine fumantem picco , &: candcnte favillà. 
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chante les festins des Rois qui reçoivent d’au- 
tres Rois, &: les entretiens qui suivirent leur 
repas. On célèbre des Jeux sur le tombeau 
des morts illustres. On rend grâces aux Dieux 
Pénates d’un danger évité autrefois. On 
porte jusqu’au ciel la gloire du vainqueur de 
Python, ou celle du grand Alcide, lorsqu’on 
voit Cacus étendu. On chante ses travaux 
sous le Roi Eurysthéc : sur-tout on décrit la 
caverne de Cacus son souffle de feu. 


Mais le Poète veut se livrer à toute son 
ardeur, &: égaler la sublimité de son sujet. Il 
va peindi^: la mer en furie , les vents déchaî- 
nés, les vaisseaux qui se brisent contre les 
. rochers de Sicile, ou de l’Euxin. C’est une 
contagion subite qui tue les animaux &: les 
humains. C’est l’Etna tonnant qui lance jus- 
qu’au ciel de noirs tourbillons de feu & de 
fumée, mêlés de bitume liquide, 60 de rochers 
enflammés. Vous avez vu lorsqu’ils chantent les 


34 II y a des Jeux fu- 
nèbres en l'honneur de 
Patrocle. II. xxui. Il y 
en a aussi en l’honneur 


d'Anchise. Eneid. v. 

35 La défaite de Cacus 
est racontée auLiv. vnt 
de l’Enetde. y. 193. 
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POÉTIQUE 
Vidisti cùm bella canunt horrentia , 8c arma 
Arnufrcmunt,misccntque equitum.peditumque ruinaj. 
Ante oculos Martis sese offert tristis imago , 

3S0 Non tantum ut dici videantur, scd ficri res , 

(Unde ipsis nomen Graii fccere poctis). 

Armorum fragor audiri , gemitusque cadcntûm , 
Cædentûmquc ictus, 8c inania vota prccantûm. 
Quisquoquc, cùm captas evolvunt hostibus urbcs, 
3 8 5 Tcmpcret à lacrymis? tectorum ad culmina sxvas 
Ire faces , passimque domos involvcrc flammas 
Cernere erit , trepidosque sencs, pucrosquc parentes 
Amplcxos flentesque , ipsas ad sidéra matres 
Tollcntcs elamorem hostes interque, suosque; 

390 Abstractasquc nurus adytis , arisque Deorum 
Et crinem laniare , 8c pcctora tundere palmis , 

Hos fugcrc , ast illos ingentem abduccre prxdam. 
Perque domos, perque alta ruunt delubra Deorum 
Atquc hue , atquc illuc totà discurritur urbe. 

3 9 5 Quid cùm animis sacer est furor additus , atquc 
potens vis i 
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combats , les terribles combats , &; que les es- 
cadrons se choquent, se renversent: ce n’est 
point un récit, une image, c’est le combat, 
c’est la Guerre elle-même présenté à vos yeux, 
( car c’est de là que les Poètes ont pris leur 
nom chez les Grecs ). On entend le fracas des 
armes , les coups de ceux qui frappent , les 
cris des mourans, les plaintes amercs, les re- 
grets inutiles de ceux qui demandent la vie. 
Mais qui pourra retenir ses larmes, lorsqu’ils 
peindront les horreurs d’une ville prise d’as- 
saut ! la flamme qui se développe sur la ville 
entière, les toits qui pétillent, les vieillards 
tremblans , les enfans colles sur le sein de leurs 
nacres ; les meres cchevclées, meurtries, se 
frappanc la poitrine, poussant des cris lamen- 
tables, lorsqu’on les arrache des asylcs sacrés, 
qu’on les traîne hors des temples. Les uns 
fuient , les autres emmènent leur proie , tous 
se précipitent , se renversent dans les vastes 
édifices, dans les temples des Dieux; partout 
règne le trouble &c l’horrible confusion. 

Que sera -ce encore, lorsque les Poè'tes 
seront remplis d’une fureur divine , qui leur 
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Nam variant spccies animorum : &: pcccora nostra 
Nunc hos , nunc illos multo discrimine motus 
Concipiunt , seu quod cœli mutatur in horas 

Tempcstas , hominumque simul quoque pectora 
mutant ; 

400 Scu quia non iidem respondent sxpe labore 

Sensus efiùeti , atque animus cum corpore languct ; 
Scu quia curarum interdum , vacuiquc doloris , 
Intcrdum tristes cxco intus tundimur xstu. 
Diipotiùs nostris ardorem hune mentibus addunt, 
405 Dii potiùs ! felixque idcoqui tempora quivit , 

Adventumque Dei , Se sacrum expeetare calorein , 
Paulisperque operi posito subducerc mentem , 
Mutati doncc redeat clementia cœli. 

Spontc sua veniet justum ( ne acccrsitc ) tempus. 

4 1 o Interdum Se sylvis frondes, Se fontibus humor 
Desunt , née victis semper cava flumina ripis 
Plena fluunt, née semper agros ver pingit apricos. 
Sors cadcm inccrtis contingit sxpe poctis. 

rendra 
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rendra tout possible ! Car le génie des Poètes 
a des variations. Notre ame éprouve des af- 
fections differentes, soit que les changcmcns 
de l’air influent sur les esprits , ou que les or- 
ganes fatigues soient incapables de plus longs 
efforts, ou que le génie soit affecté par le be- 
soin du corps , ou que l'ame soit troublée 
par quelque déplaisir: enfin il est des temps 
de stérilité &: de langueur. Mais disons plutôt 
que c’est la présence d’un Dieu qui nous com- 
munique cette ardeur féconde. Oui c’est un 
Dieu qui nous inspire : c’est un Dieu ! Heu- 
reux celui qui peut attendre le moment où 
ce feu sacré se rallume , & laisser son ouvrage 
suspendu, jusqu’à ce que la faveur du ciel soit 
de retour ! Ne vous hâtez point, ce moment 
heureux arrivera. 

Il y a des saisons où les forets quittent leur 
feuillage , il y en a où les fontaines tarissent. 
Les fleuves ne coulent pas toujours à plein 
bord. Les champs ne sont point toujours parés 
des couleurs riantes du printems. Il en est de 
meme de la verve des Poètes. Quelquefois 
les esprits sont émoussés , le goût languit : le 

Partie III. H 



! 


,i 4 POÉTIQUE 

Intcrdum exhaustæ langucnt ad carmina vires , 

4 1 5 Absumptusque vigor , studiorumque immemor est 

. * \r "J . » • J J 

mens , 

Torpesennt sensus , circumprxcordia sanguis 
Stat gelidus, credas penitus migrasse Camomas , 
Notaque nnnquam ipsum reditunim in pectora 
Phœbum : 

Nil adeo Musæ , nil subvenit auctor Apollo. 

410 Ah ! quotics aliquis frustra cgnsucta retentât 

Muncra , née cernit cœlum se tendere contra , 

Adversosque Dcos , atque implacabile numen ? 

Quidam autem inventas, qui sæpc rcduccrct auras 

Optatas veterum cantando carmina vatum , 

415 Paulatimque animo blandum invitarct amorcm 

Doncc collecta vires , animique irefecti : 

Et rediit vigor illc , velut post nubila & imbres 

Sol micat xthereus : undc hæc tam clara repente 

. 

Tempestas? Deus, ccce Deus, jam corda fatigat, 
450 Aîtiùs insinuât venis, penitusque per artus 

Diditur, atque faces sævas sub pcctore versât. 
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sang est glacé dans les veines. On croiroic 
que les Muscs se sont retirées pour jamais , 
qu Apollon ne reviendra plus , tant ils sem- 
blent sourds à la voix du Poète. Ah ! com- 
bien de fois il s'est remis vainement à son 
travail ordinaire ; parce qu’il ne voyoit pas 
que le ciel ctoit fermé pour lui, &c que les 
Dieux impitoyables desavouoient son effort. 
J’en ai connu qui dans ces temps d’aridité , 
ramenoient les vents favorables , &: reveil- 
loicnt leurs esprits & leur goût , en chantanc 
les vers des anciens Poètes. Le feu du genie 
se rallumoit tout-à-coup, &: brilloit comme 
le soleil après l’orage &c les tristes frimats. 
D’où vient cette vive clarté ; Voilà le Dieu, 
le Dieu qui s’empare de lui , qui le pénétre, 

36 Cette pratique est nation , votre goût , vo~ 
bonne en général pour tre oreille soit montée 
tous ceux qui écrivent, au ton du modèle. Mai* 
Si vous écrivez uneTra- ayez soin que ce soit le 
gédie, lisez avant que de même genre. Il en est de 
vous mettre au travail, même des compositions 
quelques scènes de Ra- en prose. Il n’est point 
cine : si c’est du Comi- de meilleure inspiration 
que , lisez Molière , jus- pour le genie, ni pour le 
qu a ce que votre ianagi- goût. 

II ij 
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Nec sc jam capit accr agcns calor , igncaque intas 

Vis sxvit , totoquc agitat se corpore numcn. 

111c autcin exultans jactat jam non sua vcrba 3 
4 j 5 Oblimsquc homincm , mirum sonat, haud potis igncm 
Excutcre , invitum miratur sc ire , rapique 
Prxcipitem,te,Phœbc,vocans,te,Phœbe, prementeni 
Vocifcrans , plcnusque Dco stimulisque subactus 
Haud placidis: non illc dapum, non ille quietis , 

440 Aut somni memor hanc potis est deponere curam. 
Sxpc etiam in somnis mcmorcs Phœbcia versant 
Munera, &c inventi quidam qui sxpe sopore 
In medio Musis cccincre &r Apolline digna. 

Tantus amor famx , prxsentis tanta Dei vis. 

445 Ne tamfn ah nimium puer, 6 ne fide calori. 

Non te fortunâ semper permittimus uti , 

Prxsentique aura , sxvum dum pcctore numen 
Insidct ; at potius ratioque , &: cura résistât. 

Frcno siste furentem animum , &: sub signa vocato , 

4 5 o Et premerc , Sc laxas scito dare caucus habenas. 
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qui sc répand dans scs veines, qui allume en 
lui un feu dévorant. Il ne se contient plus, 
son ardeur le consume, le Dieu le maîtrise 
tout entier : ce ne sont plus scs propres pa- 
roles qu’il proféré -, ce n’est plus un homme: 
tout ce qu’il enfante est surnaturel. En vain il 
veut se délivrer de sa fureur; c’est malgré lui 
qu’il s’emporte, qu’il sc précipite: il appelle à 
grand cri Phcbus,Phébus, qui le presse de son 
aiguillon, qui le subjugue. Il a oublié la faim, 
le repos , le sommeil , il ne connoît que les 
vers. 11 s’en est trouvé qui dans leurs songes 
meme ont chanté des vers dignes des Muscs. 
Tel est l’enthousiasme des Poètes, tel est U. 
puissance du Dieu qui les anime. 


Toutefois, jeune Poète , ne vous fiez pas 
trop. à ce beau feu. Ne vous livrez pas sans 
reserve au vent qui sou trie , quand le Dieu 
est présent. Modérez cette douce fureur par 
le jugement & par le goût. Remettez vos 
esprits sous la réglé : usez du frein : sachez 
lâcher les rênes &: les retirer à propos : ou 
plutôt, quand ce grand feu sera ralenti, rc- 

H üj 



j iS POÉTIQUE 

Atque idco semper tune expectarc jubemus , 

Dum fucrint placati animi , comprcssus &c omnis 
Impetus. Hic rccolcns sedato corde revise 
Omnia , qux cxcus menti subjecerit ardor. 

4 j j Præterea baud Iateat te nil conarier artem 

Naturam nisi ut assimulet , propiüsque sequatur 57 . 
Hanc unam vates sibi proposuêrc magistram : 
Quidquid agunt , hujus semper vestigia servant. 

Hinc varios moresque hominum , moresque ani- 
mantum , 

4<îo Aut studia imparibus divisa xtatibus apta 

Effingunt facie verborum -, &c imagine reddunt 
Qux tardosque sencs deccant, juvenesque virentes, 
Fœmincumquc genus , quantum quoque rura eolenti, 
Aut famulo distet regum alto c sanguine crctus. 

4 5 Nam mihi non placeat tcncros si sit gravis annos 
Tcîcmachus supra, senior si Nestor inani 
Gaudcat &c ludo , &: canibus , pictisve pharctris. 

Er quouiam in nostro multi pcrsxpc loquuntur 
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voyez ce que vous avez produit dans l'co- 
thousiasme , &: jugez vous de sang froid. 

"> 'in J l'.'.ir • l< 

Souvinez-voos encore que l’Art n’a d’autre 
objet que d’imiter la Nature & de la suivre 
pas à pas. C’est le seul maître des Poètes , 
leur seul guide. C’est pour cela qu’ils s’atta- 
chent à peindre les diverses mœurs des hom- 
mes , les caractères des animaux , les goûts 
des differens âges, des différent sexes , de la 
lente vieillesse , de l’imprudente jeunesse > 
qu’ils peignent avec des traits differens l’ha- 
bitant des hameaux &c le Prince ne dans la 
pourpre. Je n’aimerois pas Télémaque avec 
une sagesse au-dessus de son âge , ni Nestor 
s’occupant de jeux , de chiens , d’un car- 
quois coloré. . ■ f .1 

• t .... • • • • 

Et comme nos personnages parlent sou- 
vent dans nos vers, hommes, femmes, Dieux y 

37 Ceci doit s’entendre le vrai piquant , intéres- 
avec quelque modifica- sant , le beau vrai qui est 
tion. Il ne suffit pas d'imi- l’objet de la Poésie, Sr 
ter la nature , il faut la de tous les autres Ans 
choisir,, C’est le vrai , d’imitation. 

Hiv 
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Carminé, verba illis pro conditione virorum; 

•470 Aut rcrunt damus , Se proprii tribunntur honores, 
Cuique suus , scu mas , seu fœmina , sivc Deus sit. 
Scmpcr enim summus divûmPatcr atque hominumRcx 
Ipsc in concilio fatur , si forte coorta 
Scditio,paucis. At non Venus 38 aurea contra 
47 5 Pauca refert , Teucrûm indignos miserata labores. 
Ingrcditur furiis , atque alta similia rumpit 
Acta furorc gravi Juno , ac fœta usque querelis. 
Cumque etiam juveni gliscat violcntia major, 
Ardcns cui virtus , animusque in pcctora præsens ; 

4 S o Nulla mura in Turno 3 ’ , née dicta animosa rétractât. 
Stat con ferre nianum , < 2 c certamine provocat hostem 
Desertorem Asirc. Verùm quantum ille feroei 
Virtute exuperat, tantô est impensiùs tequum 
Et pictatc gravem , tk sedato corde Latinum 
4 S j Considère , atque omnes metuentem expendere casus. 

Mdltum etiam intererit, Dido ne irata loquatur 
Anpacato animo 4 °.Libycas si linquere terras 
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nous aurons soin de leur prêter à tous les 
discours qui leur conviennent. Si le Souve- 
rain des Dieux & des hommes ouvre sa 
bouche immortelle pour calmer les esprits 
célestes, il ne dit qu’un mot. Si c’est la ten- 
dre Vénus qui lui répond , elle se répand en 
longs gémisscmcns sur les malheurs des Grecs. 

Si c est l’altiere Junon , elle éclate avec fu- 
reur &c s’emporte en de vifs reproches. Un 
jeune homme qui sent sa force, est violent 
&: impétueux. Turnus n’a pas le temps de 
répondre : il est plus simple de combattre; 
il défie le lâche déserteur de l’Asie. Mais si 
Turnus s’emporte, il convient que le sage & 
juste Latinus délibère &c pèse les raisons & 
les intérêts. 

Il y aura aussi une grande différence entre 
les discours de Didon en fureur & ceux de 
Didon de sang froid. Si le Troyen s’apprête * 
à quitter les bords de la Libye &: à trahir 
son amour , elle déploiera toute sa rage , &c 

3 ® Eneid. x. 1 6 . discours de Didon sont 

39 Eneid. xii. 1 1. de la plus parfaite cio- 

4 ° Eneid. iy. Tous les quence. 
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Trojanus parct, Se desertum fallcre amorem, 
Sævict , ac totâ passim bacchabitur urbe. 

490 Mentis inops, immanis , atrox verba aspera rumpet, 
Confusasque dabit voces, inccrtaquc Se anccps 
Qitx quibus ante ferat. Quantum ah distabit ab ilia 
Didonc, exccpitTeucrosquæ nuper egentes 
Solvcre corde meturn, atque jubens sccludere curas, 
495 Invitansque suis vellent considère regnis î 

Nec te oratores pigeât artisque magistros 
Consuluissc , Sinon Phrygios quo fallerc possit 41 
Artc , dolis quocumque animos impcllcre doctus , 
Quo ne tenere queat Graios fandi auctor Ulysses 4 * 
j 00 Stantc donium Troja tandem disccdcre ccrtos. 
Quidtibi nunc dulcem prxcunctis Nestora dicam , 
Qui totics inter priniorcs Argivomni 
Ingcntes potuit verbis componcre lites , 

Et mulcerc animos, Sc mollia fingcrc corda? 

5 o 5 Artibus his ccrtê Cytherea instructa 4Î , dolisque 
Arma rogat nato genitrix , Se adultéra Ixsum 
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parcourra toute sa ville comme une Bacchante 
Forcenée, hors d’elle-mcme , dans un noir dé- 
sespoir ; ses paroles entrecoupées , mclccs de 
cris, se heurteront dans leur désordre. Ce 
n’étoit point ainsi que parloit cette Reine , 
lorsqu’elle rcccvoit avec bonté les Troycns 
dénués de tout, qu’elle leur inspiroit la con- 
fiance, quelle les invitoit à se fixer dans scs 
Etats. 

Vous ne dédaignerez pas de consulter 
les Orateurs même &: les Maîtres d’éloquen- 
ce , afin que le fourbe Sinon sache séduire 
&: tromper les Troyens, & que le prudent 
Ulysse puisse retenir les Grecs prêts de se 
rembarquer. Vous parlerai- je de la douce 
persuasion de Nestor , qui calma si souvent 
les chefs de l’armée , &c prévint ou termina 
leurs querelles > C’est par cet art que la Déesse 
de Cythere , toute coupable qu’elle est aux 

4 * Virgile met dans U & les déterminer à in- 
bouche du fourbe Sinon, troduire dans leurs murs 
(T.neid. u. 67) les dis- le fameuxcheval de bols, 
cours les plus artificieux 4 1 lliad. 11. 
pourséduire les Troyens, 4 ? Eneid. vm. 370. 
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Vulcaftum alloquitur, dictisquc aspirat amorcmi 
Nam causas petit ex alto indeprensa, virique 
Circuit occulta verborum indagine mentem. 

5 1 o Discitur bine etenim sensus , mentesque legcntûm 
Flectcre , diversosque animis motus dare , ut illis 
Imperct arte potens ( dictu mirabile ) vates. 

Nam semper seu Lxta canat, scu tristia moerens,' 
Affectas implct tacita dulccdine mentes, 
j i j Quem non Thrcicii quondam sors aspera vatis 44 
Molliat, amissam dum solo in littore scctim 
Eurydice, solans xgrum testudine amorem. 

Te veniente die, te dccedcntc vocarctï 
Quid? puer Euryalus 45 cùm pulchros vol vitur amis, ’ 
j z o Ah dolor ! inque humeros lapsâ ccrvice rccumbcns 
Languescit moriens , ccu flos succisus aratro. 

Ardct adiré animus lcctori , &: currerc in ipsum 
Volccntcm, pucrique mannm supponcrc mento 
Labenti , ac largum frustra prohiberc ernorem 
j 1 5 Purpurco niveum signantem fluminc pcctus. 

44 Ilpaile d'Orphée dpnt Virgile décrit les douleurs 
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yeux de son epoux , trouve le moyen de le 
toucher , Se d'obtenir de lui des armes pour 
un fils qu’il devoit haïr. Elle s’insinue peu à 
peu, par des détours artificieux. Se le Dieu 
est pris par ses discours adroits comme dans 
lin filet. C’est chez les Rhéteurs qu’on ap- 
prend l’art de fléchir les cœurs , de les mou- 
voir , de les maîtriser. Que les objets soient 
agréables ou tristes, l’éloquence sait toujours 
les rendre interessans. Qui ne scroit pas 
touché du sort déplorable du Chantre de la 
Thrace , lorsque seul , sur un rivage désert, 
il console avec sa lyre son amour malheu- 
reux , &: répété des l’aurore le nom de sa 
chere Eurydice , qu’il répété encore à la fin 
du jour ! Qui ne seroit pénétre , en voyant 
le beau corps du jeune Euryale qui se roule 
dans la poussière , & sa tête mourante qui se 
penche sur scs épaules , comme la fleur ten- 
dre dont la charuc a tranché la tige. On 
voudroit le défendre contre Volcens , on 
voudrait le soutenir lorsqu’il chancelle , & 
arrêter ce ruisseau de sang qui teint en pour - 
prc les lis de sa poitrine. 

dans scsGcorgiques.lv. 46 J. 45 Encid. ix.433. 
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Postrhmo, tibi si qna instant diccnda, ruborcni 
Qux tencrum incutcrent Musis adaperta, chorisquC 
Virgincis , molli vel prxterlabcrc tactu 
Dissimulans , vel verte alio, &: rem sufficc fictam. 

5 3 o Si pater omnipotens 4 4 tonitru cœlum omne débit, 
Spcluncam Dido, dux & Trojanus camdcm 
Deveniant , pudor ulteriùs nihil addere curer. 

Nam sat erit , tcllus si prima, & conscius .-ether 
Connubii dent signum, ululcntquc in verticc Nymphx. 
5 3 5 Neve aliis impar nimiùm ne Troïlus 4 " armis 
Ah puer infelix facito concurrat Aclulli , 

Quàm quibus in Libyco conspexit liitorc pictum 
lilum Anchisiadcs héros , dum victus anhelis 
Fertur cquis, curruque hxret, resupinus inani , 

5 40 Née pucri veros congrcssus diccrc cures. 

Quid Jcccat 4 s ,quidnon,tibi nostriostenderepossunt. 

46 Encid. iv. 1 60. 48 Le Décent, quoi 

47 Iliid. x:av. 1/7. decet, est ce qui convient 

Eneid. 1. 478. aux temps, aux person* 
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ENtm , si vous avez à parler de quelque 
objet qui puisse alarmer la pudeur tendre des 
Muses qui sont vierges , vous le toucherez 
légèrement , ou vous donnerez le change 
par quelque agréable fiction. Le Pere tout- 
puissant ébranlera le ciel par son tonnerre : 
Didon se retirera avec le Prince Troycn 
dans la même grotte : la décence taira le 
reste. Ce sera assez que la terre &c le ciel 
aient donné le signal de l’hymen , &■ que 
les Nymphes aient poussé en fuyant des cris 
sur la montagne. Le jeune Troïle, trop foi- 
ble pour combattre contre Achille , ne se pré- 
sentera pas avec d’autres armes que celles 
qu’il a dans lotablcau, où le fils d’Anchise 
le vit au rivage Libyen, percé d’un trait mor- 
tel , renversé de son char , &: traîné par scs 
coursiers fougueux. Vous n’avez pas besoin 
de parler d’autres combats. 

S’il s’agit de goût, & de savoir ce qui 


«es , aux lieux ; c’est en- 
core la grâce , la correc- 
tion, le costume} c’est 
tout ce qui esc juste. 


exact : c’est même tout 
ce qui plaît } parce que 
rien de ce qui est faux ou 
déplace ne plaît. 
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Inventa ex aliis discc, &r te plurima AchivoJ 
Considère hortamur vctcrcs, Argivaque régna 
Explorare oculis, &: opimam avertere gazam 
545 In Latium, atque domum lætum spolia ampla referre. 
Haud minor est adeo virtus, si té audit Apollo, 
Inventa Argivum in patriam convcrtere voeem , 
Quàrn si tute aliquid intactum invencris antè. 
Aspice ut insignis peregrino inccdat in auro 
550 Fatidicæ Mantûs, & Minci filius amnis 4 ’, 

Fulgcat ut magni exuvias indutus Hoir, cri. 
Neepudet. Egregias artes ostenderit , esto , 

Græcia ; tradiderit Latio præclara reporta , 

Dum pùst in melius aliunde accepta Latini 
5 5 5 Omnia rcttulcrint,.dum longé rnaxima Roma 
Ut belli studiis , ira doctis artibus omnes, 

Quot Sol cunquc videt terramm , antcivcrit urbes. 
Dii Romæ indigetes, Trojæ tuque auctor Apollo, 
Undc genus nostrum cœli se tollit ad astra , 

5 C o Hanc saltcm auferri laudem prohibctc Latinis. 

convient 
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convient ou ne convient pas , nos Poe tes se- 
ront vos maîtres ; mais s'il s’agit du fond des 
choses , il faut vous adresser aux étrangers. 
Allez consulter les anciens auteurs Grecs, 
parcourez les Royaumes Àrgiens , emparez- 
vous de ce qu’ils ont de plus riche , &c re- 
venez charge de leurs dépouilles. Ce n’est 
pas un moindre mérité de rendre heureuse- 
ment en latin ce que les Grecs ont inventé, 
que d’inventer soi-même. Voyez avec quel 
éclat marche le fils de la divine Manto & 
du Mincio, paré de l’or étranger, curichi 
des trésors d’Homère. 11 n’en rougit point. 
Que la Grèce nous ait enseigné les Arts , 
qu’elle nous ait communiqué scs inventions , 
j’y consens : il nous suffit que le Latium ait 
embelli ce qu’il a reçu , &: que la superbe 

49 Le Poète désigné sie,'passa en Italie, après 
Virgile, né dans le terri- la mort de son pere, & 
toire de Mantoue , où quelle eut pour fils Bia- 
coule la riviere qu’on nor ou Ocnus, qui fonda 
appelle Mincio. On ta- Mantoue , & lui donna 
conte que Manto, fille le nom de samere. Ser- 
deTiresias, Devin de la vius ad Virgil. Encid. X. 
ville de Thebes en Bœo- 19 ?* 

Partie III. 1 
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Artibus emineat semper, studiisque Mincrvx 
Italia, &: gentcs doceat pulcherrima Roma* 0 : 
Quandoquidcm armorum pcnitus fortuna réces- 
sif , 

Tanta Italos inter crevit discordia reges. 

5 G 5 Ipsi nos inter sxvos distringimus enscs , 

Ncc patriam pudet externis aperire tyrannis. 
Spcs tamen Italiæ prostratx afililserat ingens 
Nupcr , & egregiis animos erexerat ansis. 

Heu frustra. Invidit laudi fors Ixva Latinx , 
570 Necdum fata malis Italûm exsaturata quiérunr. 
Jani gentes longe positx trepidare , duccsquc 
Extcrni. Jam dives Arabs, jam Nilus, &r Indus 
Audicrant Mcdicumque genus , stirpemque 
* Deorum. 

Jam tum illc egregias curas accinxerat ardens 
5 7 S 1>ro patrix décoré , pro libertate scpulta, 
Antiqux Ausonix germano fretus Iulo , 

50 Leon X, de la Maison de Medicis, étoit né 
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Rome ait surpassé dans les arts aussi-bien 
que dans les armes , toutes les Nations que 
le Soleil éclaire de sa lumière. Dieux tuté- 
laires de Rome , & toi Apollon , fondateur 
de Troie, d’où la race Romaine tire son 
origine toute céleste , daignez du moins nous 
conserver cette gloire. Que l’Italie, puisque 
hclas ! c’est le seul avantage qui nous reste , 
brille toujours au-dessus des autres Nations 
par les arts & les sciences de Minerve : qu’elle 
soit du moins l’écok des Nations, puisque la 
gloire des armes nous a abandonnés , depuis 
que la funeste Discorde s’est élevée entre nos 
Rois. Nous nous sommes armés les uns contre 
les autres ; nous ouvrons notre Patrie aux ty- 
rans étrangers. Un rayon d’espérance avoit 
brillé à nos yeux &c ranimé notre courage : le 
sort jaloux nous l’a ravi. Les destins cruels ne 
sont pas encore rassasiés de nos maux. Déjà 
les Nations , les Rois barbares se troubloicnt 
au loin. LiArabe , le Nil , l’Inde avoient en- 
tendu le nom des Médicis. Léon , plein 

à Tlorence ; par conséquent il ctoit Toscan. Il 
fut créé Pape en iji }. 



1 POÉTIQUE 
Quicum partitus curarum ingcntia sempcr 
Pondéra commissas rcrum tractabat habcnas 
Idem regnatorque hominum , divûmque sacerdoî. 

5 S o Jamque ilium Europæ reges , gensque omnis in unum 
Gonversique oculos , conversiquc ora tenebanr. 
Jamque duces animis ilium concordibus omnes 
Vcllc sequi trepidos in Turcas arma parantem. 
Ilium quadrijugo invcccutji per mœnia curru 
5 8 5 Roma triumphato vidisscs protinus orbe. 

Ilium Tibri pater lætanti spumeus alveo 
Excipcres Tuscus Tuscum, veheresque per undas 
Miratus habitusque novos , hominumque figuras, 
lssent post currus capti longo ordine reges , 

590 Oblitusquc minas minor irec barbarus hostis. 

Qui victis Solymis nunc , atque oriente subacto 
Exultât fidens , orbisque affectât habcnas 
Efrerus, atque Italxjam jam (scclus) imminet or*. 
Visendi studio passim Romana juventus 
5 <; 5 Per fora , perque vias festâ discurreret urbe. 
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d’ardeur &: seconde de son frere Jules, avec 
qui il partageoit le poids de scs grandes en- 
treprises, Leon, Roi des humains, Pontife 
suprême de la Divinité , avoit entame les 
plus vastes projets pour la gloire & la liberté 
de son pays. 

Déjà les Rois de l’Europe , tout l’Empire 
chrétien avoit les yeux attachés sur lui. Les 
grands capitaines s’appretoient à le suivre 
contre le Turc tremblant. Rome trop heu- 
reuse ! ni les eus vus rentrer triomphans dans 
tes murs sacrés. Le Tibre , regardant avec 
étonnement les habillcmcns & les visages 
étrangers, eût porte sur scs ondes écumantcs 
un vainqueur né sur ses bords. Une longue 
suite de Rois enchaînés auroient suivi son 
char: &: le Barbare qui triomphe aujourd’hui 
dans l’Orient , qui foule aux pieds la ville 
Sainte , Se ose menacer l’Italie , eût oublié 
son orgueil Se ses menaces. La jeunesse Ro- 
maine , dans les avenues , dans les places publi- 
ques, se seroit empressée de jouir d’un spec- 
tacle si beau. Médicis , assis sur un trône 
doré , eût vu rentrer, après une longue ab- 

lüj 
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Ipsc suos solio fulgcns patcr aurcus alto 
Aspiceret cives longo post tempore visos ÿ 
Barbaricumque aurum , prxdarquc juberetacervos 
Sacratis adytis, penitusque alta arce 51 reponi. 

600 Verùm heu (Diivestrum crimen) spes tanta repente 
Iralix absumpta, ac penitus fiducia cessit. 

Egrcgius moriens héros secum omnia vertie*. 
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scnce , ses citoyens couverts de gloire , &c 
consacré dans les temples l'or &: les dépouil- 
les des barbares vaincus. Un si bel espoir nous 
a cté ravi. Dieux vous l’avez voulu ! Léon esc 
frappé , & notre gloire disparoît avec lui. 

S’ Château-Saint- Ange, I* Leon X. mourut le 

Moles Adriana. premier Décemb. 1 5 z 1 „ 


* 
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LIBER III. 

IN' uNcautem lingux studium,moremque loqucndi, 
Qucm vates, Musæquc probent, atque auctor Apollo , 
Expcdiam , curam extremam , finemque laborum. 
Disccndum indicia &: vcrborum lumina qux sint 
j Munerc Pieridum lustrandis addita rebus. 

Ne te opere incœpto deterreat ardua meta , 
Audendum puer , atque invicto pectore agendum. 
Jam te Piérides summa en de rupe propinquum 
Voce vocant , viridique ostentant fronde coronam 
i o Victori, atque animo stimulos liortatibus addunt. 
Jamque rosas calathis spargunt per nubila plenis 
Desupcr , 8c florum placido te plurima nimbo 
Tcmpestas operit, gratumque efïusus odorem 
Ambrosiæ liquor aspirat, divina voluptas. 

1 5 V erborum in primis tenebras fuge *, nubilaque atra. 
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CHANT III. 

3\Ïaintenant je vais traiter du langage des 
Muscs, &c des façons de parler qu’elles ap- 
prouvent. Ce sera la dernière partie de mon 
Ouvrage & le terme de mes travaux. 11 s’agit 
d’apprendre à mes élevés quels sont les mots 
&les tours qui plaisent aux Muses, dans l’Elo- 
cution poétique. Braves enfans , que la diffi- 
culté ne vous étonne point ! 11 faut oser & 
entreprendre avec courage. Voyez les Muses 
qui vous appellent du haut de leur rocher , & 
qui montrent les lauriers au vainqueur. Déjà 
elles répandent sur vous leurs corbeilles plei- 
nes de roses : un nuage de fleurs vous couvre : 
vous respirez les parfums de l’ambroisie. 

Votre premier soins era d’éviter l’obscu- 

La première qualité faut non-seulement , dit 
de l’Elocution, soit Poe- Quintilien, qu’on puisse 
tique, soit Oratoire, est entendre } mais qu’on ne 
la clarté : prima virtus puisse pas ne pas enten- 
oratiunis ptrspuuilas. U dre. 
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Nam nequc (si tantum fas credere) defuit olim 
Qui lumen jucundum ultro, lucemque perosus 
Obscuro ncbulæ se circumfudit amictu. 

Tantus amor noctis , latebræ tam dira cupido. 
io 111 e ego sim , cui Piérides dent carmina Musse 
Lumincclarasuo, externx nihil indiga lucis. 

Ncc tamen id votis optandum denique magnis. 

Ipse volcns per te poteris : vis Dsdala fandi 
Tôt se adeo in faciès, tôt se convertit in ora 
1 5 Mille trahens varia secum ratione colores. 

Mille modis aperire darur mentisque latebras 
Quiquc*latent tacito arcani sub pcctore motus. 

Si tibi , dum trépidas, non hac successcrit, &: lux 
Non datur hinc, te verte aliô, Iumcnque requirc 
j o Nunc hac , nunc illac , doncc diffulserit ultro , 
Claraque tempestas cœlo radiarit aperto. 

Quin etiam angustis si non urgebere rebus, 

Cùm fandi tibi mille viæ, tibi mille figurx 
Occurrent , tu mille vias , tu mille figuras , 

3 5 Nunc hanc,nunc aliam ingrederc,6c mutare mémento 
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rite. Qui le croiroit ! On a vu des écrivains 
qui fuyoient la lumière & s’cnveloppoient 
de nuages , tant ils aimoient la nuit & les té- 
nèbres. Pour moi , mon premier vœu serait 
de demander aux Muses des vers clairs par 
eux-mêmes, & qui n’eussent besoin d’aucune 
lumière étrangère. Et pour cela il n’est pas 
même nécessaire de fatiguer les cieux. On le 
peut par soi-même , si on le veut. Il y a tant 
de maniérés , tant de tours , tant de cou- 
leurs dans l’art de parler , qu’il n’est pas diffi- 
cile de bien rendre les pensées de l’esprit & 
les sentimens du cœur. Si la lumière se re- 
fuse d'un côté , essayez de la tirer d’un au- 
tre : tournez , retournez votre expression 
jusqu’à, ce que la lumière paroisse , &r que le 
ciel brille sans nuage. Si vous n’êtes pas trop 
resserré par les bornes de votre matière , &. 
qu’il se présente à vous mille expressions , 
mille tours , employez mille tours , mille ex- 
pressions, tantôt l’une, tantôt l’autre, va- 
riant à tout moment les figures & les for- 
mes : cette variété charme l’oreille & sc 
fait sentir jusqu’à l’amc du lecteur. Car 
les Poètes doivent se faire une loi d’éviter 



Mo POÉTIQUE 
Jamquc hos, jamquc alios haud scgnis sumcre vultus. 
Nempe inde illectas aures immensa voluptas 
Dctmct, &: di-ilci pcrcentat pcctcya motii. 

Ergo omnem ci, ram impendum, ut cernere nusquam 
40 S,t formas J similcs , naturx cxempla sccuti, 
Dissnnih quod sint fade quxcumque sub astris 
Vitales carpunt auras , genus omne feramm , 

Atquc hominum , pictx volucres, mutxqux natantes. 

Nonne ? v ,des verbis ut veris sxpc rclictis 
4 j Acccrsant simulara, aliundeque nomina porro 
Transportent , aptentque aliis ca rebus , ut ipsa; 
Exuviasquc novas, rcs, insolitdsque colores 
t Eidutæ, sxpc externi mirentur amictus 
Unde illi , Ixtxque aiiena luce fruantur , 
j o Mutatoque habitu , ncc jam sua nomina mallent ? 
Sxpc idco cum bella canunt, incendia crcdas 
. Ccrncrc , diluviumque ingens surgentibus undis. 
Contra ctiam Martis pugnas imitabitur ignis , 

Cum furit acccnsis acics Vulcania campis. 
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la répétition des figures : à l’exemple de la 
Nature qui donne des traits différens à tout 
ce qu’elle produit , aux hommes , aux bê- 
tes , aux poissons , aux oiseaux , à tout ce 
qui respire. 


Voyez avec quelle grâce ils ôtent aux cho- 
ses leurs vrais noms pour leur en donner 
d’autres qui sont empruntés d’ailleurs. Ainsi 
revêtues, elles sont surprises de cette parure 
étrangère , de cet éclat nouveau , de ces cou- 
leurs insolites dont elles ignorent la cause , 
&£ qu’elles préfèrent à leurs dénominations 
accoutumées. Si le Poète veut chanter les 
combats , on croit voir un incendie , ou les 
ondes rapides d’un déluge qui ravage les cam- 
pagnes. S’il peint un incendie qui déploie ses 
u reurs dans les champs embrasés , c’est avec 


1 Nous avons cru que 
formt , en fait d’elocu- 
tion , ne pouvoit signi- 
fier que les différens tours 
& les différentes figures, 
grammaticales , oratoi- 


res Sc poétiques. 

î Description & exem- 
ple» de la métaphor*. 
Aristote l’a définie dans 
sa Poétique, chap. zo. 
n°4- 



i 4 i POÉTIQUE 

5 5 Ncc turbato oritur quondam minor æquore pugna-' 

Confligunt animosi Euri certaminc vasto 
Inter se , pugnantquc advcrsis molibus undæ 4 . 
Usqne adeo passim sua rcs insignia lætæ 
Pcrmutantque, juvantque vicissim, mutua scse 

6 o Altéra in alterius transformat protinus ora ! 

Tum specie capti gaudent spectare lcgentcs. 

Nam diversa simul datur è re cernerc cadcm 
Multarum simulacraanimos subeuntia rerum. 

Ccu cdm forte olim placidi liquidtssima ponti 

N • 

6 j Æquora vicina spectat de rupe viator , 

Tantum illi subjecta oculis est mobilis unda. 

Ille tamen sylvas , interque virentia prata 
Inspiciens miratur, aquæ quæ purior humor 
Cuncta refert , captosque eludit imagine visus. 

7 o Non aliter vates nunc hue traducerc mentes 

Nunc illuc , animisque legcntûm apponere gaudet 
Divcrsas rerum species , dum tædia vitat. 

Rcs humiles ille interea non sccius cfFert 
Splcndorc illustrans alicno, &: lumina vestir. 
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les couleurs qui sont propres aux combats du 
dieu Mars. Il peint avec ces mêmes couleurs 
les vents furieux qui se déchaînent sur les 
mers , & les flots amoncelés qui combattent 
contre les flots ; tant les objets semblent se 
plaire à changer entre eux leurs décorations 
& leurs titres , à s’aider mutuellement , & 
à se prêter leurs habillcmens & leurs traits ! 
Le lecteur ne se plaît pas moins à voir plu- 
sieurs images qui se présentent sous un même 
mot. Semblable au voyageur qui , assis sur 
le rocher voisin , regarde l’onde claire & 
paisible , & dans l’onde les vertes forêts , 
les prairies émaillées que le cristal liquide lui 
répété fidèlement : il est charmé de cette 
variété. Le Poëte se fait de même un plaisir, 
pour écarter l’ennui , de porter l’esprit de 
son lecteur sur des objets divers. Il trouve le 
moyen d’exprimer les plus petites choses en 
les revêtant d’une lumière étrangère , qui 


4 La métaphore conti- 
nuée s’appelle allégorie : 
Cette jeune plante , ( en 
parlant d’une jeune Prin- 


cesse ) ainsi (irrosée des 
eaux du ciel , ne fut pas 
long - temps sans porter 
du fruit. Flech. 



144 POÉTIQUE 

7 j Verborumque simul vitat dispcndia parais 

Hunc fandi morem ( si vera audivimus ) ipsi 
Czlicolæ exercent cocli in pcnctralibus altis , 
Pieridum chonts in terras quem detulit olim , 
Arque homincs docucre , Deûm prxclara reperta. 

8 o lllx ctenim Jovis æthcrca dicuntur in aula 

Immixtx superis festas agitare choreas , 

Et semper cancre akernæ , Phocbiquc fruuntur. 
Colloquio , vatumque inspirant pectora ab alto. 
Nec tamen haud solis fugit hæc me nota poctis , 

S 5 Verùrn etiam auctorcs alii experiuntur & audent, 
Prxcipuc orantes causas , fandi que magistri , 

Seu sontes tendant leguni compcsccrc habenis , 
Scu caros cupiant atris è mords amicos 
Faucibus eripcrc , & dcflctos reddere luci. 

9 o Quin etiam agricolas ca fandi nota voluptas 

Excrcct, dum lata seges, dum trudere gemmas 
Incipiunt vites, sitiendaque ætheris imbrem 

Prata bibunt, ridcntquc satis surgentibus agei. 

tout 
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tout à la fois enrichit le discours , le relevé 
& l’abrcge. 

Ce langage, si on en croit la Renommée,' 
est celui dont usent les Dieux dans les demeu- 
res célestes , d’où les neuf Muses l’appor- 
tèrent sur la Terre & l’enseigncrent aux 
mortels. Car on dit que les Muses célèbrent 
dans le palais de Jupiter leurs danses avec les 
Dieux , qu elles y chantent leurs vers alterna- 
tivement en deux chœurs , qu’elles y jouis- 
sent de l’entretien de Phébus , &c que c’est de- 
là qu’elles inspirent les Poètes. Toutefois ce 
langage n’appartient pas aux Poètes seuls. Il 
est connu des Orateurs savans dans l’art de 
parler, qui l’emploient, soit qu’ils veulent 
effrayer le crime par la sévérité des lois , ou 
défendre les jours d’un ami contre la calom- 
nie, ou rendre à la vie les morts illustres. 
Le laboureur même en sent les charmes, 
lorsqu’il parle de scs prairies riantes _, des 
pleurs de la vigne ; lorsqu’il dit que ses 
champs altérés s’abbreuvent de rosée , & 
qu’ils lui promettent une riche moisson. 


Partie III, 


K 
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Hanc vulgo speciem propriæ penuria vocis 
^ 5 Intulit , indictisquc urgcns in rebus egestas. 

Quippe ubi se vera ostendebant noraina nusquam , 
Fas crat hinc, atque hinc transferre simillima veris. 
Paulatim accrevcre artes , hominumque libido , 
Quodquc olim usas inops reperit, nunc ipsa voluptas 
ioo Postulat , hune addens verborum rebus honorcm. 

Sic homines primùm venti vis aspera adegit , 
Vitandique imbres stipulis horrentia tecta 
Ponere , & informi sedeni arctam claudere limo. 
Nunc altæ æratis trabibus , Pariisque columnis 
i o 5 Rcgifico surgunt xdes ad sidéra luxu. 

Parciùs ista tamen delibant , & mini'is audent 
Artifices alii , nec tanta licentia fandi 
Cuique datur , solis vulgô conccssa poctis. 

Ncmpe pedum hi duris cohibcntur legibus , &T se 
i i o Sponte suâ spatiis angusti temporis arctant 
Liberiùs fas campum aliis decurrcre apertum. 

Sa cri igitur vates facta, atque infecta canentcs 
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Ce fut d’abord la disette qui employa ecc 
art comme une ressource nécessaire. Faute 
de mots propres , ii fut permis uc faire des 
emprunts dans les genres voisins. Mais bien- 
tôt ces emprunts furent multipliés par le 
goût : on donne aujourd'hui à l’agrément 
ce qu’on accordoit autrefois au besoin. C’est 
ainsi que les premiers humains appuyoient 
des toits de chaume sur une frêle enceinte 
d’argile , pour se défendre de la pluie & 
des vents : aujourd’hui ce sont des colon- 
nes de Paros qui soutiennent des poutres 
dorées & des palais pompeux dont le faîte 
touche le ciel. Cependant les autres genres 
doivent user de la métaphore plus sobre- 
ment que la Poésie. La Prose se promène 
dans un champ libre : la Poésie contrainte 
par les dures lois de la versification , esc 
resserrée étroitement , & a droit de se dé- 
dommager par quelque licence. 


C’est donc un principe, que les Poètes qui 
chantent également le vrai & le faux , peu- 
vent aussi user ouvertement des licences du 

Kij 
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Libcrtate palàm gaudcnt majore loqucndi , 

Quxsi tique décent cuiras magis, atque colores 
1 1 5 Insoliti , née erit tanto ars deprensa pudorL 
Crcbriùs hi fando gaudent super æthera miris 
Tollere rcs 5 (nccsit fas tantum crcdcre) dictis. 

It coelo clamor , tremit omnis murmure olympus. 

Neemora, bis vocem ingeminant , urbisque rui- 
nas, 

no Eataque , præliaquc,&: sortent execrantur 6 iniquam, 

O pater , ô patria , 6 Priami domus inclyta 
quondam , 

Clamantes, cecidit, prô Jupiter’, llion ingens. 

Quid cùm Neptunum dicunt mare 7 , vina Lyaeum , 

Et Ccrercm frumenta , patrumque ènomine na- 
tos 

1 1 5 Significant, mcmorantque urbes pro civibus ipsis î 
Atque ideo timor attonitos cùm invaserit Afros , 
Africa terribili tremet horrida terra tumulra. 

Née décrit , tibi pro fluviis , proque omnibus undis 
Pocula qui pressis Acheloïa misccat uvis 8 . 
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langage. 11 leur sied de laisser voir le soin 8c 
l’appareil , d’employer des couleurs extraordi- 
naires : l’art surpris ne rougit point chez eux. 
L’hyperbole audacieuse s’élève jusqu’au cid : 
ce sont des cris qui percent les nues. Ils répè- 
tent les mots en s’exclamant sur les guerres 
funestes sur les villes ruinées , sur les des- 
tins ennemis : O mon Pere ! 6 Patrie ! 3 
Maison de Priam jadis si renommée ! grands 
Dieux ! c’en est fait , llion n’est plus ! La mer 
est Neptune; le vin est Bacchus; le froment, 
Cerès: les enfans n’ont plus de nom que ce- 
lui de leur pcrc : les habitans sont la ville : 
lorsque la terreur saisit les Africains , c’est 
l’Afrique elle-même qui tremble jusque dans 
scs fondemens. 11 en est qui pour toutes les 
eaux, pour tous les fleuves de l’univers, ne 
connoissent que l’Acheloiis , dont ils mêlent 
l’onde avec le jus du raisin. 


* C’est l’Hyperbole, 
figure oratoire. 

< C'est l’Imprécation 
& l’Exclamation. 

7 C’est la Métonymie. 


® Macrobe prouve > 
SaturnM,c. I 8, que chez 
les Grecs le mot Ache- 
loiisétoit prisfigurcment 
pour l'eau en général. 

Kiij 
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ï 50 Ecce autem subitis conversi vocibus ultro 

Sxpc aliqucm longe absentem , désertique , &: antra. 
Et solos montes affantur 9 . Sæpe salutant 
Sylvasque , fluviosque , & agros , sensuque carentes 
Spcluncas , velut hxc sint responsura vocata : 
ï 3 5 Et vos, ô vacui, compcllant nomine saltus. 
Prxtcrca verbis inimicos addere sensus 
Oppositis 10 ,dum dissimulant, aliudque videbis 
Sxpe loqui , atque aliud simulatâ condere mente. 
Egregia intercà conjux ita nocte supremâ 
140 Deiphobo fidum capiti subduxerat ensem. 

Ncc minus insignis Drances, cùm stragis acervos 
Tôt dédit, & claris insigniit arva trophæis". 

Quid sequar ultcriùs, quanta dulcedine captas 
Dctineant aurcs , voeem cùm rursus eamdem 
1 4 5 Ingcminant **, modo non verborum cogat egestas ? 
Pan ctiam Arcadià neget hoc si judicc præsens , 

Pan ctiam Arcadiâ dicam te judicc vanum. 

9 C’est l’Apostrophe. *• C’est l'Ironie. Egn* 
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Mais tout-à-coup le discours change , &r 
s’adresse aux habitons des pays lointains : on 
apostrophe les deserts, les cavernes ténébreu- 
ses, les monts solitaires. On salue les bois , les 
fleuves, les champs fertiles , les rochers insen- 
sibles; on les appelle comme s’ils dévoient 
repondre ; & vous vastes forêts ! en les nom- 
mant par leurs noms. On prend les mots dans 
un sens contraire à leur vrai sens. On dit l’op- 
pose de ce qu’on pense : Cependant sa tendre 
• & fidele épousé , dans cette derniere nuit avoir 
retiré l’epée de dessous le chevet de Deiphobe. 
On parle de même de la valeur de Drancés , à 
qui T urnus en colcre , reproche ironiquement 
d'avoir entassé des monceaux de morts , & cou- 
vert les champs de scs trophées. Dirai-je quel 
charme c’est pour l’oreille , lorsque, sans y être 
forces par la disette , Us répètent le même mot : 
Pan lui-même y s’il dis oit le contraire devant les 
bergers d’Arcadie , Pan seroit condamné parles, 
bergers d’ Arcadie. 


gia interea, JBcc. est un 
exemple tiré de l’Enéide 
vi. jzj. • *• 

“Æneïd. xv.v. 384. 


11 C’est la Répétition r 
l’exemple est tiré de Vir- 
gile, Eglogue iv. vers 
j8. 

Kiv 
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H^cc adeo cvim sint, cùm fas audere poëtis 
Multa modis multis , tamen obscrvarc memento 
’l j o Si quando haud propriis rem mavis diccrc verbis 
Translatisque aliunde notis, longcque petitis , 

Ne nimiam ostendas , quærendo talia, curam. 
Namquc aliqui exercent vim duram , & rebus iniqui 
Nativam eripiunt formam indignantibus ipsis, 
î 5 5 Invitasqtie jubent alicnos sumcrc vultus. 

Haud magis imprudens mihi erit , & luminis expers , 
Qui puero ingentes habitus det ferre gigantis, 

Quàm si quis stabula alta , lares appellet cquinos , 
Aut crines magna: Gcnitricis gramina dicar. 
i Go Præstiterit verô facicm , spolia & sua cuique 

Linqucre, & interdum propriis rem prodere verbis, 
Indiciisquc suis , ea sint modo digna Camœnis. 

Res ctiam poteris rebus confcrre I? vicissim 
Nominibusquc ambas verisque , suisque vocarc. 

* 6 J Quod faciens fuge verborum dispendia , paucisque 
Includas numeris, unde’illa simillima imago 
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Mais quoique ces licences &: tant d’autres 
soient accordées aux Poètes , il est bon de 
voir quelquefois s’il ne scroit pas mieux d’em- 
ployer le terme propre , ne fut-ce que pour 
éviter l’affectation & l’excès des ornemens. 
Il y en a qui usent de violence , qui dépouillent 
les choses de leurs vrais noms, malgré clles- 
mcmes , & qui leur en font prendre d’autres 
qui leur répugnent. J’aimerois autant qu’on 
revêtit un enfant d’un habit de géant , que 
d’entendre dire que les ccuries sont les Lares 
chevalins , & les herbes menues , les cheveux 
de la mere Cyhele. 11 vaut bien mieux laisser 
à la chose sa dénomination accoutumée , 
pourvu qu’elle ne soit pas indigne des Muscs , 
que de vouloir la decorer de cette maniéré. 


Vous pourrez aussi comparer les objets 
entre eux, sous leurs véritables noms ; pourvu 
que les traits de ressemblance soient; rendus 


1 5 C’est la Comparai- 
son, figure oratoire qui 
met en présence deux 


objets analogues , dont 
l'un est l’image de l’au- 
tre. 
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Ducitur , & brcvitcr confcr , ne forte prionim 
Oblitus sermonum alio traduccre mentent , 
lnque alia ex aliis videarc exordia labi. 

170 Jamque âge , verborum qui sit dclcctus habendus, 
Qux ratio ; nam née sunt omnia versibus apta, 
Omnia née pariter tibi sunt uno ordine habenda. 
Versibus ipsa ctiam divisa , &: carmina quantum 
Carmimbus distant , tantum distantia verba 
175 Sunt ctiam inter se , quamvis communia multa 
Interdum invcnics versus diffusa per omnes. 

Multa deeent sccnam , qui sunt fugienda canenti 
Aut divûm laudes , aut heroûm inclyta facta ,4 - 
Ergo altc vestiga oculis , acicmquc voluta 
1 3 0 Verborum sylva in magna , tum accommoda Musis 
Selige , & insignes vocum depascere honores , 

Ut nitidus puro versus tibi fulgcat auro. 

Rejice degencrcm turbam nil lucis habentem , 
Indecorcsquc notas , ne sit non digna supellcx. 

1 8 5 Quo ficri id possit , veterum te senti ta vatum 



Digitizedtiy G 



75 E VIDA. t 5 y x 

en peu de mots , & ne fassent point oublier cc 
qui précède , ni penser qu’on va entamer tin 
autre sujet. 


Passons maintenant au choix des mots. 
Car tous les mots ne conviennent pas à la 
Poésie , ni au même genre de Poésie. Chaque 
genre a les siens, aussi differens entre eux, 
que les genres mêmes le sont; quoiqu’il y en 
ait beaucoup, qui sont communs à tous les 
genres. Il en est qui conviennent à la scene, 
& qui ne conviendraient pas à la poésie con- 
sacrée aux Dieux &c aux Héros. Levez les 
yeux : promenez vos regards sur cette forêt 
immense , &: choisissez. Prenez hardiment ce 
qui vous convient, ce qu’il y a de plus beau 
& de plus précieux ; que votre vers soit tout 
brillant d’or & de diamans, & rejetez loin 
de vous cette foule dégradée, ces locutions 
vulgaires &: triviales, qui deshonnoreroient la 
Poésie. Les Auteurs de l'antiquité vous servi- 


'4 Le Poète désigné 
ici la différencedesstyles 
selon les genres 8e les es- 
peces de Poésie. C'est ce 


qu’Horace appelle Us cou- 
leurs: Art. Poët. v. 8 6. 
voyez aussi la Remar- 
que. 
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Obscrvata docebit , adi monimenta prioram 
Crebra , oculis animoque legens , &c multa voluta. 

Tum quamvis, longe si quissupcrcminet omnes, 
Virtutem ex illo , ac rationcm discere fandi 
i p o Te jubcam , cui contendas te reddere semper 

Assimilem , atque habitus, gressusque effingere cuntis, 
Quantum fata sinunt, & non aversus Apollo > 

Haud tamen interea reliquûm cxplorarc laborcs 
Abstiteris vatum , monco , suspectaque dicta 
1 5? 5 Sublcgere, & variam ex cunctis abduccrc gazam. 
Ncc dubitem versus hirsuti sæpe poctæ 
Suspcnsus lustrare , &; vestigare legendo , 

Sicubi se quxdam forte inter commoda versu 
Dicta mco ostcqdant , quæ mox melioribus ipse 
200 Auspiciis proprios possim mihi vcrtcrc in usus, 
Detcrsa prorsus prisca rubigine scabra. 

Flumina sæpe vides immundo turbida limo : 

Haurit aquam tamen indc frequens concursus, Sc altis 
Important puteis ad pocula. Dcsuper ilia 
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ront de guides & de modèles : étudiez - les 
profondément; lisez -les souvent &c long- 
rems. 


S’il in est quelqu’un parmi eux qui excelle, 
qu’il soit préféré : tâchez de copier son tour , 
sa marche, de prendre sa manière, autant 
qu’il sera en vous , &c que Phébus vous le 
permettra. Je ne veux pas dire pour cela que 
vous renonciez à tous les autres , dont vous 
pourrez recueillir &: mettre en dépôt les plus 
belles expressions. Je ne dedaignerois pas mê- 
me de parcourir légèrement les Poésies hé- 
rissées d’un méchant auteur, dont quelque- 
fois ic tirerais des expressions de génie , que 
je placerais sous de meilleurs auspices, &: de 
manière à en faire disparaître la rouille. Les 
fleuves bourbeux servent quelquefois de bois- 
son aux peuples du voisinage. On en verse les 
eaux dans des vases larges ik profonds, où 
se filtrant à travers une couche de sable , elles 
déposent ce qu’elles ont d’impur. U n’est rien, 
quelque grossier, quelque rude qu’il soit. 
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x o j Occultis diffusa canalibus induit , omnemque 
Illabens bibulas labcm exuit inter arenas. 

Nil adeù incultum , quod non splcndcsccre possit, 

Prxcipuè si cura vigil non desit , &: usque 

Mente premas , multùmque animo tecum ipse volutes. 

x i o Atque idco ex priscis semper quo more loquamur 
Discendum , quorum depascim'ur aurea dicta, 
Præcipuumquc avidi rcrum populamus honorem. 
Aspice ut exuvias , veterumque insignia nobis 
Aptemus. Rcrum accipimus nunc clara reperta , 

i 1 5 Nunc seriem , atque animum verborum , verba 
quoque ipsa 1 K 

Ncc pudet interdiun altcrius nos ore locutos. 

Cùm verù cultis moliris furta poê'tis, 

Cautiùs ingrcderc , & raptus memor occule versis 
Verborum indiciis, atque ordinc fallc legentes 
. no Mutato: nova sit faciès , nova prorsus imago. 
Munere ( ncc longum tempus ) vix ipse peracto 
Dicta rccognosccs veteris mutata poctx. 


✓ 


- roogte 
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qu’on ne vienne à bout de polir, si on y met 
le soin fk le temps. 


C’est donc des Anciens que nous appren- 
drons ce qui regarde l’clocution. Nous tâche- 
rons de leur dérober leurs richesses & leurs 
grâces. Avec quel éclat nous nous parons de 
leurs dépouilles ! Nous leur dérobons tantôt 
ce qu’ils ont inventé de plus beau , tantôt la 
disposition des choses , tantôt leurs idées, 
tantôt leurs mots : nous ne rougissons point de 
parler par leur bouche. Mais ces larcins doi- 
vent être faits avec adresse, &: déguisés avec 
art , soit en changeant les mots , lorsqu’on 
prend les pensées , soit en plaçant les mots 
autrement. En un mot , il faut que tout 
prenne une face si nouvelle, que quand vous- 
même , quelque temps apres , vous relirez 
votre ouvrage ; vous ne reconnoissiez plus ce 
qui n’est pas de vous. 


M Res, le fond des 
choses , les matériaux ; 
sériés , la liaison, la dis- 
position des choses; ani- 


mus verborum , la signifi- 
cation des mots ; enfin 
verba ipsa , les mots eux- 
mêmes. 
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Sæpe palàm quidam rapiunt, cupiuntque videri 
Omnibus intrcpidi , ac fùrto Ixtantur in ipso 
2 z 5 Deprensi , scu cùm dictis nihil ordine vçrso 
Longe alios iisdem sensus mira arte dedere, 
Exucruntquc animos verborum impunc priores. 
Seu cùm ccrtandi priscis succcnsa libido , 

Et possessa diu , sed cnim malè condita victis 
z 3 o Extorquere manu juvat , in meliusque referre lS . 
Ceu sata , mutatoque solo feliciùs olim 
Cernimus ad cœlum translatas surgcrc plantas. 
Poma quoque utiliùs succos oblita priores 
Proveniunt. Sic régna Asix, Trojæquc pénates 
z 3 5 Transtulit, auspiciis Phrygius melioribus héros 
In Latium , quimvis ( nam divûm fata vocabant ) 
Invitus , Phoenissa , tuo de littore cessit: 

Nec connubia km, nec ihcœpti Hymcnæi 
Flexerunt immitem animum : tu victa dolore 
240 Occidis, & curæ vix ipsa in morte relinquunt. 
Nunquam ô Dardaniæ tetigissent vestra carina: 

Littora, fors nulli poteras succumbcrc culpx. 

U 
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Il en est qui prennent ouvertement & 
avec intrépidité, qui même s’en font une 
gloire, parce que sous les paroles qu'ils ont em- 
pruntées ils ont eu l'art merveilleux d'en- 
fermer un autre sens ; ou que luttant contre 
les Anciens , ils ont trouvé le moyen , en leur 
ravissant leur bien , d’en faire un meilleur 
usage qu'eux. C’est ainsi que les plantes trans- 
portées dans un sol nouveau, &: les arbres 
entés sur une tige étrangère , produisent de 
plus belles fleurs ou de plus beaux fruits. Ce 
fut ainsi que le héros Phrygien transporta dans 
le Latium , sous de meilleurs auspices , les 
royaumes de l’Asie , & les Dieux de Troie; 
quoiqu’il t’eût quittée à regret , malheureuse 
Phénicienne : car tel etoit l’ordre des destins. 
Ni les charmes de l’Amour , ni l’Hymen com- 
mencé ne purent fléchir son cœur. Tu suc- 
combas : la mort à peine mit fin à ta douleur. 
Heureuse, & peut-être toujours innocente ! si 
les vaisseaux T royens n’avoient jamais appro- 
ché de tes rivages. 

,s Vida se peint ici pliquer encore ce qu'il 
lui-même, c’est sa façon dit plus bas , v. z6o 8e 
d’imiter. On peut lui ap- suivant. 

Partie III. L 
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Ergo agite o mccum securi accingite furtis 
Uni omnes, pucri, passimque avertite prxdam. 
245 Infelix autem ( quidam nam sxpe reperd ) 

Viribus îpse suis temeré qui fisus , & arti , 

Extcrnx quasi opis nihil indigus , abnegat audax 
Fida sequi veterum vestigia , dum sibi prxdà 
Tempérât heu nimiùm, atquc alicnis parcere crevit. 
z j o Vana superstitio , Phcebi sine numinc cura. 

Haud longum talcs idcolxtantur, & ipsi 
Sxpe suis superant monimentis , illaudatique 
Extremum ante diem fœtus flcvcrecaducos, 
Vivcntcsquc suæ viderunt funera famx. 

2 5 5 Quàm cuperent vano potiùs caruisse labore , 

Equc suis alias didicisse parentibus artes ! 

S,rrE mihi placet antiquis alludcrc dictis , 

Atquc aliud longé verbis proferre sub iisdem. 

Ncc mca tam sapiens per seseprodita quisquam 

160 Furta rcdargucrit, qux mort manifesta probabunt 

>» 

Et nati natorum , &: qui nasccntur ab illis. 
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Né craignez donc point, Enfans généreux : 
venez avec moi recueillir partout le plus riche 
butin. Malheur à celui qui ne veut user que 
de son genie. Car il s’en est trouvé de cette 
sorte , qui , par un excès de confiance en 
leurs propres forces , &: rejetant tout se- 
cours etranger , ont prétendu se suffire à 
eux-mêmes , &c se passer des Anciens &: de 
leurs richesses. Vains respects ! que Phébus 
desavoue. Aussi la gloire de ces Poètes a- 
t-clle été de courte durée. On les a vus sou- 
vent survivre à leurs propres ouvrages qu’ils 
ont pleurés eux-mêmes: ils vi voient encore, 
& leur renommée ctoit déjà dans le tom- 
beau. Que de grâces ils eussent rendu à 
leurs parens , s’ils les avoient appliqués 4 
d’autres objets ! 

Pour moi j’aime à me jouer avec les ex- 
pressions des Anciens, & à les porter sur d’au- 
tres idées. Je ne crains point que l’homme 
de goût me reproche des larcins qui se mani- 
festent, & pour lesquels j’attends l’approba- 
tion de nos derniers neveux : tant je suis cloi- 

Lij 
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Tantum absit, pœni metuens infamis ut ipse 
Fur» vclim tegcrc , atquc meas celare rapinas. 

Non tamen omnia te priscis fas fidere , qui non 
1 6 5 Omnia sufficient. Quirenti pauca labore 

Attcntanda tuo nondum ulli audita supersunt. 

Nos ctiam quidam iccirco nova conderc nulla 
Rclligio vciat , indictasque cffundere voces. 

Ne verô hic pcnitùs fuerint ignota , suumque 
xi o Agnoscant gcnus, & cognatam ostendere gentem 
Possint , ac stirpis nitantur origine certi. 

UsqtîC adcù patrii tibi si penuria vocis 
Obstabit , fas Grajugenûm felicibus oris 
Dcvehcrc informent massam , quarn incude Latinâ 
z 7 5 Informans patrium jubeas dcdisccre morem. 

Sic quondam Ausoniæ succrcvit copia linguæ. 

Sic auctum Latium, quô plurima transtulit Argis 
Usus, &: cxhaustis Itali potiuntur Athcnis. 

Nonne vides mcdiis ut multa crepta Myccnis 
iSo Graia gcnus fulgcnt nostris immixta, nec ullum 
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gué de les dissimuler, par la crainte du re- 
proche. 

Toutefois il ne faut pas que votre con- 
fiance pour les Anciens , soit exclusive. Ils ne 
vous fourniroicnt pas toujours ce dont vous 
avez besoin. Il est des expressions que vous 
ne pouvez devoir qu’à vous même. Quand 
il y aura des idées nouvelles à rendre, nul 
scrupule ne doit vous empêcher de faire des 
mots nouveaux. Mais ces mots , pour être 
entendus , porteront une certaine empreinte 
originelle, des traits de race, qui les feront 
reconnoître. Vous pourrez tirer des mines 
abondantes de la Grèce une matière informe, 
que vous forgerez sur l’enclume des Latins, 
& qui prendra la forme romaine. Ce hit par 
là que le langage Ausonicn s’enrichit autre- 
fois , que les trésors d'Argos passèrent à Ro- 
me , qu’ Athènes toute entière fut transportée 
en Italie. Combien de mots grecs d’origine, 
sont venus de Mycenes , se mêler parmi les 
nôtres 3 On n’y apperçoit plus de différence : 
L’etranger & le citoyen marchent partout 
d’un pas égal, & jouissent des mêmes droits, 

L iij 
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Apparet discrimen ? Eunt insignibus æquij 
Undique per Latios , & civis , ôc advena, tractus. 
Jam dudum nostris cessit sermonis egestas. 

Rarô uber patrix, tibi rarb opulentia deerit. 

1 8 j Ipsc suis Cicero thesauris omnia promet , 
Auctorcsque alii nati felicibus annis 
Omnia sufficient , nec solis crede poëtis. 

Sxpe etiam vidi vctcrurn inter carmina vatutn 
Barbarico versus cultu, gazaque superbos 17 , 

290 Bclgicaquc immisit trans Alpes esseda Gallus 
In Latium , & longæ Maccdûm venêrc sariss*. 

Et metuam ne deficiat me larga supellex 
Verborum, angustique premat sermonis egestas ! 

Quin & victa situ , si me penuria adaxit , 

295 Verba licct renovare : licet tua sancta vetustas 
Vatibus indugredi sacraria. Sxpiusolli 
Ætatis gaudent insignibus antiquaï , 

Et veterum ornatus induti incedere avorum 
Non tamen ille veter squalor fuat undique, &r ater 
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11 y a long-temps que rfotrc langue neconnoît 
plus la pauvreté-, rarement elle vous manquera 
au besoin. Cicéron nous ouvre des trésors 
inépuisables, ainsi que les autres auteurs nés 
dans les temps heureux ; car il n’est pas neces- 
saire de se borner aux Poètes. Combien de 
vers chez les Anciens se sont enrichis de l'or 
te du luxe des Barbares ! Le Gaulois a conduit 
scs chariots belgiqucs dans le Latium. Les 
longues sarisscs des Macédoniens y ont etc 
apportées ; te je craindrais de manquer de 
termes , te que ma langue pauvre ne se rc- 
fusât à mes idées ! 


Enfin, si pauvreté m’y force , je rajeunirai 
de vieux mots ; j’entrerai dans les sanctuaires 
de la vénérable Antiquité. Les Poètes aiment 
quelquefois à se parer d’acoutremcns à l’an- 
tique, & à se revêtir des pourpoints de leurs 
aïeux. Ils le peuvent, pourvu qu’ils ne rappel- 
lent point trop de ces mots surannés , te pour 


*7 Ga\a , mot Perse ; 
Essedum , mot Gaulois; 
Sarissa , mot Macédo- 
nien. 


Adaxit, contraction 
antique ; indugredi , anti- 
quaï , mots vieux & sur- 
annés. 
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joo Vcrborum situs. His'modus adsic dcniquc quando 
Copia non défit , quorum nunc pervius usus. 

Tüm quoquc si decrunc rebus sua nomina certa, 
Fas illas aptâ vcrborum ambire coronâ *9 , 

Et latè circumfusis comprcndcre dictis. 
j o 5 Verba ctiam tum bina juvat conjungere in unum 
Mollitcr inter sc vinclo sociata jugali. 

Verùm plura nefas vulgo congcsta coïre , 

Ipsaquc quadrifidis subniti carmina membris. 
Itala née passim fert monstra tricorpora tellus. 
j i o Horresco diros sonitus , ac lèvia fundo 
Invitus pertcrricrepas per carmina voccs. 
Argolici, quos ista dccet concessa libido, 

Talia connubia , & taies célèbrent Hymenxos, 
Tcrgcminas immanc struant ad sidéra moles 
j i j Pclion addentes Ossæ , & Pelio Olympum. 

At verbis ctiam partes ingentia in ambas 
Verba interpositis proscindere , seque pararc 10 i 
C’est la Périphrase. 
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»insî dire décrépits. Ils seront d’autant plus 
réservés en cette partie , que les mots auto- 
risés par l’usage ne nous manquent point. 

Vous pouvez encore, s’il n’y a point de 
mot propre pour rendre votre idée, user de 
circuit, la couronner , pour ainsi dire, de 
plusieurs mots. Vous pouvez marier ensemble 
deux mots , pour n’en faire qu’un ; à condi- 
tion toutefois que vous n’irez point au-delà 
de deux. Un vers ne peut s’appuyer sur un 
mot composé de quatre autres mots. L’Italie 
ne produit point de ces monstres. Mon of cille 
s’effarouche quand je prononce dans un vers 
ces superfétations insolites. Laissons aux Grecs 
de cclcbrer de pareils Hymenées , qui con- 
viennent à leur langue; qu’ils elevent jusqu’au 
ciel des masses monstrueuses, entassant le 
Pelion sur l’Ossa, & l’Olympe sur le Pclion. 

Quelquefois encore vous séparerez le 


*° C’est laTmese, fi- 
gure propre aux langues 
Greque & Latine: l’exem- 
ple est seque parure , pour 
ii uparare. M. Huet tour- 


ne en ridicule les élisions 
trop dures & les Tmeses 
dans ce vers : Atposquam 
admotsum est noctis cerf 
frigoribiLS brum. 



\ 
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Dctcrerc intcrdum licet , atque abstraxe 1 * seconda 
Exiguam partem , 8 c strinxisse fluentia membra. 
j 10 Idcirco si quando ducum referenda , virûmquc 
Nomina dura nimis diccu, atque asperrima cultu, 
Ula aliqui , mine addentes , nunc inde putantes 
Pauca minutatim, levant, ac mollia reddunt , 
Sicbæumquc vocant mutatâ parte Sicarbam. 

3 1 5 Hinc mihi Titantim pugnas , 8 c sæva gigantum 
Bclla magis libeat cancre , Eneeladique tumultus, 
Quàm populos Italâ quondam vimite subactos, 
Atque criumpliatas diverso àlittore gentes 11 . 

Sed neque verborum causa vis ulla canentcm , 

3 3 o Consilium præter, cogat res addere inancs, 
Nomina sed rebus semper servire jubeto 
Omnia perpendens versus rcsonantia membra. 
Verba etenim quardam ignarum te fallcre possunt , 
Ni vigiles , mandatum & munus obire récusent , 

3 3 5 Furenturque operi clam sese , 8 c inertia cessent , 
Cetera dum labor cxcrcct concordia jussus 


1 
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parties d'un même mot en plaçant entre elles 
un autre mot. Vous retrancherez dans celui- 
ci une syllabe, pour en resserrer tic affermir la 
finale ; vous ajouterez , vous ôterez aux noms 
propres trop durs , pour les rendre plus lé- 
gers , plus doux : vous direz Sichéc au lieu de 
Sicarbas. Par cette raison , j'aimerois mieux 
chanter les combats des Titans , &: les ef- 
forts tumultueux d’Encelade & des autres 
Géants , que les anciennes victoires de nos 
Romains , & leurs triomphes sur les peuples 
Barbares. 

Que nul egard, nul attrait ne vous fasse 
employer un mot vide de sens : pesez tous 
vos termes selon leur valeur , & n’en laissez 
aucun qui ne porte une idée. Il en est quel- 
quefois qui vous trompent, qui vous echap- 

11 C’est l'Apherèse : Epitre iv , fait de ces 
Abstraxe,pomAiitraxis- noms durs Sc barbares, 
je. des monstres qui effraient 

11 Despréaux dans son les Muses : 

Et qui peut sans frémir aborder \Poerden> 

Quel vers ne tomberoit au seul nom deHeusden t 
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Quæque suus ; tantum ilia dabunt numcrumquc , so- 
numquc. 

Atquc idco quid ferre queant , quid quæque récu- 
sent 

Explorarc priùs labor esto, &: mimera justa 
340 Mandato , ac proprium cuncus partirc laborem. 
Obscuros aliter crepitus, &; murmura vana 
Miscebis , ludesque sonis fallacibus aures. 

Née tamen interdum vacuas, animoque carentcs 
Addubitem ipse volcns incassum fundere voces, 
345 Verbaque , quæ nullo fungantur muncrc scnsûs, 
Dives ut egregio tantum &: conspectus amictu 
Versus eat, dulcique sono dcmulceat aures. 

Atquc adeù quæ sint ne vero 15 quærc : profectô 
111a , tibi se spontc dabunt per se obvia passim. 

3 5 o Sæpe autem ruptis vinclis exempta volutes 

Membra, &: compactum quæsitor disjice versum ÿ 
Post iterum reficc , &: partes in pristina redde 
Partibus avulsas. Nunquam te libéra vinclis 
Incautum fallcnt rcsoluto carminé verba. 
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petit, si vous n’ctes attentif, qui se dérobent 
à leurs fonctions, &: qui restent oisifs, tandis 
que les autres travaillait comme ils le doi- 
vent. Ce n’est que du son, qu’une cadence 
vaine. Examinez les donc avec soin : sachez 
ce qu’ils peuvent, ou ne peuvent point ren- 
dre, &: employez -les chacun selon leurs 
vertus. Autrement vos vers ne seront qu’un 
vain bruit , qui fera illusion aux oreilles , 
sans rien porter à l'esprit. Ce n’est pas qu’on 
ne puisse quelquefois employer un mot oisif, 
& qui n’ajoute rien au sens , pour embellir 
le vers &r le rendre plus aimable. Vous ne 
me demanderez pas quels sont ces mots ; ils 
sc présenteront d’eux - mêmes dans l’occa- 
sion. Un moyen sûr de n 'être point trompé 
par la beauté des sons , c’est de dissoudre le 
vers, d’en disperser les membres , ensuite de 
les remettre en leur lieu : cette décomposi- 
tion ne manquera pas de vous eclairer sur 
les superfluités. 


m Verb , Adtb . Pro- peu-pres inutiles dans c* 
ftctà , sont des mots à- vers. 
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j 5 5 Hue ades. Hîc penitùs tibi totum Heficona recludanv 
Te Musæ, puer, hîc faciles penetralibus imis 
Admittunt , sacrisque adytis invitât Apollo. 

Principio quoniam magni commercia coeli 
Numina concessêre homini , cui carmina cura; , 
j 6 o Ipse Dcûm genitor divinam noluit artem 

Omnibus expositam vulgô , immertisque paterc. 
Atque idco , turbam quo longe arceret inertem 
Angustam esse viam voluit , paucisquc licere. 

Multa adeô incumbunt doctis vigilanda poetis. 


3 6 5 Haud satis est illis utcumque claudere versum > 

Et res verborum proprià vi reddere claras. 

Omnia sed numeris vocum concordibus aptant, 
Atque sono quxeumque canunt iniitantur , & apta 
Verborum facie , & quæsito carminis ore î4 . 


*4 11 a parlé de la 
Poésie des choses, de 
celle des mots, de celle 
du style, il va parler de 
ce qu'on peut appeler la 


Poésie du vers : c’est-à- 
dire , d’une sorte d’ex- 
pression qui resuite de la 
forme du vers pris dans 
sa totalité, 5t qui par le 
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Mais me voici au moment de vous re- 
celer les plus ’ secrets mystères du Pindc. 
Enfans du Genie, les Muses daignent vous 
admettre dans leur sanctuaire le plus sacré ; 
Apollon vous y invite. Le Souverain des Dieux 
ayant accordé à l’homme amoureux des 
vers , d être en commerce avec le Ciel , ne 
voulut point que cet Art tout divin fût ex- 
posé au vulgaire profane, indigne d'y attein- 
dre. Et pour l’ccartcr, il en rétrécit la voie, 
& la rendit pénible même pour le petit 
nombre de vrais Poètes. 


Car- ce n’est pas assez pour eux de remplir 
la mesure du vers , &: de rendre les idées 
par les termes qui leur conviennent; il faut 
encore que le nombre & la cadence de cha- 
que vers soient d’accord avec l’idée qu’il ex- 
prime ; que les sons , que les mots , que le vers 
par sa forme propre , ait une ressemblance 


choix des sons plus ou 
moins forts ou foibles , 
edatans ou sourds , brefs 
ou longs , doux ou durs , 
& par leurs assortimeus 


& leurs rapports entre 
eux , forme une sorte 
de mélodie particulière, 
qui exprime la chose déjà 
exprimée par les mots. 
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j 70 Nam diversa opus est veluti darc versibus ora. 
Diversosquc habitus , ne quaüs primus , &r aller , 
Talis &: indc altcr, vultuque incedat eodem. 

Hic melior motuque pedum , &: pcrnicibus alis 
Molle viam tacito lapsu per levia radit. 

5 7 5 111c autem membris ac mole ignaviùs ingens 
lnccdit tardo molimine subsidendo. 

Ecce aliquis subit egregio pulchcrrimus ore , 

Cui latum membris Venus omnibus afflat honorcm. 
Contra alius rudis informes ostendit &r artus , 

580 Hirsutumque supercilium , ac caudam sinuosam, 
Ingratus visu , sonitu il'.ttabilis ipso. 

Nec verô ha* sine lege datæ , sine mente figura* , 
Sed faciès sua pro meritis , habitusque sonusque 
Cunctis, cuiquc suus , vocum discrimine ccrto. 

5 S 5 Ergo ubi jam nautæ spumas salis are mentes 
Incubuêre mari , vidcas spumare rcductis 
Convulsum remis , rostrisque tridentibus aquor. 

1 une longe sale saxa sonant , tune (Se fréta ventis 
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sensible avec les objets. Oui, chaque vers 
doit avoir son caractère propre; le second ne 
doit pas marcher comme le premier, ni le 
troisième comme le second. L’un est plus les- 
te , plus agile , par la lcgercté de ses pieds ; 
il semble voler , & raser la surface des ondes. 
Cet autre pesant &: massif, appuie lourde- 
ment son pied , &: semble s’arrêter à chaque 
pas. Celui-ci a le teint fleuri, l’air riant; Vénus 
a répandu sur lui toutes scs grâces. Cet autre 
au contraire a des traits durs, rudes; il a des 
membres informes, un sourcil hérisse, &r 
une queue tortueuse : il ne faut que le voir 
ou l’entendre pour le haïr. 


Ces loix Sc ces formes ne sont point sans 
raison. Chaque vers a droit à une différence 
qui le caractérisé , quant aux sons & quant 
aux nombres , par le choix &: l’arrangement 
de ses mots. Dès que les matelots se sont cour- 
bés sur les rames , vous voyc’z l’onde voler en 
ecume, &: la proue tranchante sillonner le 
sein des mers. Bientôt les rochers frappes 
par les flots , frémissent au loin. Les eaux 
Punie III. M 
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lncipiunt agitata tumesccre, littorc fluctns 
390 lllidunt rauco, atque réfracta rcmurmurat unda 

Ad scopulos , cumulo inscquittir præruptus aqux nions» 
Ncc mora,Trinacriain cernas procul intremere omncm 
pmiditùs , &• montes concurrerc montibus altos. 

Cùm verù ex alto spcculatus cxrula Ncreus 
3 9 5 Leniit in morcm stagni , placidxque paludis, 

Labitur uncta vadis abics, natat uncta carina. 

Hinc etiam solcrs mirabere s.xpe legendo , 

Sicubi Vulcanus sylvis incendia misit , 

Aut agro , stipulas flamma crépitante cremari. 

400 Ncc minus exultant latices , cùm tarda sonore 
Virsca snegcritnr costis undantis aheni. 

Carminé née levi dicenda est scabra crcpido. 

Tum, si larta canunt, liilari quoque carmina vultu 
Inccdunt , lxtumque sonant haud segnia verba, 

40 5 Seu cùm vcrc novo rident prata humida , seu cùm 
Panditur interea domus omnipotentis olympi. 
Coutià autem sese tristes inamabile carmcn 
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Soulevées par les vents commencent à s’agi- 
ter ; les vagues brisées contre le rivage , re- 
viennent en mugissant ; des montagnes d’eau 
s’accumulent, se roulent sur elles-mêmes, se 
choquent les unes contre les autres : la Sicile 
au loin s’emeut, &: tremble jusqu’en ses 
fondemens. Mais Ncrce jette un /egard pa- 
cifique sur son Empire troublé : les ondes 
s’abbaissent, c'est la glace d’un tranquille de 
vaste marais; le sapin léger vole, de nage 
paisiblement sur les ondes. 

Vous ne serez pas moins frappé de l’har- 
monie du vers , lorsque Vulcain a embrase les 
forêts, que les moissons en feu pétillent, ou 
que l’onde d’un vaste bassin s’élève en bouil- 
lonnant, au milieu de la flamme bruyante 
qui l’enveloppe. On ne décrit point en vers 
doux les pointes hérissées d’un rocher. Si les 
idées sont gaies, le vers sera léger, &: les 
expressions riantes : c’est une verte prairie 
qui fleurit au printemps : ce sont les portes 
de l’Olympe qui s’ouvrent d’clles-memcs. Au 
contraire les idées tristes se revêtent de cou- 
leurs tristes : c’est un oiseau funèbre qui 

M ij 
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Induit in vultus, si forte invisa volucris 

Noctc scdens serùm canit importuna per umbras , 

4 1 o Ut quondam in bustis, aut culminibus dcsertis. 

• 

Verba etiam rcs cxiguas angusta sequuntur, 
Ingentesquc juvant ingentia : cuncta gigantcm 
V asta décent , vultus immanes , pcctora lata , 

Et magni membrorum artus, magna ossa,laccrtiquc îf . 
4 1 5 Arque ideo , si quid geritur molimine magno , 

Addc moram , «Se parircr tecum quoque verba laborent 
Scgnia; seu quando vi milita gleba coactis 
Æternùm frangenda bidentibus -, xquore seu cùm 
Comua velatarum obvertimus antennarum. 

4 1 o At mora si fuerit damno , properare jubebo. . 

Si sc forte cavâ extulerit mala vipera terra. 

Toile moras , cape saxamanu, cape robora pastor. 
Fcrtc citi fiammas , date tela , repellitc pestem. 

Ipse etiam versus ruât , in præccpsque feratur 

On reconnoît ici Entelle , dans l’Eneïde 
!a description du Lutteur Liv. V, vas 4 12. Tous 
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traîne son cri aigre &: sinistre sur les tom- 
beaux antiques , ou sur les ruines abandon- 
nées. 

Les-petits objets veulent des sons maigres 
& petits : les grands demandent des mots 
sonores &: majestueux. Tout est grand dans 
un géant : il a une face large , une large 
poitrine, de grands membres, de grands os, 
de longs bras. Si quelque chose se fait avec 
des efforts pénibles, que votre marche soit 
laborieuse ; que les mots paresseux arrivent 
avec peine; c’est le laboureur qui brise avec 
effort de lourdes mottes , ou le matelot qui 
retourne d’un autre sens les antennes de son 
vaisseau. Mais si le moindre retard est dan- 
gereux, si une vipère mortelle a montré la 
tête; vîte des pierres, des traits, du feu, 
des armes, pour repousser l’ennemi. Le vers 
tombe & se précipité , si c’est le voile de la. 

les autres vers imitatifs, nul autre Poëte n’a ap- 
de Vtda sont pareille- proche , même chez les 
ment empruntés de Vir- Grecs, si, du moins, 
gile,quia possédé cette nous en jugeons par notre, 
partie à un degré donc oreille. 

*1 iij 
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4 1 5 Immense» cùm pracipitans ruit Oceano nox, 

Aut cùm pcrculsus graviter procumbit humi bos. 

Cumque etiam requics rebus datur, ipsaquoque ultrè» 
Carmina paulisper cursu ccssare videbis 
In medio interrupta. Quierunt cùm fréta ponti , 

450 Postquam aura posuêre , qtiiesccre pretinus ipsum 
Cerncre crit , mediisque incœptis sistere versum. 

Quid dicam , senior cùm telum imbelle sine ictu ** 
Invalidus jacit, & defcctis viribus xger î 
Nam quoque , tùm versus segni pariter pede languet. 
435 Sanguis hebet , frigenc etlèetæ in corpore vires. 

Fortem autem juvenem deceat prorumpere inarces, 
Evertisse domos , præfractaquc quadrupedanrum 
Pectora pcctoribus perrumpere , sterncrc turres 
Ingentcs, totoque ferum dare funcra campo. 

440 Nulla adeo vatum major prudentia, quàm se 
Aut premere, aut rcrum pro majestate cancndo 
Tollcrc. Nunc illos auimum summittere cernas 
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nuit qui tombe , &: s’étend sur le vaste 
Océan ; ou si c’est le bœuf assené qui s’ab- 
bat sous le coup. 

Si le Poete peint le repos , vous verrez 
le vers suspendu au milieu de sa course. Si 
la mer est calme , si les vents sont appaiscs , 
le vers coule doucement , &c s’arrête sans 
bruit. Un vieillard lance d’une main foible » 
un trait inutile; le vers languit, se traîne dc- 
bilcmcnt ; il n’a ni nerf, ni sang dans 
les veines. Le jeune guerrier s’élance par 
dessus les remparts, il renverse les mai- 
sons , rompt par son effort , les escadrons 
hérissés de fer; il abbat les hautes tours, èc 
couvre la terre de morts. 

Le grand art des Poètes est de savoir se 
tenir serrés, ou se développer selon les objets. 
Tantôt parlans à peine , leur expression est 
menue, déliée; ce n’est qu’un fil. Tantôt leur 
verve pleine , riche , surabondante , roule à 

14 LePoëtcaenvuele leme le .vieux Piiam dans 
trait que lance à Neopto- le liv, z. de l’En. v. 5 44. 

M iv 
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Vcrborum parcos, humilique obrcpere grcssu, 
Textaque vix gracili dcducere carmina filo. 

'445 Nunc illos vcrbis opulcntos , divite vcnâ 

Cernere erit fluere , ac Iaxis decurrerc habenis 
Fluxosque , ingentesque. Redundat copia lxta 
Uberefelici, verborumque ingruit agmen 
Hibernarum instar nivium, cùm Juppiter Alpes 
450 Frigidus aercas , atque alta cacumina vestit. 
Interdum vcrô cohibcnt undantia lora. 

Non humiles , non sublimes, media inter utrumque 
Eittus arant veluti spatia, & confinia radtint. 

Sic demum portu lxti conduntur in alto 21 . 

4 5 j Quod superest , qux postremo peragenda poctæ , 
Exnediam. Postqnam casus evascrit omnes , 
Signaque perperuum dcduxit ad ukima carmcn, 
Exultans animo victor , lxcusque laborum , 

Non totam subito prxceps sccura per urbem 
4<î o Carmina vulgabit ! Ah , ne sit gloria tanti , 

Et dulcis famx quondam malesuada cupido : 
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pleins bords. Ils se répandent, ils regorgent: 
les mots tombent avec abondance , comme 
les neiges de l’hiver qui couvrent en un mo- 
ment la cime des Alpes. D’autres fois ils sou- 
tiennent les renés; ni trop simples, ni trop 
sublimes , ils voguent entre les deux rives, 
sans les toucher , & entrent avec joie dans 
le port. 


Avant que de finir, il me reste un dernier 
conseil à donner aux Poètes. Quand vous serez 
arrive au bout de votre carrière, &: que vous 
vous serez tiré heureusement de tous les dan- 
gers, ne vous hâtez point , quelque charmé que 
vous soyez de votre succès, de publier vos vers. 
Vous paieriez chèrement une démarché pré- 
cipitée, un désir trop-empressé de la gloire. 
Donnez le temps au feu de la composition de 
s.'cteindre peu-à-peu. Attendez que l’amour 
de pere soit devenu moins tendre , & que 


*7 Le Poëte désigne 
dans ces douze vers les 
trois styles connus des 
Orateurs : le Simple, le 
Sublime ou clevé, & le 


Médiocre ou moyen, ou 
intermediaire , qui tient 
le milieu entre le style 
simple &: le style subli- 
me. 
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At patiens opcrum sempcr, mctuensquc pcricli 

Expectet, douce sedatâ mente calorcm 
Paulatim exuerit, fœtusque abolcrit amorem 
4 6 5 Ipse sui, curamque aliù traduxerit omnem. 

Interea fidos adit haud sccurus amicos , 

Utque velint inimicum animum , frontisque severx 
Dura supercilia inducrc , & non parccrc culpx. 
Hositcrumatquc iterum rogat; adinonitusque Iatcntis 
470 Grates lætus agit vitii, 6 c pcccata fatetur 

Spontc sua, quamvis etiam damnetur iniquo 
J*idicio, 6 c falsum queat orc rcfcllerc crimcn. 

Tum demum redit, 6 c post longa obliviapersc 
Incipit hîc illîc veterem cxplorarc laborcm. 

475 Eccc autem ante oculos nova se fert undique imago, 

' Longé alia heu faciès rcrum, mutataque ab illis 
Carmina, qux tantum antè recens confcctaplaccbant. 
Miratur tacitus , née se cognoscit in illis 
Immemor, atquc opcrum piget , ac sesc increpat ultro. 
4 S o Tum rétractât opus , commissa piacula doctà 
Palladis arteluens : nunc lux , nunc rcjicit ilU 
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votre esprit ne soit plus si plein de scs idées. 
Dans cet intervalle , vous consulterez vos 
amis fidèles. Vous les conjurerez de s’armer 
contre vous de la sévérité d'un Juge rigou- 
reux , &c de ne vous rien pardonner; &: lors- 
qu’ils vous montreront quelques fautes ca- 
chées , vous aurez soin de les en remercier 
de bonne grâce , de vous soumettre à tout, 
quand même la critique seroit peu juste, & 
que vous pourriez la réfuter. 

Enfin , apres l’avoir oublié long-temps, 
vous reviendrez à votre Ouvrage pour le ju- 
ger vous-même. Mais, que dis je! quel objet 
nouveau frappe vos regards ? Ce n’est plus 
votre ouvrage, vous ne reconnoissez plus vos 
vers, ces vers si beaux, dont vous étiez en- 
chanté ; vous restez muet , interdit.... vous 
rougissez de vous - même , vous vous faites 
mille reproches. Il s’agit alors de reprendre 
votre travail , &r de porter la peine de vos 
fautes. .Vous effacez ceci, puis encore cela: 
vous vous defiez de tout, même de ce qui est 
le mieux , &c vous le remplacez par quelque 
chose de mieux encore. Vous supprimez les 
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Omnia ttita rimens , melioraque sufficit illis ^ 
Attondetquc comas stringeps, sylvamque fluentcm , 
Luxuriemquc minutatim depascit inancm 
485 Excrcens durum imperium, dum funditus oroncm 
Nocturnis instans operis, operisque diurnis 
Versibus cluerit labcm , &: commissa piârir. 

Arduus hic labor. Hîc autem durate poctæ , 

Gloria quos movet xtcrnæ pulcherrima'famx. 

490 Tum si qua est ctiam pars irpperfecta relicta, 

Olim dum properat furor , ingeniique morari 
Tempcstas renuit, suppletque, & versibus affèrt 
Invalida miseratus opem, claudisque medetur. 

Nec semel attrectare satis : verùm omne quotannis 
49 J Tcrque quaterque opus evolvcndum, verbaque versis 
Ætcrnùm immutanda coloribus : omne Frequend 
Sxpc revisendum studio per singula carmen. 

Quod non una dics , fors afFcret altéra, &: ultro , 
Nullo olim studio , nullâ olim in carminé cura 
500 Dcprensæ per se prodentur temporc culpx, 

Quæque latent varix densa inter nubila pestes. 
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longueurs ; vous coupez sans pitié ; vous 
élaguez cette forêt confuse & inutile; vous 
pincez çà 8c là le moindre feuillage qui dé- 
borde ; enfin vous n’avez point de repos , ni 
jour, ni nuit, que vous n’ayez expié tous vos 
crimes , enlevé toutes les taches. C’est le 
travail le plus douloureux; C'est là, Poètes 
qui tendez à l’immortalité, c’est là que vous 
devez être armés de patience 8c de courage. 

Ce sera en faisant cette révision, que vous 
achèverez les morceaux que vous aurez lais- 
sés imparfaits , dans ces accès de fureur où 
la verve ne peut s’arrêter. Vous soutiendrez 
lin vers foiblc ; vous redresserez un vers boi- 
teux. Ce ne sera pas assez d’avoir revu une fois 
votre ouvrage: vous le reverrez trois ou qua- 
tre fois, d’année en année; vous changerez les 
expressions, les couleurs, les nuances : vous 
éplucherez les moindres parties. Ce que la for- 
tune vous refusa hier , elle vous l'offre d’clle- 
même aujourd’hui. Ce que vous ne pouviez 
voir avec toute votre attention réunie, vous 
. Frappe aujourd’hui les yeux : le nuage s’est 
dissipé , &c le defaut paroît. 
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Quin etiam doctum multum juvct illc laborcm , 

Qui varias cœli crcbcr mutaverit oras. 

Namque etiam mutant animi, genioque locorum 
5 o 5 Divcrsas species , diversos pcctora motus 

Concipiunt, nostrisquc novae sc mentibus offert 
Ultro aliquid semper lucis, tcncbrxquc recedunt, 
Atque novos operi semper fas addere flores. 

Verùm esto hic etiam modus. Huic imponere cura: 

5 1 o Ncscivcrc aliqui fincm , mcdicasque secandis 
Morbis abstinuisse manus , de parccre tandem 
Immites , doncc macic confectus , &: xger 
Aruit exhausto velut omni sanguine foetus , 
Nativumque dccus posuit , dum plurima ubique 
5 1 j Déformât sectos artus inhonesta cicatrix. 

Tuqueidcovitxusquc memor brcvioris,ubiannos 
Pose aliquot ( neque cnim numerum, neque tempora 
pono ï8 

Ccrta tibi ) addideris dccoris satis, atque nitoris, 
Rumpc moras , opus ingentem dimitte per orbem, 
j io Perque manus, perque ora virûm permitte vagari. 
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Quelquefois même il ne sera pas inutile 
de changer de lieu. Une autre position , un 
autre ciel nous donne d’autres idées , d’autres 
maniérés d 'être affectes , quelque vue nou- 
velle , les ténèbres se dissipent : on a le tact 
plus fin; on ajoute une fleur, un agrément..» 
Cependant il y a des bornes. On a vu des 
Auteurs qui ne pouvoient pas finir, qui ne 
pouvoient retenir leur main , ni s’empêcher 
de trancher, de couper, jusque-là que leur 
ouvrage amaigri , desséché , épuise de sang 
&■ de suc, en perdoit sa beauté naturelle, de 
ne montrait partout que des plaies, on des 
cicatrices qui le défiguraient. Songez que la 
vie est courte: de quand , après quelques 
années , ( je n’en fixe pas le nombre ) vous 
croirez avoir assez poli 6e repoli votre ouvra- 
ge , livrez-le au public sans plus attendre; 
qu’il passe dans toutes les mains, qu’il vole 


l * Horace a fixé le 
tenue à neuf ans , nonum 
servetur in annum ; mais 
c’est le nombre détermi- 
né, pour l’indéterminé. 
On sent la raison pour- 


quoi Horace pre*nd un 
terme si éloigné; c’est 
que souvent l’age de com- 
poser n’est pas encore 
celui de juger. C’étoit le 
cas de l'aîné des pisons. 
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Continue læto te dulces undique amici 
Gratantcs plausu excipient , tua gloria cœlo 
Succedet,nomenquc tunm sinus ultimus orbis 
Audict, ac nullo diffusum abolebitur aevo. 

515 Et dubitamus opes animo contemnere avari , 

Ncc potiùs sequimur dulces ante ornnia Musas ï 

O fortunati, quibus olim hæc numina dextra 
Annucrint præcepta sequi , quæve ipse cancndo 
Jussadedi plenus Phœbo, attonitusque furone. 

530 Quando non artes satis ullæ , hominumque labo- 
rcs , 

Et mea dicta parum prosint , ni desuper adsit 
Auxilium,ac prxsens favor omnipotentis olympi. v 
Ipse viam tantum potui docuissc repertam 
Aonas ad montes , longéque ostcndcrc Musas 
5 3j Plaudcntcs celsæ choreas in vcrticc rupis , 

Quô mehaud ircsinuntunquam fata invida, brusque 

Absterrcntque/arcentque procul, nec summa jugi un- 
qium 

de bouche 
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de bouche en bouche. Déjà vos amis em- 
pressés accourent de toutes parts , pour vous 
féliciter; votre gloire s’élève jusqu’au ciel: 
votre nom vole jusqu’aux extrémités du 
monde, &: ne s’oubliera' jamais. Au milieu 
de tant d’honneurs, qui peut envier les tré- 
sors de l’avare î qui peut regretter d’avoir 
sacrifié aux Muses , & de s’etre livré tout en- 
tier à leurs travaux! 


J’ai écrit ces precéptes, plein de l’esprit 
de Phébus: c’est lui -meme qui me les a 
dictés; heureux celui à qui les Dieux favora- 
bles ont donné de les mettre en pratique. Car 
ni les conseils de l’art, ni les efforts humains, 
ni tout ce que je viens de dire, n’assure le 
succès , sans le secours &: la faveur du ciel. 
J’ai indiqué la route qui conduit aux doctes 
monts. J’ai montré de loin les Muses , qui 
célèbrent des danses sur la cîme de leur ro- 
cher : c’est tout ce que je puis. Les Destins 
jaloux ne m’ont point permis d’en approcher 
moi-même: ils m’écartent, ils me repous- 
Partie III. N 
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Fas prensare manu fastigia. Sat mihi, si quem. 

Si quem olim longe aspiciam mea fida secutum 
540 Indicia exupcrâssc viam, summoque rcceptum 
Verticc , & hxrentes socios juga ad alta vocamem. 

Sed non nulla tamen nostri quoque gratia facti 
Forsan erif. Me fida olim prxcepta cancntem 
Stipabunt juvenes denso circum agmine fusi , 
j 4 j Et vpcem excipient intenti sensibus omnes. 

Tum vitx si justa mcæ procedere lustra 
Fata sinent , nec me viridi succîderit ævo 
Impia mors , olli , gelidâ tardante scnectâ 
Languentem , &r sera defessum xtate magistrum 
550 Certatim, prensâ super alta cacumina dextrâ, 

Sarpc trahent,ul troque forent per amœna locorum. 
Et summi invalidum sistent ad limina Phœbi 
Cantantem Musas, vatumque inventa piorum. 

V irgilii ante omnes, læti hîc super astrafbrcmus 
j 5 5 Carminibus patriis laudes: decus unde Latinum : 
Uudc mihi vires, animus mihi ducitur unde. 





D E V I D A. 

sent : ma main ne peut atteindre jusques- 
là. Ce sera assez pour moi , si je vois de 
loin quelqu’un de mes Elèves y parvenir, 
&r animer d’enhaut les efforts de ses com- 
pagnons arrêtés par les obstacles. 

Peut - être toutefois qu’un jour , pour 
récompenser mes pénibles travaux , une 
troupe de jeunes gens choisis , se presseront 
autour de moi , pour entendre mes leçons. 
Alors, si les Destins me permettent de rem- 
plir ma carrière , si la mort impitoyable ne 
Vient point avant le temps couper la trame 
de mes jours, peut-être alors, quand mon vieux 
sang sera glacé dans mes veines , cette vive 
jeunesse , soutenant les pas chancelans de 
son Maître , se fera un plaisir de me con- 
duire par la main sur ces monts fameux, 
dans ces lieux de délices , où je chanterai 
encore les dons des Muses , & les vers des 
Poètes vertueux. 

Nous y chanterons surtout la gloire du 
Poète de Manrouc, qui lui- même est la gloire 
du nom Latin j à qui je dois le peu que j’ai 

Nij 
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Primus ut Aoniis Musas deduxerit oris 
Argolicum resonans Romana per oppida carmen , 
Ut juvcnis Siculas sylvis inflârit avenas , 

5(3 o Utque idem Ausonios animi miseratus agrestes 
Extulerit sacros mris super arthera honores 
Triptolcmi invcctus volucri per sydera curru; 

Res demum ingressus Romanæ laudis ad arma 
Excicrit Latium omne , Phrygumque instruxerit alas ; 
565 Verba Deo similis. Decus à te principe nostrum 
Omne pater. Tibi Grajugcnùm de gentc trophxa 
Suspendunt Itali vates , tua signa secuti. 

Omnis in Elysiis unum te Gracia campis 
Miraturque ,auditque,ultro assurgitquc canenti. 
570 Tesinenil nobis pulchrum. Omnes ora Latini 
ln te , oculosquc ferunt versi. Tua maxima virtus 
Omnibus auxilio est. Tua libant carmina passim 
Assidui , primis &c te vencrantur ab annis. 

Nec tibi quis vatum certaverit. Omnia cedant 
5 7 j Secla, nec invideant primos tibi laudis honores. 
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de verve & de geme poétique. Nous dirons 
que le premier , il fit entendre la douce har- 
monie des Muses dans les villes Romaines j 
lorsque , dans sa jeunesse , il enfla le chalumeau 
dcThcocrite; lorsqu ensuite, touche des travaux 
pénibles du Laboureur , il célébra la gloire des 
champs , s'éleva jusqu’au ciel sur le char de 
Triptolèmc; lorsqu’enfin , pour honorer le 
nom Romain, il appclla aux armes tout le La- 
tium , & rangea en bataille les escadrons Phry- 
giens. Scs paroles sont celles d’un Dieu. C’est 
à toi, Pere de nos Muses, que nous devons 
notre gloire. C'est par toi que les Poètes d’Ita- 
lie ont suspendu dans nos temples les trophées 
qu’ils ont remportés sur les Grecs. La Grèce 
elle- même te regarde avec admiration, dans 
les champs Elysiens,& se levé par respect pour 
entendre tes vers. Sans toi rien n’est beau pour 
nous. Tous les Latins ont les yeux attachés sur 
toi. C’est ta sublime vertu qui nous soutient. 
Notre enfance te nomme avec vénération, & 
se nourrit de tes leçons. Quel Poète oseroit ta 
disputer le prix? Que tous les siècles se sou- 
mettent , & reconnoissent que les premiers 
honneurs te sont dûs. 

N iij 
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Fortunate operunn , tua præstans gloria fama , 

Quo quemquam aspirare ncfas, scse cxtulit alis. 

Nil adco mortale sonas. Tibi captus amore 
Ipse suos animos , sua munera lætus Apollo 
j 8 o Addidit , ac multâ prarsrantem insigniit arte. 

Quodcumquc hoc opis , atque artis, nostriquc rcpcrti 

Uni grata tibi debet præclara juventus 

Quant docui , & rupis sacræ super ardua duxi , 

Dum tua fida lego vestigia , te sequor unutn 
; 8 j O decus Italie , lux ô clarissima vatum. 

Tccolimus: tibi serta damus, tibi thura,tibi aras. 

Et tibi rité sacrum semper diccmus honorem 
Carminibus memores. Salve sanctissime vates, 
Laudibus augeri tua gloria nil potis ultra , 

390 Et nostra: nil vocis eget. Nos aspicc præsens, 
Pcctoribusque tuos castis infundc calores 
Adveniçns, pater, atque animis tetc inséré nostris. 

FINIS. 
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Heureux Genie ! ta renommée surpasse 
toute autre renommée. Ta voix n'a rien de 
mortel. Apollon lui- meme épris de la beauté 
de ton esprit, t’a comble encore de scs dons. 
Se t’a donné sa science 6c son art. Tout ce 
que je prête de secours à b jeunesse, le peu 
que j’ai &: d’art , 6c d’invention , la jeunesse 
que j’instruis te le doit; j’ai marché sur tes 
traces, je n’ai suivi que toi. Reçois nos vœux 
Se nos hommages , reçois notre encens &: nos 
autels ; gloire de l’Italie ! gloire des Poètes ! 
nous chanterons à jamais tes vertus. Je te 
salue , Poète divin ! Poète saint ! tu n’as plus 
besoin de nos suffrages, on ne peut rien 
ajouter à tes honneurs. Daignes arrêter sur 
nous tes regards favorables. Verse dans nous 
tes flammes vertueuses , ou plutôt viens toi-: 
meme habiter dans nos cœurs. 

■FIN. 


Niv 
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O D I N I 

ANNOTATIONES 


IN M. HIER. VIDÆ 

LIBROS TRES POÉTICORUM. 


L I B. I. 

”^ v ers. i. Sic fas vestra mihi ] Hoc exoc- 
dium culpat in Hypcrcritico , sive Poëcice* 
libro VI , Julius Cccsar Scaliger his verbis : 
Grttci cùm in exordiis poëmacum simul & pro- 
por.erenc } & invocarenc ; consu/ciùs noscri (La- 
tini ) eas panes ica segregavere , uc opus suum 
primo loco proficerencur , deinde auxilium ad 
exequendum implorarenc. Id quod , càm in unum 
jani vei maxime observandum arcis hujus pnt- 
cepcum , ac legtm pociùs transierit ; mirum 
quibus arcibus se tueri possic hic t qui in ipso 
arcis vescibulo ucrumque confudic. Po cuisse t 
Vida , uc quidcm arbitror , facili negotio 
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tueri scse. Quid enim ? juvenes in Parnassi 
deducturus adyta , veniam à Musis petit, 
quod ingenuum eft , atque ex decori legi- 
bus. Ira Virgilius arcana Erebi vulgaturus , 
praefatur , Æneid. VL 164. 

DU j quitus imperium est animarum . 

Sit miki fus audita loqui ; sit numine vestro 

Pandere res alla terra ti caligine mersas. 

In librorum exordiis deflexit quidem à Grae- 
corum more Virgilius , & propositionem se- 
junxit ab invocatione ; an continué nefas est 
imitari eum , qui , judice Horatio , Poëtic. 
1 40 , nil molitur inepte , 8 c Odysseam ita or- 
ditur : 

Die miki j Musa , virum. . . . 

V. 7. Pulchrt laudis succensus amore ] Ma- 
lim rart } quàm pulchrt , inquit J. C. Scali- 
ger. At opinor assensuros esse paucos : non 
enim raritas , sed pulchritudo alUcit ad aman- 
dum. 

V. 5. Ausit inaccesst mecum se credere rupi ] 
Reprehendit hoc quoque Scaliger his verbis : 
Ncquc placet is j qui juvenum animes à laborc 
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alienos , priùs dcterruerit quàm ïllcxcrit , pro- 
positâ opéra adeundt rupis > qu a inaccessa est. 
Respondet Franciscus Aristus in Cremona Lit - 
terata , tom. II. pag. 106 , dici rupem’//M«rj- 
sam, ad quam juvenes illi nondum accesse- 
runc. Si non probatur ista explicatio j âge , 
Vida juvenes in rupem vocet asperam , præ- 
ruptam , accessu difficilem : an amore laudis 
inflammatos semel animos terrer labor, aut 

difficultatis species ? 

• 

V. iz. Débita sccptra ] Hominem vidi 
olim bene litterarum , cujus aures mirum in 
modum offendebat is numerus , in quo sylla- 
bam brevem sequuntur mun dure , sc j sp > 
st , ut in his : mania scandebant : Débita scep- 
tra : multa sciebat : magna spondit : corda stu- 
pent. Cùm objicerent nonnulli Virgilianum 
illud, Æn. XI. 309. 

Ponite : spes sibi quisque. . . . 

reponebat , hîc asperitatem esse nullam ; in- 
terposito enim commate impediri cursum 
odiosum. 

V. 13. Cùm firma annis accesscrit tuas ] la 
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Francisais Delphinus , quem alloquitur Vi- 
da , sceptro potitus est nunquam j propera- 
tâ morte prxreptus die 1 2 Augufti 1 j 3 6 , 
pâtre superstite. 

V. 1 4. Dulces ] Non explet aures , inqnit 
Scaliger, clausura illius versus : Langues enim 
hoc loco epithctum illud. At credo non defutu- 
ros , qui sentiant , in illo epitheto affectum 
inesse fingularem , eaque de causa illud esse 
in extrema parte versus aptè collocatum. 

V. 1 5. Raptum ] Censet Scaliger illud non 
rectè dictum j onerac natnquc } ut ait, invidiâ 
divinum virum patrcm , pro cujus assertione fi- 
lius datusfuit obses. . . Qux tamcn hxc invi- 
dia est ? An satius erat , regem manere capti- 
vum , regno procul & gcrendis rebus , quàra 
obsidem dari puerum nondum decennem , 
mox redimendum ? Venerat in lucem Fran- 
cisais hic Delphinus die 18 Febr. 1518. 

V. 1 G. Hispanis sors impia de t met oris\ Fran- 
cisais rex anno 1 52 5 , in Ticini obsidione 
captus ab Hispanis , Matritum in Hispaniam 
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mittirur ad Carolum V, à quo parum honej- 
tis conditionibus sequenti anno dimittitur , 
regiis liberis ( Francisco & Henrico ) obsidi- 
bus datis. Qui anno 1 519, æquioribus legi- 
bus sancitâ pace vicies centenis aureorum 
millibus redempti sunt. Hxc Dionysius Pe- 
tavius in Rationario, quæ fusiiis narrant scrip- 
tores rerum eo tempore gestarum. 

V. 1 9. Parce tamen > puer ô 3 lacrymîs ] 
Quare déficit ejus animum > quem nos semper 3 
inquit Scaliger , excelsum agnovimus & judica- 
yimus ? volens namque atque et'iam libens pro 
patris libertate subiit illius fortune, vices. Quitt 
si flevisset , poète intererat affect um ilium pue- 
rilcm aut silentio aut verbis tcgere. Responde- 
bat quispiam : An ergo regum filii lugere 
non possunt, ne in puerili quidem ætate ? An 
Delphinum dedeccbat fletiis in tanta calami- 
tate 6c patris , 6c regni ? Ne persuadeatur 
viris nobilibus , oportere ipsos esse ferreos , 
in quibus nihil sanguinis sit , nihil indolis \ 
qui honestè lacrymari non possint , nisi cura 
fabulas spectant , 6c audiunt histriones. 

V. 17. Jamqut adeo in primis ne te ] Di- 
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dascalici carminis vidctur id proprium esse , 
quamvis à pluribus non servatum , ut aliquis 
sit , quem alloquacur poëta ; ut! Hesiodus 
fratrem suum Persen , Lucretius Memmium, 
Virgilius M.vcenatem, Ovidius in Fastis Ger- 
manicum, Oppianus Antoninum Caracal- 
lam , &c. 

V. 3 1. Versibus tindc eùam nowen fecere ] 
Versus illi , quorum est usus in canendis 
heroum rebus gestis , dicti sunt heroici. Aliis 
in arguments hexametri dicuntur. Virgilius 
hexametris Bucolica & Georgica composuit j 
Æneidem heroïcis. Hos ab illis discernit non 
pedum ratio , ac mensura ; iisdem enim utri- 
que incedunt 3 sed majestas styli , & carac- 
reris excelsitas : nonquærenda, vel in hydro- 
pe Lucani , vel in Statii strepitu , sed in 
Virgilii sanitate. 

Res gfsu regumque ducumqut , & tristia bdla 
Quo scribi possint numéro monstravit Homeres. 

inquiebat Horatius , Art. poct. 73. At ut 
Æneis apparuit , simul est acclamatum : 
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Nescio quid mu jus nascitur Iliade. 

Propert. lib. z. Eleg. XXXIV. 66. 

V. 5 1. Nec jussa canas 3 nisi forte coaclui 
Magnorum imperio rcgum ] Hoc sanè ad Fran- 
cisci regis filium non pertiner. Quis eniin 
regum , quamlibet magnorum , imperarer 
Franciæ Delphino opus poëticum? In carmi- 
né didascalico non omnes ad eum præcep- 
tiones spectant , quem poc'ta in operis exorsu 
alloquitur. 

V. 64. P roque videnda ] Et providenda 
Lucret. VI. 1160. Proquc voluta > provoluta- 
que, Virgil. Æn. IX. z88. Inque salutatam,Sc 
insalutaram, X. 754. Inqutligatus , illigatus- 
que. Tmesis. 

V. 6 5 . Quorum vatum indiget usus ] Hoc si 
norasset Scaligcr, non defenderem ; est enirrt 
durum & tenebricosum. Quanquam tralu- 
cet sensus: Quorum indiget usus vatum j qui- 
bus indigent poëtat. 

V. 68. • ■■ — Qud forsïtan ultro. 

Si semel e.xuderint , numquam revoeata rcdi- 
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bunt ] Si ultro intelligatur usitato sensu , ira 
ut sit idem ac sponte , illud forsitan erit ex- 
tra rem & rationem. Certum est enim , ne- 
que dubium , quod , si redirent revocata , 
nunquam redirent ultra 2c sponte. Qui vo- 
catus venir , non venit ultro } irrevocatus re- 
dit , qui redit ultro per se , sponte. IUa ira- 
que duo , revocata , 2c ultro nequeunt simul 
consistere. Aptam solvendi nodi viam mons- 
trat Servius , qui Æneid. V. 5 5 , animad- 
vertit , ultro idem esse aliquando ac ultra , 
amp lias. Hoc ergo vult Vida : Sæpe nobis 
alia cogitantibus quidam in mentem veniunt, 
quæ si semel exçiderint , forsitan , quamvis 
postea revocemus , nunquam ultra, nunquam 
ampliùs redibunt. Posset etiam quispiam sic 
interpungere : Qu* forsitan , ultro Si semel 
excidebint , nunquam. ... & in hune modum 
cxplanare : Quæ , si semel exçiderint sponte 
nostrà , nobis non retinentibus , nunquam 
fortasse offerent se , quamvis revocemus 
deinceps , 8c requiramus. Ea de causa Quin- 
rilianus x. $. vult orarori scribenti adesse 
codicem , in quo notentur quæ scribentibus 
soient extra ordinem occurrere. Irrumpunt 
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enim , inquit , optimi nonnunquam sensu*,' 
quos neque inserere oportet ( operi quod esc 
in manibus ) neque differre tucum est , quia 
intérim elabuntur: ideoque optimè sunt in 
deposito. 

V. 75. Quin etiam priùs effigïem ] Id fecisse 
Virgilius dicebatur. In ejus vira scripsit CI. 
Tib. Donatus : Æncida prosâ priùs oraeione 
formarc, digestamque in duodecim libros } par- 
ticulatim componerc instituit 3 ut quidam tra- 
dunt. 


V. 114. Linguam teneris assucscat utram- 
que Auribus ] Linguæ utrique , Grxcæ ac 
Latinx assuefaciat aures suas 8c sese. Sic Vir- 
gilius Æneid. VI. 831 , Ne tanta animis as- 
suescite bella. Ne assuefacite animos tantis 
bellis. 

V. 1 16. Nostro Ænci jam conferet igneis 
Æaciden flagrantem animis } Ithacumque va- 
gantem ] Homerum conferet cum Virgiüo : 
comparabit Æneidem nostri poctx Latini 
cum Grxci. Iliade , quâ canitur Achillis ira , 

igneusque 
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igneusque animi ardor , & Odyssea , qute 
describit cursus 8c crrores Ulyssis Itliacam 
patriam repetentis pose Trojx excidi lui. 

V. 1 3 6. îiinc pcctore numen Aeclpiunt va - 
tes ] Ovid. 

Adjice Maonid.cn , à quo , ceu fonte perenni 
Fatum Picriis ora ri g ont tir aquis. 

Numen appellat Vida incitarionsm mentis ,‘ 
8c spiritum , ad opéra quxlibet , maximè 
verb ad poctica necessarium. Verc Martialis 
vi. 60. 

Victurus genium débet kukere liber. 

Quem genium coiiciliabic sibi scriptor , non 
vocandis Musis , sed versaniis bonis exem- 
plaribus , hoc esc prxstantium auctorum mo- 
numentis , in quibus exemplar si', b me sen- 
tiendi 8c loquendi. Quantum poctx rc-ferat 
suum locupletare ingenium Homericâ copia, 
nemo vidit meliùs , aur splendidiùs monstra- 
vit, quàm Virgilius. Hic ali]ua sunt restric- 
tè dicta j qux fusiùs expücata legi poterunt 
in Dissertatione Pétri P etiti de Furore Poëti- 
to. Quod argumentum ( dicara in rransitu ) 
Pureté III. O 
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miror à nemine hactenus fuisse tractatum 
carminé didascalico. 

V. 14}. InachU . . . .lingue. ] Àrgivx, Grx- 
c*. Argis primus regnavit Inachus \ de quo 
Mythologi , & scriptores historix veteris. 

V. 1 5 1 . Artisque Pelasge Indociles ] Ar- 
tem Pelasgam , sive Grxcam Virgilius com- 
mémorât aliam Æneid. 11. 1 06. Hîc Vida in- 
telligit poctandi artem , quà florebant Grx- 
ci , & Latini tum carebanc. Indociles , hoc 
esc indocti , ut explicat Servius , Æneïd. vin, 
jn. 

V. 1 5 4. Tune omne sonabat Àrbustumfre- 
mitu sy Iv aï f rondos aï] Scripsit Ennuis in vi , 
Annali , quod refert Macrobius Sat. vi. a. 

Pinus proctras pervertunt. Omne sonabat 
Arbustum frtmitu syhai frondosuï 

Unde laciniam Vida scitc dccerpsit , rei sux 
accommodatissimam. Potest hoc esse exem- 
plum ingeniosx ac venustæ admodum paro- 
diæ. Hieronymus Columaa , Comme mar. in 
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Fragmenta Ennii > animad/ertit scribenduin 
«sse frundosai , quoniam ira scribebant illi 
veteres , fruns , Jrundes , frundosus , frundi - 
fera. 

V. 1^5. Rudi pater Ennius ore. ] Horatius 
lib. 1. Epist. xix. 7. Ennius ipse pater. Ut Ho- 
merus poëtarum omnium , sic pater Latino- 
rum est Ennius. 

Rudi ore : stylo impolito , versibus incom- 
' positis. Ovidius , Trist. 11. 414, 

Ennius ingenio maximus , arte radis. 

Nec mirum quidem , inquit Hieronymus Co- 
lumna in vita Ennii, si Ovidius poëtx artem , 
in qua ipse non admodum excelluit , in 
Ennio non deprehendit , càm tantummodo 
naturali quidam dicendi facilitais ac ferti- 
litare valuerit. Criticus hic artem dicit , qux 
poëtarum est maximè propria , & res non 
tantum explicat verbis , sed literarum etiam 
syllabarumque vel asperitate > vel levore , 8 c 
numerorum vel tarditate , vel celerirate expri- 
mit. Ad quam observationem eos natura for- 
mat , quos poctas esse vult , non meros ver- 
suum artifices. 
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V. I J 6. Qui mox Graio de vertice primus ] 
Lucret. i. 1 18. Ennius ut nos ter cecinit 3 qui 
primus amœno Dctulit ex Hcliconc pcrenni 
frunde coronam. Ex hoc Lucretii videtur flu- 
xisse, quod Latinos Vida sxpe appellat nos- 
tros. 

V. 1 8 o. Hic namque ingenio conjîsus , pose- 
habet artem ] Hic Ovidius est : nnniùm ama- 
tor ingenii sui y inquit Quintilianus x. i. Ovi- 
dium amant impensè qui eodem xgrotanr 
morbo. 

V. i S i . llle furie strepitu ] Strepit furen- 
ter. Designatur Statius 5 quem tamen multi 
proponere sibi ad imitandum malunt , quàm 
Virgilium. Sed nimirùm pueros delectat stre- 
pitus. 

V. 16 j. Scrius ] Est is in agro Cremonen- 
si amnis , sxpe à Vida memoratus in carmi- 
nibus , & in libro primo de dignieate reipub li- 
ce y ubi hxc sunt : Expcctabam 3 si unquam... 
in Sambassianum meum ab arbitris remotum me 
recepisserrt ad amccnissimas Serü saluberrimi 
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amnis ripas y av'ua pr&diola pntcrflucntis } qui- 
bus nil tstivis me ns ib us opacius y nihll alsius 
ïnveniri pocese. 

V. J 46. Comitum cœtu se suitrahet ] Est in 
hanc rem lepida C. Plinii Cxcilii Secundi 
Epistola i. 6 , qux hâc sententii clauditur : 
Experieris non Dianam magis montibus y quàm 
Minervam inerrare. 

V. 407. Sec us ]. Si aliter faciat , & ex- 
plorare velit omnia. Toto vagus exulet orbe. 
Eveniet , ut vitam agat exul à patria , per 
orbem vagus & peregrinator. Verbum sub- 
junctivi modi , nullo prxcedente alio verbo 
adhiberi non potest , nisi per ellipsin ; ut os- , 
tendit Jacobus Perizonius in Francisci Sanctii 
Minervam , lib. 1. cap. 1 }. Hic ergo exulet 
perinde est ac eveniet ut exulet. 

V. 459. Longas.... Iliadas ]. Pocmata lon- 
giora , ut est llias Homeri , atque alia ejus 
generis. In veteri est proverbio llias ad signi- 
ficandam longitudinem operis } & rcrum mul- 
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titudinem. Cicero ad Attic. lib. viii. epist, 
1 1 . Tanta ma/orum impendet Mas. 

V. 3 . Fulmincus mus ] Dcsignatur Ho- 
meri Batrachomyomachia. Statius præfat. in 
librum primum Sylvarum : Culicem legimus , 
& Batrachomyomachiam etiam agnoscimus , nec 
quisquam est illustrium poëtarum y qui non ali- 
quid operibus suis stylo remissiore prsluserit . 

V. 488. Procul urbis .... fugiat strepitus ] 
Horat. lib. 1. Epist. 11. 77. Scnptorum chorus 
ornais amat nemus , & fugit urbes. Narrat Plu- 
tarchus , lib. de Curiositate , solitos fuisse an- 
tiquos xdificare musea longissimè ab urbibus. 

I 

V. 51 j. Magnique argutos atheris orbes } 
Dicit argutos , hoc est sonoros , quoniam ex 
Pythagorica doctrina , impulsa & motu cales- 
tium orbium efficitur dulcis sonus ut refett 
Cicero, Somn. Scipion. cap. j. 

V. 5 2 9. Caucaseo s<evas det vertïce panas J 
Hesiodus in Theogonia , 510. 
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V. 534. Dodoni ] De Jovis Dodonxi rem.- 
plo, & oraculo , Pausanias Lb. vm. 

V. 536. Insonuit Thémis aima ] De Pho- 
cico , sive Delphico Themidis , posreaque 
Apollinis templo arque oraculo , Apollodo- 
rus Iib. i. Ovidius Metamorph. x. 369. Pau- 
sanias lib. xz. 

V. 538. A naquis Fournis ] Virg. Æn. Vil* 
81. Servius. 

V. 539. SibylU ] Quo rempore scribebat 
Vida , erat honestum adhuc Sibyllarum no- 
men , & sacrosancca propemodum auctoritas j 
quæ nunc jacent. 

V. 551. Pecudesque fers. > muttqut natanr- 
tes] Horat. Art. poct. 393. De piscibus Ælia- 
nus.Hist. Anim.l. xii. c. 45. Oppianus Ha- 
lieut. L V. vers. 451. Nota est Arionis vel 
fabuhx vel historia , quam ex Herodoto 1 . i. 
c. 14. narrai Aul. Gellius , 1 . xvi. cap. 19. 
AirPlinius, H. N. lib. iz. sect. 8. Delphinu * 

O iv 
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non homlni tantum amicum animal j vcrùm & 
musics. arti , mulcetur sympkonU cantu. 


V. 5 j j. Sylvasque trahunt ]. Virgil. Eclog. 
lu. 4 6 . Horat. lib. i. Od. xii. 7. 

V. 554. Tartara, & umbrt ]. Virgil. Georg. 
IV. 481. Horat. lib. ni. Od. xi. 1 5. 


Lib. II. 

"V ers. i . Pergite , Piérides . . . ] Vida: pro- 
positum fuir , poctani tenais ah annis cducere , 
de in vertiee Parnassi sisterc : hoc est , docere 
qua: sit via puerum informandi primoribus 
lirerisj & juvenein instruere prxceptis ad 
poe'tica efhcienda opéra necessariis. Primum 
illud confecit libro superiore : hoc alrerum 
in eos , qui sequuntur , duos reservavir. 

Finitimus est oratori po'cta , inejuit Cicero , 
Orat. 1 .16. Uterque in orationis cultu éla- 
borât ; alter, ut persuadent , alter, ut volupta- 
tem paret liberalibus ingeniis consentientem. 
Otatoris ofticium est invenire argumenta, que 
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ad ilium conducant finem persuadendi; inven- 
ta ordine apto collocare \ idoneis denique 
sententiis ac verbis convestire : ita Poctx cùm 
data vel oblata est materia , quam tracter car- 
mine', ejus est munus excogitare aliqua } qux 
in eam immissa materiemj aptâ coagmcn- 
tatione , & styli luminibus adjunctis , opus 
efficiant ejus formx , in cujus contemplations 
elegantium ingeniorum admiratio acquiesçât. 
Officium ergo, quemadinodum Oratoris scri- 
bentis, sic Poctx est triplex : invenire, dis- 
ponere , eloqui. Prxccpra elocutionis com- 
plectitur liber rcrrius ; in hoc secundo ilia 
sunt j qux ad inventionem pertinent 2c dis- 
positionem. 

Jam Inventio , quâ de agitur , non rem 
spectat , aut personani , qux argtimenttim 
prxbet , 8c titulum poëmatis. Achilles iratus 
secedens ab exercitu , Ulysses in pacriam re- 
diens , Ænex adventus in Italiam , Scgetes , 
Horti , Apes , Columbx, Aurnm , Stagna 3 
Plureus , Scc. sumuntur ista è mcdio , & sum- 
pturos exspecrant. Sumat qnisque quod suis 
$it aprurn viribus , 2c ferre valeant hûmcri ; 
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agrum opter, cui sufilciat colendo. Itaque 
poëmatis fundum non suppeditat Inventio j 
sed locuplerat , perficit , exornat , eique mo- 
numentum midi fi car mirandi ope ris. Causam 
pro Milone agendam non dédit Ciceroni ora- 
toria Inventio , sed illam , qui viget Cice- 
roniana splendcscitque oratio , argumento- 
rum copiam , Sc varietatem ornamentorum. 
Ænex in Italiam adventnm Virgilio suppedi- 
tavit vel historia , vel fabula : 

Arma virumque cano , Trojt qui primas ai oris 
Italiam fato profugus , Lavinaque vtnit 
Littora ; multum illt & terris jactatus , (f alto. 
En fundum poëticx Invention! non obno- 
xium. Quidquid prxterea totos implet libros 
duodecimj à poëtica Inventione est. 

V. 1 1. Namque mihi reptrir eapta, atque rt- 
perta docendum Dïgcrcrc , atque suo quelque 
ordine rite locare ] En libri hujus proposirio 
& materia, idoneè breviterque monstrata. 

V. 13. Durus urerque labor ] An ergo labor 
nullus cstj aut non durus , in accommodation* 
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Verborumac numerorum ad res cxprimendas? 
Si quis ira interroger j est quoJ respondeam. 
Horarium si audimus , Art. Poét. $11, cau- 
tio sumendi mareriara non majorem viribus , 
& eam bene cognoscendi laborem vix relin- 
quit in elocurione , ac disposirione : 

Cui itcta potcnur crie ns . 

Hcc f scandia dcscrtt hune » nec lucidus or do , 
Vcrbaque proyisam rem non invita sequentur. 

Ibid. Sed quos deus aspicit tquus ] Ii , qut- 
bus favet Apollo ; quos ad pocricam laudem 
formavit Genius , nature deus humons , , ut ait 
Horacius lib. 11. Epist n. 18 8. 

V. 1 4. Sept suis suhitb inventent accommo- 
da votis ] Hue illud conferri potest , quod 
monuit Virgilius , Gcorg. n. 49 , Quippe solo 
natura subest.... Qui ad pocticam sunt laudem 
nati , & habent genium , in his non tannin» 
cogitandi facultas inest j sed etiam fœcundi- 
tas excogitandi j hoc est fingendi creandique 
speciosas rerum imagines , quasamat Potsis, 
sine qui b us ipsa nulla est. 
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V. 15 . Altéra nempe Arti tantàm est obnoxhx 
cura ] Arti obnoxia non est inveniendi cura, 
sive invcntio poëtica , sed sola dispositio. Non 
enim artis est , sed natur® arque genii fin- 
gerc , ac procreare matericm. Ars procreatam 
accipit. Purpuram , croctim , cerusani , colo- 
res alios natura tradit arti : pictura n\iscet , 
ac tempérât. Marmor terra suificit : Statua- 
ria partes deradit militas , donec figura, quant 
in marmore , 8c qualem quaerit , appateat. 

V. il. Quos ores autem non magni denique 
refert) Ergone dicturus Bella , horrïia bella , 
impbrabo Pacem , 8c cum Lucretio dicam ? 

Te sociam cupio senbundis versibus esse , 

Quos ego de furiis Grodivi pangert conor. 
Factum , opinor , Vida non probaret j & hoc 
vult tatv l'un , pra'ter Musas atque Apollinem , 
invocari posse alios \ quemadmodum Aratus 
in Phxnomenis compcllavit Jovetn: Virgilius 
in Georgicis prxsides rerum rufticarum... Etsi 
autem in Iiis errare jam potestnemo , 8c poc- 
rx , qui Musas , Phccbumve patrem implo- 
rant, violatx religionis interre crimen y nihilo- 
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minus vidcndum est etiam arque etiam , 
quid ferat ratio , & lex decôri ptxscribat j 
nève , quod in Sannazario jure est improba- 
rum , argutnenri sanctitatem violet mistura 
profana' fabulosi taris. Si non prxceprum Vi- 
da , exemplum dédit certè. Musas in Poëti- 
corum libris his , Nymphas in Bombicibus 
inque Scacchia invocavit: at in Christiade ad 
opem confugit divini Spiritùs. 

V. 14. Profana vox, at sano inrel- 

ligenda sensu. Porro non sic pocrarum est 
propria in operum principiis invocatio , ut 
ab oratoribus adhibita non fuerit. Deinosthe- 
nes orationis de Corona exordium à preca- 
tione duxit. Plinius in Panegyrico : Bcne ac 
sapknter , P. C. majores insdtuerunt , ut rcrum 
agendarum , ita dicendi initium à precationi * 
bus capcrc ; quod nihil rite 3 nihilque providcn- 
ter hommes sine deorum immortalium ope 3 
consi/ioj honore auspicarcntur. Hujus vero mo- 
ris cumam fuerunt poëtæ tenaciores, quàna 
alii ? Nimirum id fecerunt veteres , sibi ut 
assererent venerationem ex divino afflatu , 
commercio cum immortalibus , utque verisi- 
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militudinem suis narrationibus conciliarenrj 
in quibus pleraque sunt communem extra 
notitiam , & ultra credulitatis modum posi-» 
ta. Noluerunt successores ab amiquorum^ 
exemplo recedere : ita factum , ut lnvocatio 
pars sit necessaria pocmatis. 

V. 16. Nec sat opem implorare semel ] 
Virg. Georg. iv. 315 , Aristxi fabulam exor- 
surus invocat , Quis deus hanc 3 Musa. 3 quis 
nobis extulit arttm ? Idem novam instiruit in- 
vocadonem, Æn. vu. 41, Tu vatem , tu, diva, 
mor.e. xi. 5 1 j j Vos 3 ô Calliopc 3 precor 3 as- 
pirate canenti x. 163 3 Pandit e mute Helicona 3 
dta.. .. 

V. 30. Incipiens ] Refert se Vida ad prx- 
cepta de Propositione : quibus si ilia interse- 
ruit qux ad invocation cm pertinent , id vi- 
de tur fecisse quoniam hxc Propositioni prx- 
mittitur aliquando , aliquando subjicitur , 
aliquando conjungitur. 

V. 3 1 . Nil tumidus ] In exordiis , inquit 
Quintilianus , iv. 1 , vitandum 3 ne contumc- 
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fiosi j maligni, super bi } videamur. Proœmium 
decebit sententiarum Sc compositiouis mo- 
destia. Quem enim non offendat arque à le- 
gendo deterreat Statii tuinor in Achillexde ? 
ne alios commémorera. 

V. 40. Nomme nunquam Prodcre convcnict 
manifesto ] Pocma vel Epici est generis , vel 
Didascalici. Hoc in explication? rei cujus- 
piam , vel coguoscendx , vel efïiciencbe ver- 
satur \ illud in rerum gestarum narrarione. 
Neurri video posse accommo lari universè id, 
quod Vida præcipit 4 si lubeat veterum in- 
sistere vestigiis. Ararus certc in exordio Phce* 
nomenôn , Musas vocac ad canenda sidéra j 
Lucrerius se profiretur versus pangere de 
rerum Natura : Virgilius , Quid faciat lu as 
segetes. In Epico gmere , si üdysseæ propo- 
sitio non habet Ulyssis noraen , sed 

Die miki musa virum, qui terris mule us , Ù ait 0 
Erravit , sacra pose eruta meenia Trojt ; 
at in Iliados proœmio Achilles non opertis 
fignificatur indiciis , verùra manifesto uomi- 
ne proditur , 
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Die, De a , Pe/iji furiat 6’ pcetus AchiUiS , 
Lubet quxrere tantisper , quid hoc sit rei , 
curnarn aliter cum Achille actum , aliter 
cum Ulysse. Geminam prxmitto cautionem , 
ut pergam ordine legitimo. 

i. Qui Ulysses Larinis , idem Grxcis Odys- 
seus y Sc Odyssea clici posset Ulyssea, vel 
Ulysseis. 

î. Ilias, Odyssea non sunt substantiva no- 
mina , sed adjectiva. Hxc inscriptio , Home- 
ri Mas , habet ellipsin. Integra est : Homeri 
Poësis Mas: Fabula Iliaca , de rebus ad Ilium 
gestis. Homeri Odyssea , est Homeri poësis 
Ulyssea , sive de r^bus ab Ulysse gestis. Ejus* 
modi ellipses in timlos induxit brevitatis stit- 
dium. Sic Ciceronis Cluentiana , Maiùliana , 
est defensio Cluentii ; suasio legis Manilix» 
Hxc arbittor datum iri ab omnibus , qui la- 
tinè norint. Jam ad rem. 

Odyssex titulus Sc inscriptio habet Uîys- 
sis nomen. Necesse ergo non Fuit poni ipsum 
in propositions operis. Sed cùm inscriptio 
promittat universè rabulam , seu pocsim , 
qux ab Ulysse argumentum sumac , opus 

fuie 
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fuit explicari , quam Ulyssis actionem , & 
quam vicx partem poëta scribendam susce- 
perit. Id prxstat propositio , qui quod lacet 
in tiruli contractions , distinctiùs exponit ; 
netnpe res cantari Ulyssis , non bellantis ad 
Trojam , sed in patriam redeuncis. 

Inscriptio Iliados non habst Achillis no- 
men ; idcirco in proposition est expressura. 
Titulus poësin promirtit Iliensem , id est , 
fabulam, cujus argumsntum sit petitum ex 
rébus ad Ilium gestis : propositio définit vella 
poëtam canere Achillis iram &. rixam cum 
Agamemnone. 

Quod dixi de Odyssea , dici hoc ipsum 
de Virgiliana potest Æneide. Nam hxc vox 
adjectiva est paticer j ( masculini generis est 
JEncidcs , feminini Æncis ) titulus ellipsia 
habet quoque , & poësin promittic de rebus 
Ænex. Hic autem Trojani belli tempore mul- 
ta fortiter Sc prxclarè gessetat , & post Tro- 
jx excidium , in Italiam deduxerat Trojano- 
rum coloniam : titulum circumscribit propo- 
sitio , arctatque ad res Ænex post bellum 
Trojanum , quo tempore sedem in Icalia de- 
dit Trojanis. En quod exploratum volebam , 

Punie III. P 
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cur in poëmatis propositione sit aliquando 

heroïs nornen , aliquando non sit. 

Itaque pocsis Ilias , pocsis Odyssca, pocsis 
Æneïa, vel Æneïs , perinde dicitur , ut nos- 
tri proavi dicebant : le Roman de Troie la 
grande : le Roman d’Achilles prince Gregeois : 
le Roman d' Æneas de Troie : le Roman du Roi 
Uly sse & de la Princesse Nausicaa. 

V. 5 1. Ergo âge ] Descendit Vida ad pne- 
Cepta Narrationis. Narratio in epico genere , 
de quo agitur maxime , corpus ipsum poëma- 
tis conficit : est enim poëma , Actionis mag- 
nx, admirabilis , heroïc.-e ad verisimilitudi- 
nem composita narratio. In didascalico gene- 
te id prxstat rei propositx tracratio poc'tica 
orationc. Quod quid sit, certiùs ac meliùs 
docebunt Georgica Virgilii , aut Pulvis Py- 
rius FrancisciTarillonis, aut Vida: hxc opéra, 
quint ulla prxceptorum coacervatio. 

V. 58. Atque per ambages] Non enim res 
geste versibus comprchendende sunt 3 quod lon- 
gé meliùs historici faciunt \ sed per ambages , 
deorumque m'uiis teria , £• fabulosum sententui- 
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Tvm tormentum prtcipitandus est liber spïritus , 
ut monet aactor carminis de Bello civili. 
Historicus à veritate non recedit \ pocta se- 
qnitur admirabilitatem ; resque narrat, non 
uti evenerunt , sed quemadinodum evenire 
potuissent , intervcnientibus diis , atque ope- 
ram conferentibus. Fabulosum porro senten- 
liarum illud tormentum quid esc ? Fic- 
tionum tortus , obliquationes , circuitus. 
Nam , ut ait , Lactantius , i. 1 1 , ojfiaum 
poet<t in eo est } ut ea } que verè gesta sunt 3 
in aliquas jpccies obliquas figurcuionibus cum 
décoré aliquo conversa traducat. Feret Lectot 
remitti se ad ingeniosam, 8c crit’co saie con- 
ditam * Diatriben hominis bene litteratiCa- 
toli Batteussii , qnx Galüco sermone non ita 
pridem conscripta est. Adnotaba unum hoc’ 
dumtaxat : in pocinate didascaiico loctim non 
esse fabuloso illi sententiarum tormento , 8c mi- 
minurn interventui , prxter qinm ad méta- 
morphosés. Reservantur hi acrores heroïco 
poëmati. Adhibearur V ulcanus , si sunt arma 

* Operis titulus : Les meme principe. Vide Part. 

itaui Am requin à un tu. Sut. i c.ip. 4 . 

Pi] 


Digitized by Google 



O D I N I 1 if y I DAM 
acri facienda viro : sed ne incudem fatiget aut 
folles , ad stivam Tityro alicui , aut Menai-* 
ca: fabricandam falcem. Atsunt, qui magnos 
fore se poctas opinentur, si tôt fabulis breve 
aliquot didascalicum poëma fardant , tot- 
que fulciant machinis, quot in tota sunt Ilia- 
de. Quis furor , quæ mala mens transversos 
agit poëras, ne velint ducem habere Virgi- 
lium? Minus est , inquiunt , ingeniosus. Fo- 
ret ergo ingeniosus , si arationis tradentem 
præcepta Cererem induceret , Sc Aristeum , 
jnellifidi : si aratri monstrasset originem in 
aliqua metamorphosi : si ad parandos vome- 
res , rastros , crates , vannos usus esset Cy- 
clopum manibus , Sylvanorum , Nympha- 
rum , pocsinque didascalicam , cujustota vis 
est in ptæceptionibus , traduxisset ad fabulo- 
sas narrationes. Id fecisset sanè , si, quod nés* 
ciebat , scisset ineptire. 

V. 74. 7 /ii.... excidium ] Narrationem Tro- 
jani excidii , cui causant dédit judicium Pa- 
ridis. Æn. 1. 31. Horat. Lib. 1. Ode xv. 

V. 77. Hectore duro ] Hectore per Achillu 
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absentiam , Gra:cos duriter reprimente. Dunt 
Prïamï domus pugnaces Achivos Jlectoreis opi- 

tus refregit. Horat. Lib. 3. Od. m. 17. 

V. 79. Graves iras de virgine rapta ] Iliad» 
1. Nemincm fore arbitror , qui non h.ec ma- 
lit legendis Homeri carmin. bus , quàm je- 
junis ex annorationibus cognoscere. 

V. 91. Sed jam cum Ogygiam delatum } 
Odyss. 1. Hoc egitVida, ur ad cognoscendos 
poëticæ artis principes excitaret juvenum stu- 
dia 3 ab instiruto nolim discedere. 

V. xo8. Hoc studium] Legendi operam Sc 
studium ægrè & inviti dimittimus. 

V. 109. Nonne vides , ut stpe aliquis ] 
Exempla , qui proferuntur , périra sunr ex 
lliados Lib. ni. Sc Odyss. xxi. Viget Home- 
rus incredibili ubertare ingenii ac linguæ ; 
mirus fingendi artifex ac narrandi \ ipso Apol- 
line magis Apollo : at non semper scit rene- 
re modum ; videtur non raro artem ostenta- 
re , ac velle experiri , quantum in suspen- 

P üj 
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dendis tenendisque animis possit. Hoc est 
quod notât hoc loco Vida. Faciet opéra: pre- 
tium , qui leget Renati Rapini librum da 
comparatione Homeri & Virgilii. Hic , Vic- 
gilium dico, solus sciit tenere modum. 

V. 119. Hinc.] Quoniam docet ratio, sic 
esse inflammanda lectornm studia , tenen- 
dosque animos , Virgilius multos inducit, 
qui res eventuras indiceiu: quod fecit etiam 
Jiumerus. 

V. 189. Multa tamen Grau fert indulgent 
tia Un gu a ] Multa indulgent sibi poctæ Grae- 
ci. Quippe ut verustiores Latinis , ita minus 
remari ob incultu illo , quem natura non re- 
fugit. 

V. 190. Kostros .... gravïora sequentes ] Vi- 
da nostros cùm dicit , non Italos désignât 
scriprores , sed Latinos: un jam est animad- 
version. Hic videtur respexisse , quod scrip- 
sit Martialis , Lib. 9. Epigr. xii. 

Nuiis «ci li:ct esse tum aisrrtis , 

Qui Aimas toit mus stverivres. 
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In scribendo enim Grxci veteres natura: ob- 
sequebantur tjnicc ; Latini positis ab arce le- 
gibus adigebantur. 

V. 1 9 a S une qui , ut se plurima nos se 

Ostentent\ Notatur fortassis Dantes Alighe- 
rius , cum divina sua Comœdia : itemque 
Angélus Politianus , de quo ira scripsit Jul. 
Cæsar Scaliger, in Hypercririco : Polïtianum 
traxit ardor erudïtionis ad stylum sylvarum. 
Itaque & lectionis varie condituris , & impetu 
excursuquc 3 Statio propior ac similior... Modb 
osttntet se multa aut recondica nota hakere t 
satis habet. Et sunt qui existiment , neque 
opinor sine causa, Homerum nimis voluisse, 
multiplicem suant rerum variatum notitiam 
apparere. 

V. ai o. Sape etiam accumulant an tiqua 
exempta virorum ] Dantem hic quidem Ali— 
gherium non poterunt non agnoscere , qui 
cjus pocsin legerint , qua inscribitur la di- 
vina Co media. 

V. 109. Aut duri contantes pralia Martis J 

Hoc esc in heroïco poëmate. 

P iv 
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V. no. A ut terri mores varios , cultusqu* 
cantates ] Sic désignât Pocmata didascalica ; 
quoniam nihil in eo genere prxstanrius est 
Georgicis Virgihi : quo factum opinor , ut 
nonnulli didascalica quxvis non aliter appel- 
lent quàm Georgica: cùm nihil neque in rerum 
natura sit , neque factum arte , quod non 
îdoneam suppediret perito artifici mareriam 
didnscalici carminis \ ac si unus hic jam pa- 
tère videtur campus , in quo se indoles poc- 
tiex exerceant , postquam epicum prxclusit 
morum opinionumque murario j at patet tam 
latè , ut labori sxpe defururus sit faber, nun- 
quam fabro labor. Quemadmodum de copia 
fabularis materix dixit Phxdrus , hb. it. 
xxv. 7. 

V. j 37. Non sic Ausomus Vcnulus ] Æn. 
Xi. 141. Homericx simplicitati Vida hîc op- 
ponit cultum Virgilianx artis. Nimirum 
ut Homcri pocsis exemplar fuit , unde Aris- 
toteles diligenti observatione formam expres- 
sit Artis pocticx : sic Virgilium imitatorem 
Homeri , atque emendatorem respexit Vida* 
ut imaginem perfuctx poeseos cff.ngcret. 
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V. 345. Ficta potes rtulta ailere veris ] 
Modb rem solerter tracter poëta , ut de ipso 
dici possit illud Horac. ni. Art. Poct. iji. 

Ica mentitur , sic veris falsa remisât , 

Primo ne medium , medio ne discrepet tmum. 

V. 3 5 1. Cum secura tetmen ] Hîc Vidx de- 
«idero judicium. Loquentem facit aliquem 
ex Epicuri grege , & Homeri commenta co- 
arguentem , proptereà qubd minus consen- 
tiant cum decretis Epicuri , sciscentis , divi- 
nam naruram degere procul ab omni rerum 
humanarum procuratione summotam. Id ra- 
cit Vida, quoi cavil'ator, qui ipsi , aut mihi, 
ejus int.rpreti, in uno acquiescentibus Vir- 
gibo , Claudianum opponerer , aut Scatium. 
ResponJeremus : Quid nobis est cum Statio 
aut ilb altero ? Vice Homeri dicam: Non 
proStebatur Grxcus porta cum Horatio , 1. 
Sat. Y. loi- Deos didid securum etgerc xvum. 
Si in ea fuisset senrentia conditor Iliados ar- 
que Odyssex , numquam sanè deos fecissct 
tam negotiosos , tamque exercitos. 

V. 381. Unie ipsi Graii nomea fccere poc* 



134 O di ki ik Fin a u 

tis ] Si Græcam spectes vocis origincm , poc- 
ta est factor ^ a ni ex ; ut ferunt Glossx vête- 
res. Hine Vida colligit poëcam esse dictum , 
quod res verbis ita exprimât, ut non taua 
describi vidcantur , quàm fieri. Hoc si quis 
probat , bene sit. At ma!im , quod dat Julius 
Pollux in Onomastico , lib. i v. cap. 7. Poëta , 
cantor , cantator. Grxca tria vocabula non 
describo ; ne legentes absterream. Hoc tan- 
tum adilo : Artifex Latinis est etiam musicus. 
Quocircà Nero moribundus lamentabatur : 
Qua/is artifex pereo ! Non tamen hxc grain- 
matica de vocis originatione , dirimet contro- 
versiam graviorem : utrum potius sit poctæ 
ofîicium , comminisci fabulas , an versus 
componere. Adeunda est ilia , quam indica- 
vi jam antè , ingeniosa Caroli Batteussii dia- 
triba , parte tertiâ. 

V. 5 99. Mutant ] Cave legendum putes, 
mut ans ; quasi sensus sit: mutatur cx!i tem- 
pestas , mutons simul hominum pcctora. Illud 
mutant positum est absoîutè , inquiunt gram- 
matici \ quemadmodum Virgilius posuit ver- 
tere. Gcorg. 11. 34. 
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Et sept alterius ramos impuni videmus 
Ventre ad alttrius. 

Hoc est , videmus ramos alterius arboris con- 
vertere se in ramos alterius. ld absolu tx cons- 
tructionis genus habet quoque in verbis ejus- 
dem signiheationis sermo noster Gallicus. 

V. 455. Praterta haud lattat ] Sententiam 
hanc , qux bene scribendi ostendit princi- 
pium , & foncent aperit , splendide illustrât 
Batteussiana Diatribe , de qua superiiis. 

V. 449. Quovt tenert queat ] Iliad n. Os- 
tenditur Homeri exemplo & Virgilii , opor- 
tere poctam esse rhetoruin prxceptis & di- 
cendi arte quàm instructissimum. 

V. 5 3 4. Neve a/iis ] Æn. 1. 478. Ait Pria- 
mus Iliad. xxiv. 157. Troïlum suum fuisse 
ex curru pugnacem. 

V. 541. Nostri ] Poctx I arini , maxime 
Virgilius ; hic enim unes vidit quid deceat. 

V. J44. Tute] Vox contracta ex ru if se , 
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nam S transit in T. Videri potest Tractatut 
Gerardi Joannis Vossü de luccrarum permuta- 
tione . 

V. J 45. Fatidïct Man tus ] Æn. x. 199 J 
Ocnus commendatur isto versu ; quo dcxtrè 
abatitur Vida , ipsum ut designer Virgilium. 
Quem versus in Æneïdos contcxtu sensum 
habeat , exponent illias interprètes. Ego Vidie 
hanc operam debeo. Virgilium appellat Mon- 
tas filium, qitoniam Mantuanus erat civita- 
te ; Andibus in pago tractùs Mantuani natus. 
Dicitur quoque Tusci amnis , id est, Tibe- 
rini , filius. Nempe Tiberis désignât Romam , 
& Romanus erat Virgilius adoptione , conrr 
moratione , ingenii ac styli elegantià. 

V. 554. Dum post in melius ] Cicerô 
Tusc. 1. 1. Meum semper judicium fuit } omnïa. 
nostros aut invenisse per se sapientiùs quà/n 
Grtcos ; aut accepta ah illis fecissc mcliora , 
qui. quidem digna statuissent j in quibus clabo- 
rarcnt. 

V. 584. Trépidas in Turcas ] Sclimi Tur- 
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tarum Imperatoris viceoriis Léo perterritus , 
Ckristianos Principes ad persequendum } dépo- 
sais domesticis odi.s , communem Reipublict 
Christian a hostem hortatus est. Sed pia Leonis 
studta j fatali socordiâ nostrorum Principum y 
<ùm quisque aliéna gloria invide t y br éviter pe- 
ricrunt. Ica Ciaconius in Leone X. 

V. 597. Pater ] Léo X. Pontifcx , cujus 
triumphum de Turcis bello victispocta ima- 
ginatur. Idcirco aureus, ob triumphi pompam. 

V. Soi. DU vestrum crimen ] Hîc Vida, 
quemadmodum aliis quibusdam locis , ni- 
miùm paganisat , ut aiebac quispiam. 


L I B. III. 

V ers. 1 . Nunc autem lingua studium ] Elo- 
cucionis tractat rationem liber hic tertius ; 
quem merito dicas Musarum esse manibus 
arque industriâ compositum : tanta est , in 
prxceptorum delectu judicii subtiliras j tantus 
in explanatione nitor orationis j tantâ arte 
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præceptionibus sua intexuntur exempla. PlanS 
cum Scaligero dicam , hic rex est librorum 

VuU. 

V. j. Lustrandis ] Id est, illustrandis. Ue 
Cicero scripsit in Fragm. Pocmatuin , eX 
Odyss. xviii. i j 5. 

Taies sont hominum mentes , quali pater ipse 
Juppittr auctiferas lustruvit lumiiu terras. 

Virgilius , Æn. iv. 6 . 

Postera Phaebcâ lustrabat lampade terras. 

V. 7. Audendum 3 puer ] Quintilianiis 
Instit. vin. in proœmio : Plus exigunt laboris 
& cure que sequuntur. Hinc erùm jam elocutio - 
tionis rationem tractabimus 3 pat tern operis , 
ut inter omîtes crut or es convertit 3 dtjJlciUi - 
mam. 


V. ij. T empestas ] Qux flores efFnndat 
pro grandine, ambrosiam pro imbre. Festiva 
imago , & eîeganter poctica. Eamne voluit 
expriincre Sarbievius ? cùm scripsit lib. 1. Üd. 
1. v. 11. 
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Grandi, ut gcmmis , riguoque axlum 
Depluit aura. 

Parum commode. Nam grando gemmea sanè 
Ixderet non minus , quàm lxdit usitata ; Oc 
aurum non est ejus naturx, ut flucre possic 
in pluviam. 

V. 15. Vtrborum imprimls tentbras fuge ] 
Prima enirn orationis virtus est perspicuitas ; 
ita ut non tantum intelligi possint , qux di- 
cuntur , sed etiam non possint non intelligi. 
Legetur utiliter Quintilianus , Instit. vin. 2. 

V. 1 6. Nam neque ] Etsi Hcraclito oratio- 
nis obscuritas nomen fecit tenebrkosi , vix ta- 
men hîc ilium notari crediderim : quid enirn 
arti poëticx cum Philosopho ? Neque illos 
puto perstringi rhe tores , qui suis discipulis 
auctores erant obscurandx orationis , ut ex 
Livio Quintilianus r.fert alicubi. Poëtarura 
hic res agitur. An Persium iste spectat locus ? 
Potest videri. Sed tamen illud quod addic 
Vida , Si tantum fas crtdcrc , inducit me ut 
credam tangi poctam aliquem , cujus opéra 
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interciderint. Cinnx, qui xqualis fuir Catul-* 
li , arque Virgilii , nihil ad nos pervenit , SC 
fuit ipse non limpidus pocta , ut indicat Mar- 
tialis , lib. x. Epigr. xxr. 4. Itaque Cinnam 
cxistimo hune ipsum esse , quem Vida de- 
signatum voluit. Illius quidem cum lande 
mencio est in aliquo epigrammate Catulli 
(xcvr) Sc in versu Virgilii, Eclog. ix. 35. 
Neinpe laudabant ambo amici amicum. 

V. 10. Ille ego sim ] Art assecutus Vida 
non est quod optabat, si quidem vis* sunt 
non supers acanex annotariones isrx ? Hîc 
agenda mihi causa mea est. Quxro : an quod 
volebat non est adeptus , si tam fuit ab ob- 
scuritate remocus , quàm Cicero , quàm Vir- 
gilius, quàm Horatius ? De his enim tribus 
afSrmari potest id , quod de postremo affir- 
mât in ejus vira Suetonius : ObscurïtMÏs vi- 
tio non tenebatur, At illi tamen quanto anno- 
tationum comitatu septi ambulant ? Non 
enim difficultatem intelligendi , Sc commen- 
tariorum necessitatem facit semper scriptoris 
obscuritas j sed plerumque lecrorum vel xras, 
vel indoles , legendi iximiùm inexpetta. 

V. 39. Ergo 
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V. J9* Ergo o n ie n curait i ntendant j ut 
cernere nusquam Sit f or nas sumks , nj.tj.ra 
exempta sccuti ] Quetnadino.lam suos natu- 
ra fœtus variât in iimnens un , ita boni scrip- 
tores , ejus sequentas exampa, staient va- 
«iandis scitè imagimbus , quas effi ig mt \ ita 
ut nusquam sit possibile, aut fas, r p.rure ia 
eorum operibus formas inter se sumles. 

V. 44. Nonne vides , verbis ut ] Dactir ma* 
taphoræ notio , illustrara exemplis. Videri 
potest Dionysius Longinus , de Sublimi ge- 
aere Orationis, sect. xxxn. Gerardus Joan- 
aes Vossius, Oratoriar. Institut, lib. iv. cap. 
6. & boni rhetores a!ii. Atque ut deinceps 
compendium fiat chartx ac temporis , semel 
admoneo, in hujus Gerardi Joannis Vossii 
Oratoriarum insritutionum libro quarto ha- 
beri explicata diligentissimè omma , quæ ad 
figuras dicendi pertinent. 

V. j 8. Sua res insigma ] Vocabula rerutn 
propria , sunt veluti earum ituignia ; quo- 
juiam ex illis agnoscuntur. 

Partie III. Q 


I 
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V. 61. Tum specie capti ] Cicero de O rat, 
ni. 40. Hâc de re Crassum inducit disseren- 
tena prorsus Ciceronianè. Hanc eamdem sen- 
tentiam ex Aristotele breviter illustrât Domi- 
nicus Buhursius , in libro Gallicè inscripto : 
La manière de bien penser dans les ouvrages 
d’esprit. Dialog. 3. 

V. 73. Res humiles ] Ea poctx laus est 
præcipua , si res humiles , præsertim ver 6 
hactenus indictas , omet cultu & lumine ora- 
tionis. Quo in généré Satiricus Gallus, in qua- 
dam epistola , quae est octava inter éditas , 
profitetur admirationi esse sibi Homerum ar- 
que Virgilium. Nitidam illam, in rebus penè 
sordidis , elegantiam styli exigit prxsertim 
Genus didascalicum, quâ quia carebant non- 
nulli , omissâ rerum explicatione , ad puri- 
das sunt fabulas delapsh Est enim facilius 
compilare Ovidium , quàm Virgilii in Geor- 
gicis judicium poësimque imitari. 

V. 95. Indictis in rebus egestas ] Inopia 
vocabuh proprii in rebus nondum denomi- 
aatis, catentibus appellauone ccrtâ. 
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V. 110. Spaths angusti temporis arctant~\ 
Ciccro , de Orat. 1. 16. Est eiùm finitimus 
oratorï po'êta } numeris aistrictior paulb \ ver- 
borum autem licentiâ liberior 3 multis vero or- 
nanii generibus socius } ac perte par. Quos Ci- 
cero numeris aistrictior es , eos Vida esse ait 
arc ta t os spaths angusti temporis. Etenim ut 
harmonia , sic versus sine pedum ac teinpo- 
rum observation? non consiscit : pedes autem 
ac tempora, quibus possunt versus decurrere, 
angustis includuntur spatiis & limitibus, cùn» 
detur omnibus in soluta oratione locus. 

V. 114. Patrumque è nomme net os Signi- 
ficant] Hic sunt , qui dicuncur nomina pa- 
tronymica ; nempe à patris , avi , proavi , pa- 
trii vocabulo derivata. De quibus copiosè 
dissent G. J. Vossius, in Lib. 11. de Ar.alo» 
gia, cap. 28. 

V. 1 27. Africa terribiïi tremet ] Hoc est : 
Non dicet pocta : Afri timenr: vel , Afro* 
timor invasir. Sed rem ita exprimer : 

Africa terribili tremet horrida terra tumulte. 
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Hune Ennii versum servavit Cicero de Orar.' 
m. 41. & Hieronymus Co'.umna in hune mo- 
dum expendic , Comment, in Q. Ennii Frag- 
menta. Versus mira arte éditas ; in quo ni 
magnitudinem verbis aquavit : quandoquidem 
nihil eo rotundius y elegantius > nnmerosiusve 
dici poterat. Nam T litera sepe mculcata tre- 
morem exprimit.... Litera quoque R que crebr'o y 
aut geminata 3 aut ahis consonantibus conjunc- 
ta y interstrepit y quàm horridam habeat pro- 
nunciationem y horroremque & stnpitum imite - 
tur y quis non pcrcipit ? Cicero lib. de Oratore 
ait , hoc loco pro ipsis Afris sumptam Afri- 
cain. Hanc figuram , ut idem ait Cicero , 
Rhetores hypallagen vocant \ quia quasi sub- 
mutantur verba pro verbis. Grammatici veto 
metonymiam , quod nomina transferantur. 

V. 1 5 ylniqui] Id est, contra fas 8c xquum, 
per vim , rebus nativam suam formarn eri- 
piunt. 

V. 161. Ea tint modo digna Camenis ] Ef- 
fugiendum est ab omni verborum vilitare, 
& sumendx voces à plcbe submotx , ut possit 
poëta dicere : 
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Odi profanum vulgas , Ü arcco. 

Hxc auctor Carminis de Bcllo civili. 

V. 1 64. Res etiarp ] De compararionibus 
prxcipit, qux pocticis in scriptionibus in- 
signem habent usum , vel ad res explicandas» 
vel ad recreandos animus. Poëtx opéra sua 
longioribus exornanr compararionibus , quàm 
oratores:sed tamen adhiberemodum debent, 
ne videantur non tam illustrare id argumcn- 
tam quod tractant , quàm digredi ad aliud 
tractandum. 

V. 194. Suspecta dicta ] Verba suspici dig- 
na , pulchra , qux locum habere possint in 
carminé , arque , ur alibi ait, sint digna Ca~ 
mcnis. 

V. 198 . Sicubi se quidam ] An forte ali- 
cubi inter verba versui meo commoda ( neque 
enim voces quaslibec quilibet versus admittit) 
aliqua se ostendant, qux possimin usus meos 
convertere. Horat. lib. n. Epist. n. iij. 

Obscurata diu populo bonus eruet , atque 

Proféra in luccm spcciosa votabula rerum „ 

Qüj 
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Qu* priscis mtmorata Cator.ibus atque Ctthtgis g 

Hune si eus informis premic & de stria vetustas. 

V. 111. Munere... vix ipse peracto ] Posf- 
quam scribendi tnunas peregeris , pose opus 
absolucum , vix ipse agnosces ea , qux ex ve« 
tere pocca sumpseris , & inverteris. 

V. 1 ) 4. Sic régna Asie. ] Quemadmodurn 
Asix regnum, & opes Trojx in Italiam trans- 
tulic Æneas ; ira Virgilius poëticæ artis g!o 
riam , & quasi coronam , qux propria erat 
Græcorum , Latinis tradidit. Videri potesr 
cum fructu Virgilius cum Crtcis scriptaribus 
Fulvii Ursini studio collatus . 

V. 1)6. Quamvis] Hic Vida exemplum 
dare voluit compararionis longiusculx , & in 
dîscriptioncm abeunris : quales obleccamen- 
ti & varietatis causa , boni scriprores ali— 
quando interserunt j cùm se patiuntur ob!a- 
tarum imaginum amœnitare tantisperabduci; 
perinde ac inter legendum abrumpimus filum 
nonnumqtiam, & illitas paginis iconas, lemnis- 
cos , varias sculptoris artes contemplamur. 
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V. 146. Temerè ] Sunt , qui hujus adver- 
bii syllabam ultimam non posse naturâ esse, 
longam , quovis pignore contendant j quod 
non descendue ab adjeccivo secundæ decli- 
narionis. Contra affirmant alii , non posse fie* 
ri , ut fit brevis , propterea quod oriunda sic 
à nomine adjectivo Temerus , quod in usu 
«rat veterum ,SC ab Accio, in 11. Didascalion 
esse usurpatum ostendit Janus Laure nber- 
gius in Antiquario : itaque non arbitror posse 
dubitari quin verè sit longa. 

V. 149. Crevit ]In animum induxitsuum, 
decrevit , certum habet ac deliberatum. 

V. 160 Qui mox manifesta, probabunt ] 
Vidam non fuisse sua spe falsum exitus com- 
probavit. Equidem J. C. Scaliger ait , uni - 
yersum penè opus hoc esse quasi parodiam sump- 
tam atque formatam à Vïrgïlianis. Cum bona 
Hypercritici venia , quisquis gustum habet 
legitimi pocseos , dicet , sumptâ ex Vidât 
aliquo versu parodia : 

lllt ego sim , cui Piérides dent carmina Musa , 
Qudlia sublcao Vida Marone tanit. 
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V. 167 . Nos et.am quidam ] Agit de ver- 
bis novis & novatis. Partcm hanc tracrac G. 
J. Vossius Oratôr. Instit. hb. iv. cap. 1. §. 
S. Hoc tantum ex sapientum prxscripns mo- 
n?o : in vocibus novandis mhil attentaturuni 
juv n m , nisi qasm superbia arque impe- 
ritia excitet. Eas unira socias habet novitas , 
novatio stimulatrices. 

V. 178. Exhaustis Itali potiuntur Athenis J 
Latini fruuntur opibus & copia Gr.cci set- 
monis , qu'm compi'arunt quodammodo, 
& coraportarunt in Italiam. 

V. 181. Ci\is & advena. ] Verba propria 
lingunc Larin.t , & in Latio nata , sunt quaiî 
cives : advenarum titulo designantur ea ,qux 
aliunde sunt assumpta. 

V. 189. Barbarico ] Non tantum c Grxco, 
sed eriam è barbararum gentium sermone 
adoptata sunt in linguam Latinam vocabula. 
Respexit Vida Viigilunum huuc versuin,, 
Æn. 11. j 04. 
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Barbarico postes aura , spoiiisquc superbi , 

Onde suum parodia derivavit. 

V. 194. Quin & victa situ ] De verbis 8 C 
vocabulis anriquis , eorumque usu. Atque 
est opérât pretium animadvertere , ut indus- 
triè voces ejusmodi Vida inseruerit in hune 
locum. Adaxit veteribus erat pro adegent , ut 
monet Pompeius Fesrus. Indugrcdi est ingrc- 
di, Lucret. iv. 368. Olli Virgilius posuit ali- 
quando , sed in Æneide dunraxat ; quoniatn 
Carmen heroicum migis decet ilia species 
anriquiraris. Vctcr , id esc vêtus. Ennius : 

Dum vtter occubuit Priamus sub rege Pelasgo, 
Fuat, Æn. x. 108. Illud , victa situ , sumptum 
est ex Æn. vu. 440. Atque ut , quod sentio, 
dicam : suspicor scriptum fuisse : Victa situ , 
ita ut in V~icta priores duae vocales id patian- 
tur , quod in suavis de suetus patiuntur non 
rarb duae item priores. Vietus porro est mar- 
cidus. 

V. j 00. His modus adsit ] Antiquæ voces 
inspersæ orationi possunt ei grauditatis quid- 
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piam addere. At judicio est opus ac modo \ 
tu in loco sint, & nulla appareat affectatio , 
qux semper vitiosa est , & ridicula. Velim 
legi qux scripsit G. J. Vossius, Orat. Inst, 
lib. iv. cap. i. §.7. 

V. 505. Aptâ verhorum ambïrt coronâ ] Id 
est , periphrasi expl care. Quintilianus vu. 
10. Res plu rime eurent appeUacionibtis j ut cas 
necesse sit trans ferre > aut circumire. Transla- 
tione exprimere , aut circumlocutione signi- 
ficare. 

V. 505. Verba etiam ] Prxcepra de vocibuJ 
in unam componendis. Quod magis juvenes 
attentare debent , quim nova verba procu» 
dere. Quanto tutius est frui paratis ? 

V. 509. Monstra tricorpora~\ Sic appellat 
voces ex tribus coalescentes... Prxceptionem 
grammaticam , rem per se humilem meta- 
pliora sublimât , ut verbo utar Ennii. Neque 
tellus Itala fert monsrrosos partus anima- 
Jium tricorporum \ neque sernio Latinus vo* 
ces admittit triplicatas. 
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V. J il. Perterricrepas ] En pctitum ex 
ï-uçrer. vi. 128. exemplum vocis triplicatx 
& cricorporis y conflatx ex tribus , per ter - 
reo y crepo. Sonitus perret ricrepus est , qui 
terrorem inter crepandum incutit... Epigr arri- 
ma ex portentosis ejus generis vocibus corv- 
texuerat per ludum Petrus-Daniel Huetius , 
quod exstat inter ipsius laudatissuna carmi- 
na , & apprimè latina. 

V. j 12. Argolici ] In eo genereGrxci mul- 
ta licere sibi voluete , prxsertim veto Dithy- 
rambici & Comici j quos imitatus est ali- 
quando Plautus. 

V. 323. Levant ] Hoc est, molliunt , le- 
▼igant , radunt. Lucret. V. 1 1 66. Scribunt 
aliqui : Lavant. 

V. j 24. Sichdumque votant ] Æn. 1. 347. 
Ubi Servius : Quotics poëta aspera invertit no- 
mma y vel in métro non stantia y aut mutât 
ea y aut de his aliquid mutilât j nam SichxuSj 
Sicharbas dictus est. 

V. 327. Quàm populos Italâ ] Ita Virgi- 
lius ( quod in ejus est vita) cùm res Romanas 
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inchoasset y offensas materiâ 3 & nominum as - 
peritaze y ad Bucolica transïu. 

V. 319. Sed ne que verborum causa ] Non 
oportet canentem , id est , carminum artifi- 
cem , ullo modo adduci , ur prêter cons ilium „ 
ac rationem , réméré , addat res inanes , ver- 
borum causa ; ut nempe res illx occasionem 
præbeanr congerendi verba. Hi sunt , qui Ho- 
rario , Art. poct. 3 3 z. dicuntur. Versus ino’ 
pes rerum y nugxque canort. Quales effundunc 
factores de métro magis , quàm de senten- 
tia solüciti Qua in re , ut in cœteris , Virgi- 
lii laudandum est judicium , qui maluerir in 
Æneïde versus relinquere quosdam imper- 
fectos , qinm hemistichia sufiarcinare iner- 
tibus verbis , 8 c inanibus sententiis. Hoc 
( versus mutilos ) imitandum sibi existimavit 
Aonius Palearius in lib. de immortalitare Ani- 
morum. Scd non sic prsiverat bac parce Maro y 
quasi id in laudeponerec. Inde id potiùs profec- 
tum y quod morte privent us non potuerit Æneï- 
da ex sententia perficere. Hac G. J. Vossius > 
lib. de Imitatione , cap. iv. §. 6 . 

V. 5 3}. Mandaturn & munus obire récusent } 

Verba in versu locum non habeut , nisi ut 
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rebus serviant , mentemque exprimant scri- 
bentis. At fieri potest , ut in acstu poctandi , 
& versificandi , quidam obrepant sonora ad 
implendum versurn ; ignava ad fulcicndam 
sententiam. Possunt dicere : 

Nos numerus tumus , Ü limas opplemus inants. 

Ea vult Vida excludi , ne fiat quod aliquo de 
versificatore dictum est , in ejus copiis tôt 
calones esse , quot milites. 

V. 3 5 5. Hue ades~\ Explicaturus artificium 
contexendi carminis , novam quasi proposi- 
tionem primittit , & novam attentionem 
excitât. 

V. 3 65. Utcumque elaudere versum ] Senten- 
tiam aptè exprimit versus utcumque clausus , 
propè hiulens 3 nisi quod ultimam in hàc vo- 
ce syllabam producit positio, sequente gemi- 
nâ consonante. 

V. 368. A t que sono qmtcumque canunt, imi- 
tantur ] Verba enim & prosodici eorum nu- 
meri , poctis id sunt , quod picroribus colo- 
res , & parcm usum prxbent in rebus expri- 
xnendis. Qui temperare colores arte ncscit , 
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laudari poterie ob figarationes j laudem pic- 
ruri non habebit. Ncque nanciscetur nomen 
& pretium poc'ti, quisquis expers hujus ar- 
tis fuerit , qui sonis & harmoniâ res expri- 
mit. Locum hune egregiè expendit is , quem 
jam laudavi non semel, Carolus Batteussius, 
in diatriba priùs indicata , parc. ni. cap. 3. 

V. 370. Nam déversa opus est] Quod Vida 
pricipit , quanta dexteritace exequitur ? Eatn 
sonorum temperationem , atque harmoniara 
Homero tradiderat natura , qui ipsum for- 
maverat , in quo germanam pocseos indo- 
lem mortalibus ostenderet } Virgilius cura 
& judicio perfecit : qui successere , inertil 
ncglexerunt. Omnem bene versificandi ra- 
tionem curatè explicavit Bartholomius Ma- 
ranta , cujus exstant Lucullianarum questionum 
libre quinque , in hoc argumento unicè occu- 
pati. Si legantur sine superstitione litteraria , 
futuri sanè utiles, iis maximè qui pocti sint 
nati. 

V. 455. Quod superest] De cura emen- 
dandi operis, refrigerato inventionis amore, 
ut monet Quintilianus ; qui videndus lib. x. 

cap. 4. 
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V. J o 3 . Qui varias cxli creber ] Hoc face- 
re Virgilius destinaverat , narrante Claudio 
Tiberio Donato inejus vira: Ut ultimam mar 
num Ænëidt importent y statuit in Grtciam & 
Asiam secedere , triennioque continua omnem 
operam limationi dare. 

V. 574. Omrûa cedant sec/a y nec invideant ] 
Poterat forçasse hic Vida desinere. 

H A s in usum Rhetoricre Divionensis 
annotariones memini me scribere anno 1710. 
Quas deinceps cùm recognoscerem , videbar 
mihi non lusurus operam , si quid hue affer- 
ïem ex literis , quas Vida ad suos Cremo- 
nenses Româ dabat , nonis Februar. 1 5 10. 
Nunquam , Patres optimi t visus sum mihi ex 
mets vigiliis majorem fructum cepisse y quant 
nuperrime ex literis vestris y quas ad me publi- 
ai misistis y jure vestro postulantes , ut li^ros, 
quos de Ane poëtica hexametris conscripsissem M 
ad vos transmitterem 3 qub liberi vestri his lec- 
tis , aut douions fièrent y aut exemplo dômes - 
tico permoti ad eastudia magis infiammarentur. 
Ego ver'o , tametei hujuscemodi operi summam 
maïuan jam pndem imposuisscm , tamen ton- 
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silio y ut ego quidem arbitrer > usas optimo g 
nondum id vulgare decreveram . . . Sed quid ego 
yob'is y aut patrie 3 qui mihi nihil antiquius j 
negare ausim ? . . . Sac mi/ii erit y si ui /ils nos • 
tri civitatis juventutem aliqud profeclsse in « 
tellexero. . . . Pnterquam qubd à nobis ea rts 
tractata est quoad plenissimè senbi potu.it , eau- 
tiares etiam nostri adolescentes in le°endts auc- 

O 

toribus redduntur y dam quibus assidue dent ope- 
ram y à quibusve sibi cavendum sit y à nobis ad - 
monentur. . . . Assequentur ht quidem perbrevi 
ea omnia y que ego his studiis à pueritia dedi- 
tus , labore & vigiliis multorum annorum vix 
assecutus . . . Intelligent etiam , quantum ornet- 
menti , ac luminis huic arti prtstantiâ ingénié 
attulerit Virgilius noster, quem poëtarum om- 
nium ( non de nostris tantum , verùm etiam de 
Grsc'is loquor ) facile principem ponimus. . . . 
Ceteràm occurent etiam fortasse quidam obscu- 
riora , quoi à nobis loci nontiulli tractati s une 
subtiliàs ; qui sine aliqua érudit ione ah adoles- 
centibus intelligi non possint. Epistolam Vu)* 
integram dédit Franc. Arsius io Cremona li- 
terata , Tom. h. 

FINIS. 
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AVANT-PROPOS . 

33espré aux déjà célèbre par la cen- 
sure qu’il avoit exercée sur les Poètes 
de son temps , entreprit à trente-trois 
ans, c’est-à-dire dans la force de l’âge 
& du genie, de leur dicter des loix, 
& de justifier ainsi la sévérité de ses 
critiques. En pareille circonstance, 
c’etoit pour lui une nécessité de faire 
un chef-d’œuvre , ou de perdre ce 
qu’il avoit acquis de réputation. 

Il avoit sous les yeux l’ouvrage 
d’Aristote, celui d’Horace, celui de 
Vida. Il avoit les observations & les 
reflexions de vingt siècles, écoulés 
depuis Aristote. Il avoit celles du 
fiiecle de Louis XIV , que les gens de 

Aij 
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Lettres nomment aussi le siecle de 
Corneille, de Racine, de Molière, Sec. 
& qui seul , valoit peut-être plus que 
les vingt precédens. 

Il choisit les matériaux, les mit dans 
un ordre convenable , les développa 
avec clarté , avec précision , avec 
goût. Quand son ouvrage parut, l’en- 
vie même, & l’envie irritée, l’admira. 
Ce n’etoit pas seulement un Traité de 
Poétique complet, c’etoit encore un 
beau Poème, riche en tableaux comme 
en préceptes ; rempli de beaux vers, 
de vers heureux, autant que d’idées 
justes. 

Pour qui ne chercheroit que les 
réglés &c les principes concernant la 
Poésie, la Poétique de Despréaux suf- 
fi roit seule , & tiendroit lieu des trois 
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entres. Mais si le lecteur veut discuter 
l’art, s’il desire savoir sur quoi portent 
ces réglés & ces principes, il ne peut 
se passer de l’ouvrage d’Aristote. Ce- 
lui-ci est à la tête des trois autres , 
comme une sorte de titre fondamen- 
tal, qui semble être la derniere des 
raisons, qui l’est effectivement; parce 
qu’ayant pris pour base des règles, la 
nature des choses &: celle de l’homme, 
on ne peut ni remonter plus haut, 
ni s’étendre plus loin. Il n’etoit pas 
possible à. des Poëtes d’entrer dans 
les preuves raisonnées & les discus- 
sions subtiles du Philosophe. Mais 

du moins le Poète François nous a 

* 

donné des résultats précis de ccs dis- 
eussions : ce que n’avoient fait n 
Horace, ni Vida;& il en a fait l’appi 

A iij 
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cation la plus juste à tous les genres 
de Poësie connus, à l’Epopée, à la 
Tragédie, à la Comédie, à l’Ode, à 
l’Elégie, à l’Epitre, au Sonnet, au 
Rondeau, au Vaudeville même, & à 
l’Epigramme, qui ri est souvent qu’un 
bon mot de deux rîmes orné : ce qui 
ne demandoit pas moins de genie que 
d’art & de goût. 

Les Remarques que nous joignons 
à cette quatrième Partie , sont moins 
des eclaircissemens ( dont elle n’a pas 
besoin ) que des additions que nous 
avons crues necessaires à ce Recueil. 
Elles sont tirées , la plupart , des Dis- 
cours de Corneille sur la Poësie dra- 
matique. Le grand Corneille avoit 
droit sans doute autant qu’aucun au- 
tre , par l’etude profonde qu’il a faite 
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de son genre, & par une experienc e 
raisonnée de quarante ans , d’être 
compris parmi les Législateurs de la 
Poésie. 

Il peut y avoir dans des Ouvrages 
plus modernes, des developpemcns &c 
des observations dignes d’être recueil- 
lies; mais l’art pour être vraiment uti- 
le, ne doit pas être trop chargé. C’est 
au geoie de chaque artiste de l’ag- 
grandir selon sa capacité, & d’en trou- 
ver les details dans les principes, & 
les variétés dans les sujets. 
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ART 

POETIQUE 

DE DESPRÉAUX. 

CHANT PREMIER. 

C’est en vain qu’au Parnasse un temeraire Auteur 
Pense de l’Art des vers atteindre la hauteur. 

S’il ne sent point du Ciel l’influence secrète , 

Si son astre en naissant ne l’a formé poète ; 

'5 Dans son génie étroit il est toujours captif. 

Pour lui Phébus est sourd, & Pégase est rétif. 

O vous donc , qui brûlant d’une ardeur périlleuse , 
Courez du bel esprit la carrière épineuse. 

N’allez pas sur des vers sans fruit vous consumer, 
t o Ni prendre pour génie un amour de rimer. 
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Craignez d’un vain plaisir les trompeuses amorces , J 

Et consultez long-temps votre esprit & vos forces. 

• 

La nature fertile en Esprits cxcellens , 

Sait entre les Auteurs partager les talens. 

1 5 L’un peut tracer en vers une amoureuse flamme , 
L’autre d’un trait plaisant aiguiser l’Epigramme. 
Malherbe d’un héros peut vanter les exploits, 
Racan , chanter Philis , les bergers , & les bois. 
Mais souvent un Esprit qui se flatte , & qui s’aime, 
20 Méconnoît son génie , Sc s’ignore soi-méme. 

Ainsi tel 1 autrefois , qu’on vit avec Faret 
Charbonner de ses vers les murs d’un cabaret , 

S’en va mal- à-propos , d’une voix insolente, - 
Chanter du peuple Hcbreu la fuite triomphante , 

1 5 Et poursuivant Moïse au travers des déserts , 

Court avec Pharaon se noyer dans les mers. 

Quelque sujet qu’on traite, ou plaisant, ou sublime. 

Que toujours le bon sens s’accorde avec la rime. 

* Saint - Amant , au- colas Faret, ami de Saint- 
teut du Moïse sauvé. Ni- Amant. 
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L’un l’autre vainement ils semblent se haïr , 
j o La rime est une esclave , & ne doit qu’obéir. 

Lors qu’à la bien chercher d’abord on s'évertue , 
L’esprit à la trouver aisément s’habitue : 

Au joug de la raison sans peine elle fléchit. 

Et loin de la gêner, la sert &: l’enrichit. 

3 5 Mais lors qu'on la négligé , elle devient rebelle , 
Et pour la ratraper , le sens court apres clic. 
Aimez donc la raison. Que toujours vos écrits 
Empruntent d’elle seule & leur lustre & leur prix. 


La plupart emportés d’une fougue insensée 
40 Toujours loin du droit sens vont chercher leur pensée. 
Ils croiroient s’abaisser dans leurs vers monstrueux. 
S’ils pensoient ce qu’un autre a pû penser comme eux. 
Evitons ces excès. Laissons à l’Italie 
De tous ces faux brillans l’cclatantc folie. 

4 5 Tout doit tendre au bon sens. Mais pour y parvenir 
Le chemin est glissant & pénible à tenir. 

Pour peu qu’on s’en écarte , aussi-tôt on se noie. 

La raison pour marcher n’a souvent qu’une voie. 


« 
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Un Auteur quelquefois trop plein de son objet; 
j o Jamais sans l’épuiser n’abandonne un sujet. 

S’il rencontre un palais *, il m’en dépeint la face. 

Il me promène après de terrasse en terrasse : 

Ici s’offre un perron , là règne un corridor , 

Là ce balcon s’enferme en un balustre d’or : 

5 5 11 compte des plafonds les ronds 6c les ovales. 

Ce ne sont que festons , ce ne sont qu astragales 
Je saute vingt feuillets pour en trouver la fin. 

Et je me sauve à peine au travers du jardin. 

Fuyez de ces Auteurs l’abondance stérile, 

6 o Et ne vous chargez point d’un détail inutile. 

Tout ce qu’on dit de trop est fade 6c rebutant ^ 
L’esprit rassasié le rejette à l’instant. 

Qui ne sait se borner , ne sut jamais écrire. 
Souvent la peur d’un mal nous conduit dans un pire. 
6 5 Un vers étoit trop foiblc , 6c vous le rendez dur. 
J'evirc d'être long, 6c je deviens obscur. 

2 Scuderi dans son A!anc décrire un Palais, 
employoit 480 vers, pour 3 Vers de Scuderi. 
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L’un n’cst point trop farde ; mais sa Musc est 
trop nue ; 

L’autre a peur de ramper , il se perd dans la nue. 

Voulez-vous du Public mériter les amours? 

7 o Sans cesse en écrivant variez vos discours. 

Un style trop égal &: toujours uniforme. 

En vain brille à nos yeux , il faut qu’il nous endorme. 
On lit peu ces Auteurs, nés pour nous ennuyer. 

Qui toujours sur un ton semblent psalmodier. 

7 5 Heureux, qui dans scs vers sait d'une voix légère 
Passer du grave au doux , du plaisant au sevère ! 
Son livre aimé du ciel , &: clieri des lecteurs , 

Est souvent chez fiarbin entouré d’acheteurs. 

Quoi que vous écriviez, évitez la bassesse. 

S o Le style le moins noble a pourtant sa noblesse. 

Au mépris du bon sens , le Burlesque effronté 
Trompa les yeux d’abord , plut par sa nouveauté. 

On ne vit plus en vers que pointes triviales. 

Le Parnasse parla le langage des Iules. 


i 
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8 5 La licence à rimer alors n’eut plus de frein. 

Apollon travesti devint un Tabarin 4. 

Cette contagion infecta les provinces, 

Du Clerc & du Bourgeois passa jusques aux Princes. 
Le plus mauvais plaisant eut ses approbateurs , 

9 o Et jusqu'à Dassouci 5 , tout trouva des lecteurs. 

Mais de ce style enfin la Cour désabusée , 

4 t * 

Dédaigna de ces vers l’extravagance aisée , 
Distingua le naïf, du plat &: du bouffon , 

Et laissa la province admirer le Typhon 6 . 

9 j Que ce style jamais ne souille votre ouvrage. 
Imitons de Marot l’élegant badinage , 

Et laissons le burlesque aux plaisons du Pont-neuf 

Mais n’allez point aussi , sur les pas de Brcbcuf , 
Même en une Pharsale, entasser sur les rives, 
i o o De morts & de mourons cent montagnes plaintives 7 . 

4 Allusion au Virgile tra- que de Scarron. 
vesti deScarron. Tabarin , 7 Vers de Brebeuf 

Bouffon connu alors. dans la traduction de la 

i Dassouci, Poète oublié. Pharsale de Lniain : Liv« 

6 Typhon, Poèmeburles- vu. 
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Prenez mieux votre ton. Soyez simple avec art , 
Sublime sans orgueil , agréable sans fard. 

N’offrez rien au lecteur que ce qui peut lui plaire. 
Ayez pour la cadence une oreille severe. 
t e j Que toujours dans vos vers , le sens coupant les mots , 
Suspende l’hemistiche , en marque le repos. 

Gardez qu’une voyelle à courir trop hâtée , 

Ne soit d’une voyelle en son chemin heurtée. 

Il est un heureux choix de mots harmonieux. 

1 1 o Fuyez des mauvais sons le concours odieux. 

Le vers le mieux rempli, la plus noble pensée. 

Ne peut plaire à l’esprit quand l’oreille est blessée. 

Durant les premiers ans du Parnasse francois , 

Le caprice tout seul faisoit toutes les loix. 

1 1 5 La rime au bout des mots assemblés sans mesure , 
Tenoit lieu d’ornement, de nombre &r de césure. 
Villon 8 sut le premier , dans ces siècles grossiers , 
Débrouiller l’art confus de nos vieux Romanciers. 

8 Poète François du xv c . siècle. 
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Maroc bientôt après lit Henrir les Balades , 
no Tourna des Triolets , rima des Mascarades, 

A des refrains règles asservit les Rondeaux , 

Et montra pour rimer des chemins tout nouveaux. 
Ronsard qui le suivit, par une autre méthode 
Reliant tout, brouilla tout, fit un art à sa mode 9 : 
115 Et toutefois long-temps eut un heureux destin. 
Mais sa Muse en franeois parlant grec & latin , 
Vit dans lage suivant, par un retour grotesque , 
Tomber de ses grands mots le faste pedantesque. 
Ce Poète orgueilleux trébuché de’si haut 
1 50 Rendit plus retenus Desportes de Bertaut io . 

Enfin Malherbe vint , & le premier en France, 
Fit sentir dans les vers une juste cadence ; 

D’un mot mis en sa place enseigna le pouvoir , 

Et réduisit la Musc aux règles du devoir. 


9 Et ne faut se saucier, 
«lïsoic Ronsard, si les V ici- 
bles sont Gascons , Poitc- 
fisn, Normands, Manceaux , 
Lyonnais ou a autres ray s , 


Abrégé de l’Art Poétique. 

10 Dcspoites & Ber- 
th.utlt , Poètes du siècle 
de Henri 111 fie de Henri 
IV. 

• : Par 
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1 3 5 Par cc sagp écrivain la langue réparée 

N’offrit plus rien de rude à l'oreille cpurée. 

Les stances avec grâce apprirent à tomber. 

Et le vers sur le vers n’osa plus enjamber. 

Tout reconnut scs lois , cc guide fidèle 
140 Aux Auteurs de ce temps sert encore de modèle. 
Marchez donc sur scs pas : aimez sa pureté, 

Et de son tour heureux imitez la clarté. 

Si le sens de vos vers tarde à se faire entendre , 
Mon esprit aussi- tôt commence à se détendre ; 

145 Et de vos vains discours prompt à se détacher , 

Ne suit point un Auteur qu’il faut toujours chercher. 

Il est certains Esprits dont les sombres pensées 
Sont d’un nuage épais toujours embarrassées. 

Le jour de la raison ne le sauroit percer. 

150 Avant donc que d’écrire apprenez à penser. 

Selon que notre idée est plus ou moins obscure. 
L’expression la suit, ou moins nette , ou plus pure. 
Cc que l’on conçoit bien s’énonce clairement , 

Et les mots pour le dire arrivent aisément. 

Partie If'. B 
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Sur tout , qu’cn vos écrits la langue révérée 
Dans vos plus grands excès vous soit toujours sacrée. 
En vain vous me frappez d’un son mélodieux , 

Si le terme est impropre , ou le tour vicieux. 

Mon esprit n’admet point un pompeux barbarisme , 
i <5o Ni d’un vers empoulé l'orgueilleux solécisme. 

Sans la langue , en un mot , l’Auteur le plus divin 
Est toujours , quoi qu’il fasse , un méchant écrivain. 

Travaillez à loisir, quelque ordre qui vous presse. 
Et ne vous piquez point d'une folle vitesse. 

165 Un style si rapide, &c qui court en rimant. 

Marque moins trop d’esprit, que. peu de jugement. 
J’aime mieux un ruisseau qui sur la molle arène 
Dans un pré plein de fleurs lentement se promené , 
Qu’un torrent débordé qui d’un cours orageux 
170 Roule, plein de gravier, sur un terrein fangeux. 
Hâtez- vous lentement , & sans perdre courage , 
Vingt fois sur le metier remettez votre ouvrage. 

-i.J T / , «... 

Polisscz-lc sans cesse, & le repolissez. 

.lu v 1. • ‘ü«i _ ’. u . \ > • 

Ajoutez quelquefois , Se souvent effacez. 1 
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* 

175 C’est peu qu'en un ouvrage où les fautes fourmil- V 

lent , \ 

Des traits d'esprit semés de temps en temps pétillent. 

Il faut que chaque chose y soir mise en son heu i 
Que le début, la Hn, répondent au milieu s 
Que d’un art délicat les pièces assorties 
180 N'y forment qu’un seul tout de diverses parties ; 

Que jamais du sujet le discours s’écartant 
N’aille chercher trop loin quelque mot éclatant. 

Craignez- vous pour vos vers la censure publique ? 

Soyez-vous à vous-méme un scvcrc critique. 

1 S j L’Ignorance toujours est prête à s’admirer. 

S 

Faites-vous des amis prompts à vous censurer. 

Qu'ils soient de vos écrits les confidcns sincères , 

Et de tous vos défauts les zélés adversaires. 

Dépouillez devant eux l'arrogance d’ Auteur: 

190 Mais sachez de l'ami discerner le flatteur. 

'U‘ j - ■ 

T cl vous semble applaudir, qui vous raille 5 c vous joue 
Aimez qu’on vous conseille, ÔC non pas qu'on vous loue 

Eij 
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/ . i ' 

Un Flatteur aussi tôt çhqrcbe a se recrier. 

Chaque vers qu'il entend le fait extasier. 

, P 5 Tout est charmant , divin. Aucun mot ne le blesse. 

Il trépigne de joie, il pleure de tendresse , ^ . 

Il vous comble par- tout d’eloges fastueux. 

La vérité p’a point cet air impétueux. 

Un sage ami , toujours rigoureux, inflexible , 

100 Sur vos fautes jamais ne vous laisse paisible. 

Il ne pardonne point les endroits négligés. 

Il renvoie en leur lieu les vers mal arrangés. 

Il reprime des mots l’ambitieuse emphase. , ;» 

Ici le sens le choque , &: plus loin c’est la phrase; 
i o 5 Votre construction semble un peu s’obscurcir : 

Ce terme est équivoque , il le faut éclaircir. 

C’est ainsi que vous parle un ami véritable. 

Mais souvent sur scs vers un Auteur intraitable 
A les protéger tous se croit intéressé, ' ■ ' ' 
no Et d’abord prend en main le droit de l'offensé. 

De ce vers, direz- vous, l’expression est basse, 

Ah ! Albnsieur, pour ce vers je vous demande grâce. 
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Répondra-t-il d'abord. Ce mot mc-semble froid» 
Je le retrancherais. C’est le plus bel endroit. 
üj Ce tour ne me plaît pas. Tout le monde l’admire. 
Ainsi toujours constant à ne se point dédire ; ■ 
Qu’un mot dans son ouvrage ait paru vous blesser. 
C’est un titre chez lui pour ne point l'effacer. 
Cependant , à l’entendre , il chérit la critique. 
uo Vous avez sur ses vers nn pouvoir despotique. 

Mais tout ce beau discours, dont il vient vous flatter. 
N’est rien qu’un piege adroit pour vous les reciter. 
Aussi-tôt il vous quitte , &r content de sa muse , 
S’en va chercher ailleurs quelque fat qu’il abuse, 
a 1 5 Car souvent il en trouve. Ainsi qu’en sots Auteurs , 
Notre siècle est fertile en sets admirateurs : . 

Et sans ceux que fournit la ville &c la province , 

11 en est chez le Duc, il en est chez le Prince. 
L’ouvrage le plus plat a chez les courtisans 
130 De tout temps rencontré de zélés partisans ; 

Et, pour finir enfin par un trait de satire, 

Un sot trouve toujours un plus sot qui 1 admire. 

, *.fi'; “îuicaud* .y ■ ■ -ji <.<:•< v-, • ® “J 
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CIIANT II. 

Tmi qu’une Bergère au plus beau jour de Rtc, 
De superbes rubis ne charge point sa tête , 

Et sans mêler à l’or l’éclat des diamans , 

Cueille en un champ voisin scs plus beaux orne- 
mens : 

j Telle, aimable en son air, mais humble dans son style» 
Doit éclater sans pompe une élégante Idylle : 

Son tour simple & naïf n’a rien de fastueux , 

Et n’aime point l’orgueil d’un vers présomptueux. 

11 faut que sa douceur flatte , chatouille, éveillé , 
i o Et jamais de grands mots n’epouvantc l’oreille. 

Mais souvent dans ce style un rimeur aux abois 
Jette là de dépit la flûte & le hautbois ; 

Et follement pompeux , dans sa verve indiscrettc. 

Au milieu d'une eglogue entonne la trompette, 
i j De peur de l’ecoutcr , Pan fuit dans les roseaux , 

Et les Nymphes d'effroi se cachent sous les eaux. 
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. Au contraire , cet autre , abject en son langage , 

Fait parler ses bergers, comme on parle au village. 
Scs vers plats & grosiers , dépouillés d’agrément , 
z o Toujours baisent la terre , &: rampent tristement. 
On diroit que Ronsard sur scs pipeaux rustiques 
Vient encor fredonner scs Idylles gothiques , 

Et changer , sans respect de l’oreille &: du son , 
Lycidasen Pierrot, &: Philis en Toinon ", 


z j Entre ces deux excès la route est difficile. 

Suivez, pour la trouver, Thcocritc &: Virgile. 

Que leurs tendres écrits par les Grâces dictés 
i Ne quittent point vos mains, jour & nuit feuilletés. 
Seuls, dans leurs doctes vers, ils pourront vous ap- 
prendre 

;o Par quel art sans bassesse un Auteur peut descendre 
Chanter flore , les champs , Pomone , les vergers , 

Au combat de la flûte animer deux bergers. 


11 Rcmsird dans ses 
Eglogucs appelle Henri II, 
JKcnrioc , Charles JX , 


Carlin , Catherine de Me- 
dicis, Catin. 

B iv 
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-, 


Digitized by Google 



1 


14 POÉTIQUE 

' • 

Des plaisirs de l’amour vanter la douce amorce, 
Changer Narcisse en fleur, couvrir Daphné d’écorce , 
3 5 £t par quel art encor l’Eglogue quelquefois 

Rend dignes d’un Consul la campagne 6e les bois. 
Telle est de ce Poème & la force 6c la grâce. 

D’un ton un peu plus haut, mais pourtant sans audace, 
La plaintive Elégie, en longs habits de deuil, 

40 Sait, les cheveux epars, gémir sur un cercueil 
Elle peint des amans la joie 6e la tristesse , 

Flatte , menace , irrite , appaise une maîtresse. 

Mais , pour bien exprimer ces caprices heureux , 
C’est peu d’étre pocte , il faut être amoureux. 

45 Je hais ces vains Auteurs, dont la muse forcée 

M’entretient de scs feux, toujours froide 6c glacée ; 
Qui s’affligent par art , ôc fous de sens rassis 
S’érigent, pour rimer, en amoureux transis. 

Leurs transports les plus doux ne sont que phrases 
vaincs. r , - 

5 o Ils ne savent jamais que se charger de chaînes , 
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Que bénir leur martyre , adorer leur prison , 

Et faire quereller les sens Se la raison. 

Ce n’etoit pas jadis , sur ce ton ridicule 
Qu'Amour dictoit les vers que soupiroit Tibulle 11 : 

5 5 Ou que du tendre Ovide animant les doux sons , 

11 donnoit de son art les charmantes leçons. 

11 faut que le coeur seul parle dans l’Elégie. 

L’Ode avec plus d’eclat &: non moins d’énergie. 
Elevant jusqu’au ciel son vol ambitieux , 

j 

6 o Entretient dans ses vers commerce avec les Dieux. 
Aux Athlètes dans Pise 15 , elle ouvre la barrière. 
Chante un vainqueur poudreux au boutdc la carrière. 
Mené Achille sanglant aux bords du Simoïs , 

Ou fait fléchir l’Escaut sous le joug de Louis. 

6 5 Tantôt comme une abeille ardente a son ouvrage , 

Elle s’en va de fleurs dépouiller le rivage. 

, • . , • t 

11 Expression de Tibul- ’î Ville de Grcce, où 
le, Quod si forte alios jam l’on celebroic les jeux 
mine suspirat arr.oret, Liv. Olympiques. 

IV. El. 5 . 
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Elle peint Jps festins , les danses , & les ris^. 

Vante un baiser cueilli sur les lèvres d’iris. 

Qui mollement résisté , & par un doux caprice 
70 Quelquefois le refuse , afin quon le ravisse. 

Son style impétueux souvent marche au hasard. 

Chez elle un beau desordre est un effet de l’art. 

Loin cesrimcurs craintifs, dont l’esprit phlcgmatiquc 
Garde dans scs fureurs un ordre didactique : 

75 Qui chantant d’un héros les progrès cclatans. 
Maigres historiens, suivront l’ordre des temps. 

Ils n’osent un moment perdre un sujet de vue. 

Pour prendre Dole 14 , il faut que Lille soit rendue a 
Et que leur vers exact , ainsi que Mezerai , 

S o Ait fait déjà tomber les remparts de Courtrai. 
Apollon de son feu leur fut toujours avare. 

• t • 

On dit à ce propos, qu’un jour ce Dieu bisarc. 
Voulant pousser à bout tous les rimeurs François , 
Inventa du Sonnet les rigoureuses loix i 

C/ r 

•♦ Lille Se Coartiai furent pris en 1667 & Dole en 166S. 
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S 5 Voulut, qu'en deux quatrains de mesure pareille 
La rime avec deux sons frappât huit fois l’oreille , 
Et qu’ensuite, six vers, îtrtistement rangés. 

Fussent en deux tercets par le sens partagés. 

Sur tout de ce poème il bannit la licence : 

9 o Lui- même en mesura le nombre &: la cadence : 
Défendit qu’un vers fuible y pût jamais entrer , 

Ni qu’un mot déjà mis osât s’y remontrer. 

Du reste il l’enrichit d’une beauté suptème. 

Un Sonnet sans défauts vaut seul un long poème. 

9 5 Mais en vain mille Auteurs y pensent arriver : 

Et cet heureux Phénix est encor à trouver. 

A peine dans Gombaut , Maynard , &: Mallevillc, 
En peut- on admirer deux ou trois entre mille. 

Le reste, aussi peu lu que ceux de Pelletier, 

100 N’a fait de chez Scrcy qu’un saut chez l’epicier. 
Peur enfermer son sens dans la borne prescrite, 

La mesure est toujours trop longue ou trop petite. 

L’Epigramme plus libre , en son tour plus borné. 
N’est souvent qu’un bon mot de deux rimes orné. 
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105 Jadis de nos Auteurs les pointes ignorées 
Furent de l’Italie en nos vers attirées. 

Le vulgaire ébloui de leur faux agrément, 

A ce nouvel appas courut avidement. 

La faveur du public excitant leur audace , 

1 1 o Leur nombre impétueux inonda le Parnasse. 

Le Madrigal d’abord en fut enveloppé. 

Le Sonnet orgueilleux lui-même en fut frappé. 

La Tragédie en fit scs plus chères délices. 

L'EIcgic en orna ses douloureux caprices. 

1 1 j Un héros sur la scene eut soin de s’en parer 
Et sans pointe un amant n’osa plus soupirer. 

On vit tous les Bergers , dans leurs plaintes nouvelles 
Fidèles à la pointe encor plus qu’à leurs belles. 
Chaque mot eut toujours deux visages divers. 

1 i o La prose la reçut aussi bien que les vers. 

L’Avocat au Palais en hérissa son style , 

Et le Docteur en chaire en sema l’Evangile. 

La raison outragée enfin ouvrit les yeux, 

La chassa pour jamais des discours scricux , 
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1 1 5 Et dans tous scs écrits la déclarant infâme , 

Par grâce lui laissa l’entrée en l’Epigramme ; 
Pourvu que sa finesse éclatant à propos. 

Roulât sur la pensée, &: non pas sur les mots ; 
Ainsi de toutes parts les desordres cessèrent. 

130 Toutefois à la cour les Turlupins 15 restèrent. 
Insipides plaisans , bouffons infortunes , 

D’un jeu de mots grossiers partisans surannés. 

Ce n’est pas quelquefois qu’une musc un peu fine 
Sur un mot, en passant, ne joue &: ne badine 
c 3 j Et d’un sens détourné n’abuse avec succès : 

Mais fuyez sur ce point un ridicule excès. 

Et n’allez pas toujours d'une pointe frivole 
Aiguiser par la queue une epigramme folle. 

Tout Poeme est brillant de sa propre beauté. 

140 Le Rondeau né Gaulois a la naïveté. 

La Balade asservie à ses vieilles maximes 
Souvent doit tout son lustre au caprice des rimes. 

•t Farceur qui a donné son nom aux mauvaises poin- 
tes. 
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Le Madrigal plus simple &; plus noble en son 
tour , 

Respire la douceur, la tendresse, de l'amour. 

145 L’ardeur de se montrer, &c non pas de médire. 
Arma la vérité du vers de la satire. 

Lucilc 16 le premier osa la faire voir: 

» 

Aux vices des Romains présenta le miroir : 
Vengea l’humble vertu de la richesse alticre, 

150 Et l’honncte homme à pied , du faquin en litière. 

Horace à cette aigreur mêla son enjoument. 

On ne fut plus ni fat , ni sot impunément ; 

Et malheur à tout nom , qui propre à la censure , 
Pût entrer dans un vers , sans rompre la mesure. 

1 5 j Perse en scs vers obscurs , mais serrés &: pressans , 
Affecta d’enfermer moins de mots que de sens. 

Juvenal , élevé dans les cris de l’ecole. 

Poussa jusqu’à l’excès sa mordante hyperbole. 

15 La plus ancien des Poètes satiriques chez les , 
Romains, 
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DE DESPRÊAUX. 

Ses ouvrages tout pleins d’affreuses vérités 
K^o Etincellent pourtant de sublimes beautés: 

Soit que sur un écrit arrivé de Caprée 
11 brise de Séjan la statue adorée : 

Soit qu’il fasse au Conseil courir les Sénateurs , 
D’un tyran soupçonneux pâles adulateurs: 

;*<?5 Ou que , poussant à bout la luxure latine , 

Aux portefaix de Rome il vende Mcssalinc : 

Scs écrits pleins de feu par tout brillent aux yeux. 

De ces maîtres savans disciple ingénieux 
Régnier seul parmi nous , formé sur leurs modèles, 
c 70 Dans son vieux style encore a des grâces nou- 
velles. 

Heureux ! si scs discours craints du chaste lecteur , 
Ne se sentoient des lieux où frequentoit l’Auteur ; 
Et si du son hardi de scs rimes cyniques , 

Ils n’alarmoit souvent les oreilles pudiques. 

i - ■ r, J 

c 7 j Le latin dans les mots brave 1’honncteté : 

Niais le lecteur firauçois veut être respecté : 
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Du moindre sens impur la liberté l’outrage , 

Si la pudeur des mots n’en adoucit l’image. 

Je veux dans la Satire un esprit de candeur , 

1 8 o Et fuis un effronté qui prêche la pudeur. 

D’ un trait de ce Poëme en bons mots si fertile , 

Le François ne malin forma le Vaudeville, 

Agréable Indiscret, qui conduit par le chant. 

Passe de bouche en bouche, &: s’accroît en marchant. 

1 8 j La liberté françoise en ses vers se déploie. 

Cet enfant de plaisir veut naître dans la joie. 

Toutefois n’allez pas, goguenard dangereux , 

Faire Dieu le sujet d’un badinage affreux. 

A la fin tous ces jeux, que l’Athéisme eleve, 

r P o Conduisent tristement le plaisant à la Grève. 

11 faut, même en chansons , du bon sens & de l'art. 

Mais pourtant on a vu le vin &: le hasard 

Inspirer quelquefois une nuise grossière. 

Et fournir, sans génie, un couplet à Linicrc 17 

’ 7 Poète qui n’est plus connu que par la satire 
qu’en a fait Despreaux. 

i p 5 Mais 
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DE DESPRÉAUX. , f 
1 } j Mais pour un vain bonheur qui vous a fait rimer ,' 
Gardez qu’un sot orgueil ne vous vienne enfumer. 
Souvent l'Auteur altier de quelque chansonnette 
Au meme instant prend droit de se croire poecc. 

Il ne dormira plus qu’il n’ait fait un sonnet, 
aoo II met tous les matins six impromptus au net. 
Encore est-ce un miracle, en scs vagues furies. 

Si, bientôt imprimant scs sottes rêveries, 

11 ne se fait graver, au-devant du recueil'. 
Couronné de lauriers par la main de Nantcuil **. 

** Fameux Graveur de portraits , mort en 1678. 


Parue IV, 
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CHANT III. 

Jl n’est point de serpent, ni de monstre odieux, 

Qui, par l’art imité, ne puisse plaire aux yeux. 

D’un pinceau délicat l’artifice agréable 
Du plus affreux objet fait un objet aimable. 

5 Ainsi , pour nous charmer , la Tragédie en pleurs 
D’Œdipe tout sanglant fit parler les douleurs, 

D’Oreste parricide exprima les alarmes , 

Et pour nous divertir nous arracha des larmes. 

Vous donc, qui d’un beau feu pour le théâtre épris , 

io Venez, en vers pompeux, y disputer le prix; 

■ : 

Voulez vous sur la scène étaler des ouvrages , 

Où tout Paris en foule apporte ses suffrages. 

Et qui toujours plus beaux , plus ils sont regardes , 

Soient au bout de vingt ans encor redemandes î \ 

1 5 Que dans tous vos discours la passion emue 
Aille chercher le cœur , l’ccluuffe Se le remue. 


/ 
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^ Si d’un beau mouvement l'agreable fureur 
• Souvent ne nous remplit d’une douce Terreur, 
Ou n’excite en notre aine une P'uié charmante, 
i o En vain vous étalez une scène savante. 

> Vos froids raisonnemens ne feront qu’attiédir 
Un spectateur toujours paresseux d’applaudir , 

Et qui des vains efforts de votre rhétorique. 
Justement fatigué , s’endort , ou vous critique. 

» j Le secret est d’abord de plaire Se de toucher : 
Inventez des ressorts qui puissent m’attacher. 

Que des les premiers vers l’action préparée 
Sans peine du sujet applanissc l’entséc. 

Je me ris d’un acteur qui lent à s’exprimer, 
fo De ce qu’il veut, d’abord ne sait pas m’infor- 
mer , 

Et qui débrouillant mal une pénible intrigue 
D’un divertissement me fait une fatigue. 
J’aimcrois mieux encor qu’il déclinât son nom , 

Et dit: je suis Oreste, ou bien Agamemnen , 

C îj 
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jj Que d'aller, par un tas de confuses merveilles, # 
Sans rien dire à l’esprit, étourdir les oreilles. 

Le sujet n’est jamais assez tôt expliqué. 

Que le lieu île la scène y soit fixe &: marqué. 

Un rimcur,sâns péril, delà les Pirenées 
40 Sur la scène en un jour renferme des années. 

Là souvent le héros d’un spectacle grossier , 

Enfant au premier acte , est barbon au dernier. 

Mais nous que la raison à scs règles engage , 

Nous voulons qu’avec art l’action se ménage ; 

4 5 Qu’en un lieu , qu’en un jour , un seul fait accompli 
„ Tienne jusqu’à la fin le théâtre rempli. 

Jamais au spectateur n’offrez rien d’incroyable. 

Le vrai peut quelquefois n’étre pas vraisemblable. 

Une merveille absurde est pour moi sans appas. 

5 o L’esprit n’est point emu de ce qu’il ne croit pas. 

•s II désigné Lope de 4 e théâtre, dans l’une des- 
Véga, poète Espagnol , quelles Valentin 8e Orsort 
qui a composé un très- naissent au premier acte 
grand nombre de pièces & sont vieux au dernier. . 
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DE DESPRÉAUX $ 7 
Ce qu'on ne doit poinï,voir qu’un récit nous l’ex- 
pose. 

Les yeux en le voyant saisiroient mieux la chose : 
Mais il est des objets , que l’art judicieux 
Doit offrir à l’oreille , & reculer des yeux. 

5 j Que le trouble toujours croissant de scène en scène 

A son comble arrive se débrouille sans peine. 
L’esprit ne se sent point plus vivement frappé. 

Que lors qu’en un sujet d'intrigue enveloppé , 

D’un secret tout-à-coup la vérité connue 
6 o Change tout, donne à tout une face imprévue. 

La Tragédie informe grossière en naissant 
N etoit qu’un simple Chœur, où chacun en dansant. 
Et du Dieu des raisins entonnant les louanges, 
S’efforcoit d’attirer de fertiles vendantes. 

6 f Là , le vin &c la joie éveillant les esprits , 

Du plus habile chantre un bouc étoit le prix. 
Thespis fut le premier qui barbouillé de lie , 
Promena par les bourgs cette heureuse folie. 

C iij 
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Et d’acteurs mal ornés chargeant un tombereau , 
7 o Amusa les passans d’un spectacle nouveau. 
Eschyle dans le Chœur jeta les personnages. 
D’un masque plus honnête habilla les visages , 
Sur les ais d’uri théâtre en public exhaussé. 

Fit paraître l’acteur d’un brodequin chaussé. 

7 5 Sophocle enfin donnant l’essor à son génie , 

Accrut encor la pompe , augmenta l’harmonie , 
Intéressa le Chœur dans toute l’action , 

Des vers trop raboteux polit l’expression , 

Lui donna chez les Grecs cette hauteur divine 

8 o Où jamais «l’atteignit la foiblessc Latine. 

Chez nos dévots aïeux le théâtre abhorré 
Fut long-tcms dans la France un plaisir ignoré. 
De pèlerins, dit-on , une troupe grossière 
En public à Paris y monta la première , 

8 j Lt sottement zélée en sa simplicité 

Joua les Saints , la Vierge , &r Dieu , par piété. 

Le savoir à la fin dissipant l’ignorance , 

Fit voir de ce projet la dévote imprudence. 


~ Digitiz g d'b y Google 



DE DESPRÊAUX. 39 

On chassa ccs docteurs prêchans sans mission. 

• 

90 On vit renaître Hector, Andromaque, llion. 
Seulement, les acteurs laissant le masque antique » 

Le violon tint lieu de choeur Se de musique.' 

^Bientôt l’Amour fertile en tendres sentimens 
S’empara du théâtre , ainsi que des romans, 
f> 5 De cette passion la sensible peinture 

Est pour aller au cœur la route la plus sûre. 
Pcigncz-donc , j’y consens, les héros amoureux : 

Mais ne m'en formez pas des bergers doucereux. 

Qu’ Achille aime autrement que Thyrcis Se Philcnc. 
100 N’allez pas d’un Cyrus nous faire un Artamcnc 10 : 

Et que l’amour souvent de remords combattu 
Paroisse une foiblcsse Se non une vertu. 

Des héros de roman fuyez les petitesses: 

Toutefois aux grands cœurs donnez quelques foiblcsses. 
105 Achille déplairoit , moins bouillant de moins prompt. 
J’aime à lui voir verser des pleurs pour un affront. 

i0 C'est le nom d’un Roman de Mlle, de Scudéri. 

Civ 
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A. ces petits defauts marqués dans sa peinture. 

L’esprit avec plaisir reconnoît la nature. 

Qu’il soit sur ce modelé en vos écrits tracé, 
s i o Qu’Agamemnon soit fier , superbe , intéressé. 

Que pour scs Dieux Enée ait un respect auster^ 
Conservez à chacun son propre caractère. 

Des siècles , des pays, étudiez les mœurs. 

Les climats font souvent les diverses humeurs. 

1 1 5 Gardez-donc de donner, ainsi que dans Clélie, 
L air , ni l’esprit François à l’antique Italie , 

Et sous des noms Romains faisant notre portrait, 
Peindre Caton galant &: Brutus damcrct. 

D,insun roman frivole aisément tout s’excuse; 
110 C’est assez qu’en courant la fiction amuse. 

Trop de rigueur alors scroit hors de saison. 

Mais la scène demande une exacte raison. 
L’étroite bienséance y veut être gardée- 

D’un nouveau personnage inventez-vous l’idée ? 

1 1 5 Qu’en tout avec soi-mème il se montre d’accord, 
!-t qu il soit jusqu’au bout tel qu’on l’a vu d’abord, 
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Souvent, sans y penser, un écrivain qui s’aime. 
Forme tous scs héros semblables à soi-même. 
Tout a l'humeur gascone , en un auteur Gascon. 
130 Calprenede & Juba 21 parlent du même ton. 

La nature est en nous plus diverse &: plus sage. 
Chaque passion parle un different langage. 

La colere est superbe , &: veut des mots altiers. 
L’abattement s’explique en des termes moins fiers. 
*35 Que devant Troie en flamme Hccube désolée 
Ne vienne pas pousser une plainte ampoulée ; 

Ni sans 1 raison décrire en quels affreux pays. 

Pur sept bouches l’Euxin reçoit le Tandis 2I . 

Tous ces pompeux amas d’expressions frivoles 
140 Sont d’un déclamateur amoureux des paroles. 

11 faut dans la douleur que vous vous abaissiez. 
Pour me tirer des pleurs il faut que vous plcurie z. 


11 Héros du Roman de 
Cléopâtre, par La Calpre- 
nede Gentilhomme du Pé- 
rigord. 


11 Seneque le tragique, 
Troade , scène I , v. 9. 
Scptcr.u Tandim ora pan - 
ÇLtntem bibit , 
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Ces grands mots dont alors l’acteur emplit sa bou- 
che , 

Ne partent point d’un cœur que sa misère touche. 

145 Le Théâtre fertile en censeurs pointilleux , 

Chez nous, pour se produire, est un champ périlleux. 
Un Auteur n’y fait pas de fameuses conquêtes. 

11 trouve à le siflcr des bouches toujours prêtes. 
Chacun le peut traiter de fat &c d’ignorant. 

150 C’est un droit qu’à la porte on achctte en entrant. 

Il faut qu’en cent façons, pour plaire, il se replie) 
Que tantôt il s’cîeve, & tantôt s’humilie ; 

Qu’en nobles sentimens il soit par tout fécond ; 
Qu’il soit aisé, solide , agréable , profond s 
1 5 5 Que de traits surprenans sans cesse il nous réveille ; 
Qu’il coure dans scs vers de merveille en merveille. 
Et que tout ce qu’il dit , facile à retenir , 

De son ouvrage en nous laisse un long souvenir. 
Ainsi la Tragédie agit , marche, 8 j s’explique. 

1 60 D’un air. plus grand encor la Poésie Epique, 
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Dans le vaste récit d’une longue action , 

Se soutient par la fable , &z vit de fiction. 

Là pour nous enchanter tout est mis en usage : 

Tout prend un corps, une ame, un esprit , un visage, 
ï (j j Chaque vertu devient une Divinité •, * 

Minerve est la prudence , &r Venus la beauté. 

Ce n’est plus la vapeur qui produit le tonnerre } 
C’est Jupiter armé pour effrayer la terre. 

Un orage terrible aux yeux des matelots ; 

170 C’est Neptune en courroux qui gourmande les flots. 
Echo n’est plus un son qui dans l’air retentisse ; 

C’est .une Nymphe en pleurs qui se plaint de Narcisse. 
Ainsi, dans cet amas de nobles fictions , 

Le poète s’egaye en mille inventions , 

175 Orne , élevé , embellit , agrandit toutes choses -, 

Et trouve sous sa main des fleurs toujours écloses. 

Qu’Enée & scs vaisseaux par le vent écartés 
Soient aux bords Africains d’un orage emportés ; 

Ce n’est qu’une aventure ordinaire & commune, 
180 Qu’un coup peu surprenant des traits de la fortune. 


j 
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Mais que Junon constante en son aversion j 
Poursuive sur les flots les restes d’ilion ; 

Qu’EoIc, en sa faveur, les chassant d’Italie 
Ouvre aux vents mutinés les prisons d’Eolie; 
j'y 5 Que Neptune en courroux , s’élevant sur la mer 
D’un mot , calme les flots, mette la paix dans l’aie 
Delivre les vaisseaux, des Svrtes les arrache; 

, C’est la ce qui surprend , frappe, saisit , attache. 

Sans tous ces ornemens le vers tombe en langueur , 
i 90 La poésie est morte , ou rampe sans vigueur : 

Le poëtc n’est plus qu’un orateur timide , 

Qu’un froid historien d’une fable insipide. 

C’est donc bien vainement que nos auteurs déçus ; 
Bannissant de leurs vers ces ornemens reçus , 
i y j Pensent faire agir Dieu, ses Saints , & ses Prophètes 
Comme ces dieux éclos du cerveau des poètes ; 
Mettent à chaque pas le lecteur en enfer ; 

N’offrent rien qu’Astaroth , Belzcbuth , Lucifer. 

De la foi d’un Chrétiennes mystères terribles 
200 D’ornemens égayés, ne sont point susceptibles. 
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L’Evangile à l'esprit n’offre de tons côtés 
Que pénitence à faire, Se tournions mérites: 

Et de vos ficnons le mélange coupable , 

Même à scs vérités donne l’air de la fable. 

!r. 05 Et que! objet enfin à présenter aux yeux , 

Que le Diable toujours hurlant contre les cicux, 
Qui de votre héros veut rabaisser la gloire , 

Et souvent avec Dieu balance la victoire ? 

Le Tasse , dira-t-on , l’a fait avec succès, 
iio Je ne veux point ici lui faire son procès : 

Mais quoi que notre siècle à sa gloire publie, 

11 n’eut point de son livre illustré l’Italie , 

Si son sage héros toujours en oraison , 

N’eût fait que mettre enfin Sathan à la raison; 
215 Et si Renaud , Argant, Tancrcde Se sa maîtresse 
N’eussent de son sujet égayé la tristesse. 

Ce n’est pas que j’approuve, en un sujet chrétien 
Un Auteur follement idolâtre Se païen: 

Mais dans une profane Se riante peinture , 
i 10 De n’oser de la fable employer la figure , 


Digitized by Google 



46 POÉTIQUE 

De chasser les Tritons de l’empire des eaux,' 

D oter à Pan sa flûte , aux Parques leurs ciseaux; 
D'empêcher que Caron dans la fatale barque. 

Ainsi que le berger , ne passe le monarque ; 
a 1 5 C’est d’un scrupule vain s’alarmer sottement , 

Et vouloit aux lecteurs plaire sans agrément. 

Bientôt ils défendront de peindre la Prudence j 
De donner à Thémis ni bandeau , ni balance , 

De figurer aux yeux la Guerre au front d’airain , 

150 Ou le Temps qui s’enfuit un horloge à la main j- 
Et par tout, des discours, comme une idolâtrie, 
Dans leur faux zèle , iront chasser l’Allégorie. 
Laissons-lcs s’applaudir de leur pieuse erreur : 

Mais pour nous , bannissons une vainc terreur , 

1 j 5 Et, fabuleux Chrétiens, n’allons point dans nos songes. 
Du Dieu de vérité , faire un Dieu de mensonges. 

La Fable offre à l’esprit mille agrémens divers. 

Là tous les noms heureux semblent nés pour les vers, 
Ulysse, Agamemnon , Oreste, Idomenée, 

140 Hclenc , Mcnclas , Paris , Hector , Ente. 
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O le plaisant projet d’nn poète ignorant, 

Q xi tic tant de héros va choisir Childebrand îJ ! 
D'un seul nom quelquefois le son dur , ou bisarre 
Rend un poème entier , ou burlesque ou barbare. 

145 Voulez-vous long-tems plaire, &: jamais ne lasser? 
Faites choix d’un héros propre à m’intéresser. 

En valeur éclatant, en vertus magnifique. 

Qu'en lui , jusqu’aux défauts , tout se montre hé- 
roïque ; 

Que scs faits surprenans soient dignes d’être ouïs -, 

1 50 Qu’il soit tel que César , Alexandre , ou Louis , 

Non, tel que Polynice &: son perfide frere. 

Ou s’ennuie aux exploits d’un conquérant vulgaire , 

•N’offrez point un sujet d’incidcns trop chargé. 

Le seul courroux d’Achille avec art ménagé 
z j 5 Remplit abondamment une Iliade entière. 

Souvent trop d’abondance appauvrit la matière. 

M Poème de Sainte- tre : If s Sarrasins chassés 
Garde , qui avoir pour ti- de Frur.se. 
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Soyez vit &: pressé dans vos narrations. 

Soyez riche &r pompeux dans vos descriptions. 

* 4 

C’est là qu’il faut des vers étaler l’elégance. * ** 

160 N’y présentez jamais de basse circonstance. 

N’imitez pas ce fou 14 , qui décrivant les mers ' 

Et peignant au milieu de leurs flots entr’ouverts - * 
L’Hébreu sauvé du joug de ses injustes maîtres , 

Met pour le voir passer les poissons aux fenêtres » 

2.6 5 Peint le petit enfant qui va 3 saute 3 revient 
Et joyeux à sa mere offre un caUlou qu'il tient. 

Sur de trop vains objets c'est arrêter la vue. * ; - 
Donnez à votre ouvrage une juste etendue. 


Que ie début soit simple , &: n’ait rien d’aftccté. 

. # 

270 N’allez pas dès l’abord , sur Pégase monté. 

Crier à vos lecteurs, d’une voix de tonnerre. 

Je chante 15 le vainqueur des vainqueurs de la terre. 
Que produira l'auteur, après tous ces grands crisï 
La montagne eh travail enfante une souris. 

** Dans le Moïse sguvé. me d’Àlaric par M. de Scu* 

** Premier vett du Poëi déri. ■- - 

. » . - » — - - ^ • »«.»'• <• • 

17 j O, que 
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DE DESPRÉJUX. 49 
*7 j O! que j'aime bien mieux cet auteur plein d’adresse» 
Qui uns faire d'abord de si haute promesse , 

Me dit , d’un ton aisé , doux , simple, harmonieux. 

Je chante les combats , & cet homme pieux 
Qui des bords Phrygiens conduit dans i Ausonie , 

1 8 o Le premier aborda les champs de Lavinie. 

Sa muse en arrivant ne met pas tout en feu : 

Et pour donner beaucoup , ne nous promet que peu. 
Bientôt vous la verrez, prodiguant les miracles. 

Du destin des Latins prononcer les oracles ; 

*8 j De Styx , & d’Achcron peindre les noirs torrens. 

Et déjà les Césars dans l’Elysée errans. 

De figures uns nombre égayez votre ouvrage. 

Que tout y fasse aux yeux une riante image. 

On peut être à la fois & pompeux &: plaisant , 

190 Et je hais un sublime ennuyeux & pesant. 

J’aime mieux Ariostc &: ses fables comiques , 

Que ces Auteurs toujours froids & mélancoliques , 
Qui dans leur sombre humeur se croiroient faire affront 

Si les Grâces jamais leur deridoient le front. 

Partie IV. 
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, 0( On dir oit que pour plaire , instruit par la Nature , 
Homere 16 ait à Vénus dérobé sa ceinture. 

r ■' • ! il 1 H > ! • 

Son livre est d’agrcmens un fertile trésor. 

_ • • • t .. ;-j -, •.!. 1 ■ I 

Tout ce qu’il a touche, se convertit en or. 

J j •• ! . Il, / . | , * 

Tout reçoit dans ses mains une nouvelle grâce. 

t ' * • . r •• j ; 1 1 1 i 1 1 * • *' 

ÎOO Par tout il divertit , jamais il ne lasse. 


Une heureuse chaleur anime ses discours. 

Xi ne s’égare point en de trop longs détours. 

Sans garder dans ses vers un ordre méthodique , 
Son sujet , de soi-même , & s’arrange & s’explique; 
, o 5 Tout , sans faire d’aprêts , s’y préparé aisément. 
Chaque vers , chaque mot court à 1 evenement. 
Aimez donc ses écrits , mais d un amour sincers: 

C’est avoir profité que de savoir s’y plaire. 

, T* . : v 1 . 1 1 , y 


Un POEME excellent où tout marche, &: se suit, 

3 1 o N’est pas de ces travaux qu’un caprice produit. 

11 veut du temps, des soins ; & ce pénible ouvrage 
Jamais d’un ecolier ne fut l’apprentissage, r 

’i I ■■.'..■■..X'i fl ji i ■. trf y'jZ 

“IliidXIV. 
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D E p E S P R È J V X. 5, 
Mais souvent parmi nous un poète sans art , • 
Qu’un beau feu quelquefois échauffa par hasard, 
; i j Enflant d’un yain orgueil son esprit chimérique , 
Fièrement prend en main la trompette héroïque. 
Sa musc déréglée , en ses vers vagabonds , 

Ne s’eleve jamais que par sauts &: par bonds » 

Et son fèu dépourvu de sens &z de lecture , 
j 10 S’ctcint à chaque pas , faute de nourriture. 

Mais en vain le public prompt à le mépriser 

De son mérite faux le veut désabuser ; 

,-î- ; ; . 

Lu i : meme applaudissant à son maigre genie , 

• • ) ai i ( » i 

Sc donne pas scs mains l’encens qu’on lui denie. 

’ ‘ ” 1 : » , • o. .r.. A -\ 

j î j Virgile , au prix de lui, n’a point d’invention ; 
Homère n’entend point la noble fiction. 

Si contre cet arrêt le siècle se rebelle , 
t " A la postérité d’abord il en appelle,., . K : 
Mais attendant qu’ici le bon sens de Retour / • _ 
j^o Ramène triomphons ses ouvrages au, jour , ; ; 
Leurs tas an magasin , cachés à la lumière, r 
Combattent tristement les vers & la poussière. 
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5 i POÉTIQUE 
Laissons-les donc entre eux s’escrimer en repoj. 

Et sans nous egarer suivons notre propos. 

535 Des succès fortunes du Spectacle tragique , 

Dans Athènes naquit la Comédie antique. 

> t ' ’ no . * 1 

La , le Grec ne moqueur , par mille jeux plaisani 
Distila le venin de ses traits médisant. 


j-’r, -. • * * * *• 

Aux accès insolcns d’une boufonne joie, 

|l~ 1 

340 La sagesse , l’esprit, l’honneur furent en proie. : , 

rr; , , * • 

On vit , par le public un poète avoue 
S’enrichir aux dépens du mérite joué. 

Et Socrate par lui dans un Chœur de Nuées 17 , 
j . D’uu vil amas de peuple attirer les huées. 

3 4 j Enfin die b licence on arrêta le cours: 


u 


tf IP 


4 :>Le Magistrat, des loix empmnta le secours , 

, Et rendant par edit les poètes plus sages , 
Défendit de marquer les noms , ni les visages. 
Le Théâtre perdit son antique fureur. 

550 La Comédie apprit à rire sans aigreur , 
s;: / znifi i >! i " ’ 1 

*7 Comédie id’ Aristophane, -jt :•••■* 


pi CI 
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f D £ £ S P R Ê A U X. " ' y j 1 

Sans fiel &c sans venin sut instruire & reprendre. 

Et plût innocemment 18 dans les vers de Ménandre. 

pi 

Chacun , peint avec art dans ce nouveau miroir 1 

-, . * jM'ct. V 1/1 • ..*1 

î> y vit avec plaisir , ou crût ne s'y point voir. 

3 5 j E’avare , des premiers , rit du tableau fidèle , ( 1 
D’un avare souvent tracé sur son modelé j 

Et mille fois un fat finement exprimé 
.. , ■ ■ . ; 1 cl 

Méconnut le portrait sur lui-méme formé. 

/J, •'■J •#[ >i r.O 

Que la nature donc soir votre etnde unique, nod 
3 Co Auteurs, qui prétendez aux honnedrsdu Comfqnè. 
Quiconque voit bien l’homme, &: d’un esprit profond 
De tant de coeurs cachés a pénétré le fond ^ntindl $ 
Qui sait bien ce que c’est qu’un prodigue , un avare , 

Un honnête homme, un fat, un jaloux:, un bisarte, 

3<îj Sur une scène heureuse, il peut les; etaler; uO 

Et les faire, à nos yeux, vivre, agir â: parler*. >J 

Presentez-en par tout les images .niive^ j ,,.T oj -, 

Que chacun y soit peint des couleurs les plus vives. 

18 Sans nuire, sans dé- Voy. la Poer. d’Àrist: ch. 

«hircr les particuliers. ;. n°. z & l a Remarque." 

D iij 
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La nature, féconde en bisarres portraits, . :r. 

270 Dans chaque amc est marquée à de differens traits. 
Un geste la découvre, un rien la luit paroitrc: 

Mais tout esprit n’a pas des yeux pour la connoitrc. 

Le temps qui change tout, change aussi nos humeurs. 
Chaque âge a ses plaisirs , son esprit & scs mœurs. 

’j 7 5 Un jeune homme toujours bouillant dans ses caprices 

t > é ,n . - . "I 

Est prêt à recevoir l’impression des vices -, 

Est vain dans scs discours , volage en scs désirs , 
Rétif à la censure , Se fou dans les plaisirs. 

. • ’ ••••;■ 

L’âge viril plus mûr , inspire un air plus sage , 

3 S o Se pousse auprès des Grands , s’intrigue , se ménage. 
Contre les coups du sort songe à se maintenir , 

Et loin dans le présent regarde l’avenir. 

La viellesse chagrine incessamment amasse ; 

, i' . •* 

Garde , non pas pour soi , les trésors qu’elle entasse , 
385 Marche en tous scs desseins d’un pas lent &: glacé , 
Toujours plaint le présent, vante le passe j 
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DE DESPRÉAUX. ..55 
Inhabile aux plaisirs dont la jeunesse abuse. 
Blâme en eux les douceurs que lage lui refuse. 




Ne faites point parler vos acteurs au hasard , 

390 Un vieillard en jeune homme , un jeune homme en 
vieillard. 




Etudiez la cour , &c connoissez la ville. 

L’une &c l’autre est toujours en modelés fertile. 
C’est par là que Molière illustrant scs écrits 
Peut-être de son art eut remporté le prix , 

39J Si , moins ami du peuple , en ses doctes peintures , 
Il n’eût point fait souvent grimacer ses figures. 
Quitte pour le bouffon , l’agreable &: le fin, 

S 

Et sans honte àTcrencc allié Tabarin.' 1 

. 

Dans ce sac ridicule ou Scapin s’envclopc , 1 î 

* ^ L*' • • • • *• i* f *.». « 

400 Je ne rcconnois plus l’Auteur du Misantrope. 

-.f.-t; ... . 

Le Comique, ennemi des soupirs & des pleurs. 
N’admet point en ses vers de tragiques dou- 
• I- v, 1 l eurs ; , i , .. 

-I - ’IJ /.,<••! o . „-j \ ,i } 

•/. t-i. .. D iv. 


J ’ii : 4 > K’ >/.;•) >\ •; 
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Mais son emploi n’est pas d’aller dans une place, 
‘De mots sales & bas charmer la populace. 

40 j Il four que ses acteurs badinent noblement j 
Que son nœud bien formé se dénoue aisément 
Que l'action marchant où la raison la guide, ” 
Ne se perde jamais dans une scène vuide ; 


Que son style humble & doux se releve à propos , 
4 1 o Que scs discours, par tout fertiles en bons mots. 
Soient pleins de passions finement maniées } 

Et les scènes toujours l’une à l’autre liées. 

Aux dépens du bon sens gardez de plaisanter. 
Jamais de la nature il ne faut s’écarter. 

4 1 j Contemplez de quel air , un pere dans Terence 
Vient d’un fils amoureux gourmander l’imprudence ; 
De quel air cet amant écouté ses leçons , 

Et court chez sa maîtresse oublier ces chansons. 

Ce n’est pas un portrait , une image semblable , 

4 a o C’est un amant , un fils , un pere véritable. 


J’aime sur le théâtre un agréable auteur 
Qui, sans se diffamer aux yeux du spectateur. 
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Plaît par la raison seule , 5 c jamais ne la choque. 

3~î' ? n7t. . \ • 

Mais pour un faux plaisant à grossière équivoque, 
415 Qui pour me divertir n'a que la saleté} u v ; iî 
Qu’il s’en aille , s’il veut , sur deux tréteaux monte, 
Amusant le Pont-neuf de ses sornettes fades , , : * 

\:'j t.l 1 • 

Aux laquais assemblés jouer ses mascarades. 
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1. \ V \ >• • t \ ■ v . ' 

■■■ — — ■ mm 

— ' m 

C H A N T. I V. 

» 

Ba* s Florence jadis vivoit un Médecin ; 

Savant hâbleur , dit-on , &: célébré assassin. 

Lui seul y fit long-tems la publique misere. 

Là, le fils orphelin lui redemande un pere t 
j Ici , le frere pleure un frere empoisonné. J 
L’un meurt vuide de sang , l’autre plein de senà 
Le rhume à son aspect se change en pleurésie ; 

Et par lui la rçrigraine est bientôt phrencsic. , % 

11 quitte enfin la ville, en tous lieux déteste, 
o De tous ses amis morts un seul ami resté 
Le mène en sa maison de superbe structure. 

C’etoit un riche Abbé , fou de l’architecture. 

Le Médecin d'abord semble né dans cet art -, 

• - ii 1 . • i 1 J 

Déjà de bâtiment parle comme Mansard 2 ?. 

:* ■'! . ••• •• •_ ■(, -»i i .i »•; *. !î 

Fameux architecte , mens du Roi , mort tu 
' Surintendant des bâti- i66$. 

•u ,:.o’ •>! i ..<! [y,, , ;î £ . >.r 
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“'■53 D'un salon qn’onclcVc il condamne h face : 

Au vestibule obscur il marque une autre place : 

. ! 1 y i < ' *• 

Approuve l’escalier tourne d’autre façon. 

Son ami le conçoit & mande son maçon. 

Le maçon vient , écoute , approuve , & se corrige. 
*0 Enfin , pour abréger un si plaisant prodige , 

Notre assassin renonce à son art inhumain ,, 

Et désormais la règle *& l’équerre à la main, 
d * Laissant de Galien la science suspecte, 

• De méchant médecin devient bon architecte. 

* 5 Son exemple est pour nous un prccepte excellent. 
Soyez plutôt maçon , si c’est votre talent , 

Ouvrier estime dans un art necessaire , 
Qu’ccrivain du commun &: poète vulgaire. 

Il est dans tout autre art des degrés diflerens ; 

3 o On peut avec honneur remplir les seconds rangs : 
Mais dans l’art darigereux de rimer & d’ecrire , 

11 n’est point de degrés du médiocre au pire. 

* 1 . d.U’.c , ~ m *, ; r xi'îftfM 

Qui dit froid çcrivain , dit détestable auteur, 
Boyer est à Pinchéne égal pour le lecteur. 
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j j On ne lit gneres plus Rampaïe & Mcnardicre 
Que Magnon } Dusouhait , Corbin &c la Morlicrc. 
Un fou du moins fait rire, &r peut nous egayer; 
Mais un froid écrivain ne sait rien qu’ennuyer. 

J aime mieux Bergerac ,0 sa burlesque audace, 
40 Que ces vers où Morin se morfond & nous glace. 


Ne vous ennivrez point des eloges flatteurs 
Qu’un amas quelquefois de vains admirateurs 
Vous donne en ces réduits, prompts à crier, merveille! 
Tel écrit récité se sourient à l’oreille, 

4 j Qui dans 1 impression au grand jour se montrant 
Ne sourient pas des yeux le regard pénétrant. ,\ n - 
On sait de cent auteurs l’aventure tragique : 

J Oll Ml> > • «.« ■ ' ■ 0 ^ 

Et Gombaut tant loué garde encor la boutique. 

. îit ifirr .;: k< <>u )i rn • i 


Ecoutez le monde , assidu consultant, 
j o Un fat quelquefois ouvre un avis important. 
Quelques vert toutefois qu’ApoIlon vous inspire. 
En tous lieux aussi tôt ne courez pas les lire. 


' * *4 

* Auteur du voyage dans la lune. 


CT 
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DE DESPRÉAUX. <t 
Gardez-vous d’imiter ce rimeur furieux 
Qui de ses vains écrits lecteur harmonieux > 

5 j Aborde en récitant quiconque le salue , 

Et poursuit de ses vers les passant dans la rue. ' 
11 n’est temple si saint , des Anges respecté, > . • 

’ i 

Qui soit contre sa muse un lieu de sûretc. 

,'j » : ■■ ■ 


Je vous l’ai déjà dit , aimez qu’on vous cenjure, 
go Et souple à la raison corrigez sans murmure. >' 
Mais ne vous rendez pas dés qu’un sot vous rc- 

* - * y* 

prend. 

.. . rni «u*. 1 * 

Souvent dans son orgueil un subtil ignorant 
Par d’injustes dégoûts combat toute une pièce. 
Blâme des plus beaux vers la noble hardiesse. 

6 j On a beau relutcr scs vains raisonnemens ; 

Son esprit se complaît dans ses feux jugemens : 

Et sa foible raison, de clarté dépourvue. 

Pense que rien n’cchappe à sa débile vue. y 
Ses conseils sont à craindre ; & si vous les croyez , 
70 Pensant fuir unecueil , souvent vous vous noyçz. 

« ^nf 1.1 *! ... » ‘is* Wiéji 
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Faiths choix d’un Censeur solide & salutaire , 


Que la raison conduise, & le savoir éclaire $ . ’ ; * 
Et dont le crayon sûr d’abord aille chercher 
L’endroit que Ton sent foible , & qu’on se veut cacher. 
7 5 Lui seul éclaircira vos doutes ridicules , 

De votre esprit tremblant lèvera les scrupule*. 

C’est lui qui vous dira , par quel transport heureux. 


Quelquefois dans sa course un esprit vigoureux 
Trop resserré par l’art, sort des réglés prescrites, 
io Et de l’art meme apprend à franchir leurs limites. 


Mais ce parfait Censeur se trouve rarement. 

i, . • . . i 

Tel excelle a rimer qui juge sottement. 

yf* » » » * « i V . : { ,L 

Tel s’est fait par ses vers distinguer dans la ville, 

, j : 1 S. + , r! , .. ’ j * 

Qui jamais de Lucain n’a distingué Virgile 


1 5 Autïurs , prêtez l’oreille à mes instructions. r \ 
Voulez- vous faire aimer vos riches fictions 2 
Qu’en savantes leçons votre musc fertile 
Par tout jpigne au plaisant le solide & 1 utile. ^ ^ 

r jM4ilh*rbe .preferoit Stace à t° u * l« s autrc * r, 
poctes latins. 
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Un lecteur sage fuit un vain amusement , 

’jo Et veut mettre à profit son divertissement. 

Que votre ame & vos mœurs , peintes dans vo« 
ouvrages .. n • •< ; n . 

N’offrent jamais de vous que de nobles images. ! ; 

Je ne puis estimer ces dangereux auteurs , , ; : 

Qui de l’honneur en vers iufâmes déserteurs , 
j 5 Trahissant la vertu sur un papier coupable, u 
Aux yeux de leurs lecteurs rendent le vice aimable. 

9 *. U !.. .t ; . i , ;* : • f.« • /m # • i I **,> _ $ 

Je ne suis pas pourtant de ses tristes esprits 
Qui bannissant l’amour de tous chastes écrits , 

ioô 

N'excite point en nous de honteux mouvement. , 
Didon a beau gémir & m’ctalcr ses charmes ; 

Je condamne sa faute y en partageant ses larmes. 

'<• . \< fjl 7:iu;i:Jr •>;. snnoi ü-»ji 

105 Un Auteur vertueux dans ses vers mnocens 

Ne corrompt point le cœur en chatouillant les sens : 

.«niui î3.>5 ‘ 


' * ■ 1 J •• 

D’un si riche ornement veulent priver la scène, 
Traitent d’empoisonneurs Rodrigue & Chimene. 

• 1 ■■■'•■ 1 " : : ; ; 1 / zi j cl i.'j . . 

L’amour le moins honnête, exprimé chastement, 
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Son feu n'allume point de criminelle flamme. 

Aimez donc la vertu , nourrisscz-cn votre ame. 

En vain l’esprit est plein d'une noble vigueur, 

« i o Le vers se sent toujours des bassesses du cœur. 

Fuyez sur-tout, fuyez ces basses jalousies , 

Des vulgaires esprits mal'g nts phrcncsics. 

Un sublime écrivain n’en peut être infecté : 

C’est un vice qui suit la médiocrité. 

1 1 j Du mérité éclatant cette sombre rivale 

Contre lui chez les grands incessamment cabale , 

Et sur les pieds en vain tâchant de se hausser , 

Pour s’égaler à lui cherche à le rabaisser. 

Ne descendons jamais dans ces lâches intrigues, 
i z o N’allons point à l’honneur par de honteuses brigues. 

Que les vers ne soient pas votre eternel emploi. 
Cultivez vos amis , soyez homme de foi. 

C’est peu d’être agréable &: charmant dans un 
livre ; 

11 faut savoir encore 8c converser 8c vivre. 

115 Travaillez 
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115 Travaillez pour la gloire, 6c qu’un sordide gain 
Ne soit jamais l’objet d’un illustre écrivain. 
Jcsaisqu’un noble esprit peut sans honte de sans crime 
Tirer de son travail un tribut légitime : 

Mais je ne puis souffrir ces auteurs renommés 
1 jo Qui dégoûtés de gloire, 5 c d’argent affamés, 
Mettent leur Apollon aux gages d’un Libraire, 

Et foilt d’un art divin un métier mercenaire. 

Avamt que la Raison , s’expliquant par la voix , 

Eût instruit les humains, eût enseigné des loix: 

1 j 5 Tous les hommes suivoient la grossière nature , 
Dispersés dans les bois , conroicnt à la pâture. 

La force tenoit lieu de droit 6e d’équité : 

Le meurtre s’exerçoit avec impunité. 

Mais du discours enfin l’harmonieuse adresse 
140 De ces sauvages mœurs adoucit la rudesse 5 
Rassembla les humains dans les forêts cpars; 

Enferma les cités de murs 6c de remparts ; 

De l’aspect du supplice effraya l’insolence , 

Et sous l’appui des lobe mit la foible innocence. 

If'. Punie. E 
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1 4 j Cet ordre fut , dit-on , le fruit des premiers vers. 
De là sont nés ces bruits reçus dans l’univers , 

Qu’aux accens, dont Orphée emplit les monts de 
Thracc , 

Les tigres amollis dépouilloient leur audace ; 

Qu’aux accords d'Amphion les pierres se mou- 
voient, 

150 Et sur les murs Thebains en ordre s’elevoient. 
L’harmonie, en naissant, produisit ces miracles. 
Depuis, le Ciel en vers fit parler les Oracles. 

Du sein d’un prêtre emu d’une divine horreur , 
Apollon par des vers exhala sa fureur, 
j 5 5 Bientôt, ressuscitant les héros des vieux âges, 
Homcre aux grands exploits anima les courages : 
Hésiode à son tour, par d’utiles leçons , 

Des champs trop paresseux vint hâter les moissons. 
En mille écrits fameux la sagesse tracée 
x 60 Fut à l’aide des vers aux mortels annoncée , 

Et partout, des esprits ses préceptes vainqueurs. 
Introduits par l'oreille entrèrent dans les cœurs. 
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Pour tant d heureux bienfaits les Muses révérées 
Furent d un juste encens dans la Grèce honorées, 

1 <? 5 Et leur art, attirant le culte des mortels , 

A sa gloire en cent lieux vit dresser des autels. 

Mais enfin , l’indigence amenant la bassesse , * 

Le Parnasse oublia sa première noblesse. 

Un vil amour du gain infectant les esprits , 

170 De mensonges grossiers souilla tous les écrits , 

Et par tout enfantant mille ouvrages frivoles , 

Trafiqua du discours , Se vendit les paroles. 

Ne vous flétrissez point par un vice si bas. 

Si l’or seul a pour vous d’invincibles appas , 

175 Fuyez ces lieux charmans , qu’arrose le Permesse. 

Ce n’est point sur scs bords qu’habite la richesse. 

Aux plus savans auteurs , comme aux plus grands 
Guerriers , 

Apollon ne promet qu’un nom 2c des lauriers. 

Mais , quoi ? dans la disette une Musc affamée 
180 Ne peut pas, dira-t on, subsister de fumée. 

Eij 
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Un auteur, qui, presse d’un besoin importun. 

Le soir entend crier scs entrailles à jeun , 

Goûte peu d’Hclicon les douces promenades. 

Horace a bu son soû , quand il voit les Monades , 
185 Et, libre du souci qui trouble Colletct , 

N’attend pas pour dîner le succès d’un sonnet. 

Il est vrai, mais enfin cette affreuse disgrâce 
Rarement parmi nous afflige le Parnasse. 

Et que craindre en ce siècle , où toujours les beaux 
arts 

190 D’un astre favorable éprouvent les regards; 

Où d’un Prince éclairé la sage prévoyance 
Fait par tout au mérite ignorer l’indigence ? 

Muses , dictez sa gloire à tous vos nourrissons. 

Son nom vaut mieux pour eux que toutes vos leçons. 
1 9 j Que Corneille , pour lui rallumant son audace , 

Soit encor le Corneille & du Cid &r d’Horace. 

Que Racine enfantant des miracles nouveaux , 

De scs héros sur lui forme tous les tableaux. 
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DE DESPRÉAUX. 6 9 
Que de son nom chante par la bouche des belles , 
100 Benserade 51 en tons lieux amuse les ruelles. 

Que Segrais dans l’Eglogue en charme les forêts. 
Que pour lui l’Epigramme aiguise tous ses traits. 
Mais quel heureux auteur , dans une autre Eneïde , 
Aux bords du Rhin tremblant conduira cet Alcide > 
20 5 Quelle savante lyre, au bruit de scs exploits. 

Fera marcher encor les rochers &: les bois ; 
Chantera le Batave éperdu dans l’orage, 

Soi-meme se noyant, pour sortir du naufrage; 

Dira les bataillons sous Mastricht enterrés , 

1 1 o Dans ces affreux assauts du soleil éclairés ? 

Mais tandis que je parle, une gloire nouvelle 

Vers ce vainqueur rapide, aux Alpes vous appelle. 

Déjà ” Dole &: Salins, sous le joug ont ployé ; 

Besançon fume encor sur son roc foudroyé. 

2 1 5 Où sont ces grands guerriers , dont les fatales ligues 

Dévoient à ce torrent opposer tant de digues ? 

i l Poète galant du sie- ** Dole, Salins, Besan-- 
« 1 c de Louis XIV. çon , pris en 1 674. 

E iij 
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Est-ce encore en fuyant qu’ils pensent l’arrcter , 

Fiers du honteux honneur d’avoir su l’eviter? 

Que de remparts détruits ! que de villes forcées ! 
no Que de moissons de gloire , en courant , amassées ! 

Auteurs , pour les chanter , redoublez vos trans- 
ports. 

Le sujet ne veut pas de vulgaires efforts. 

Pour moi, qui jusqu’ici nourri dans la satire. 
N’ose encor manier la trompette & la lyre , 

115 Vous me verrez pourtant dans ce champ glo- 
rieux. 

Vous animer du moins de la voix Sc des yeux : 
Vous offrir ces leçons que ma musc au Parnasse 
Rapporta, jeune encor, du commerce d’Horace; 
Seconder votre ardeur , échauffer vos esprits , 
130 Et vous montrer de loin la couronne &: le prix. 

Mais aussi pardonnez si, plein de ce beau zclc, 
De tous vos pas fameux observateur fidèle , 





« 


DE DESPRÉAUX. 71 
Quelquefois du bon or je sépare le faux , 

Et des auteurs grossiers j’attaque les defauts , 
a j 5 Censeur un peu fâcheux, mais souvent necessaire, 
Plus enclin à blâmer, que savant à bien faire. 

F I N. 
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REMARQUES 

SUR LA POÉTIQUE 

DE DES PRÉAUX- 


CHANT I. 

ers 1 1. Consulte ç votre esprit & vos for- 
ces ] Ces douze premiers vers renferment 
nn principe fondamental , qui doit servir de 
réglé à tous ceux qui forment quelque entre- 
prise : c’est de s’assurer auparavant , s’ils ont 
le talent de la chose qu’ils entreprennent , Tu 
nihil invita dites facicsve Minervâ . 

V. 35). La plupart emportés ] Il n’y a pas 
un de ces dix vers qui ne doive être médité 
par tous ceux qui écrivent. Plusieurs dé- 
daignent ce qui est naturel , & preferent un 
brillant facrice à des beautés solides. La rai- 
son , qu’ils ne savent peut-être pas , est que 
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Communément il est plus aisé d’eblouir que 
d’eclairer. il y a même dans les choses d’esprit, 
un cer-airrméchanisme, qu’on prend souvent 
pour du talent, & qui n’est qu’un tour d’ima- 
gination , ou plutôt une imitation mesquine 
du talent. On s’accoutume à risquer des idées 
bizarres ; à prendre les choses à contre-sens , 
à rapprocher des disparates , qui etinccllent 
par le choc ; à accoupler les mots d’une ma- 
niéré étrange ; à tourner ses pensées en poin- 
tes , en enigmes: on croit que c’est du génie, 
ce n’est souvent qu’un pli d'habitude , une 
maniéré de faire. Le public n’en est pas long- 
temps dupe : & si , dans certains siècles , il a 
paru s’occuper d’ouvrages frivoles, il n’a jamais 
manque de rendre justice aux composition* 
solides. 

V. 48. La raison n’a souvent qu’une voie ] 
De deux maniérés , toutes deux bonnes , il 
y en a toujours une , qui , toutes choses égales 
d’ailleurs , vaut mieux que l’autre. Ce que le 
poète dit de la Raison doit aussi s’entendre 
du Goût. 

V. 80. Quoi que vous écrivit évité" la bas- 
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sesse ] Tout homme qui écrit doit écrira 
pour les honnêtes gens ; par conséquent il ne 
doit leur rien offrir , qui n’ait une certaine 
dignité. l a Fontaine qui est dans le genre le 
plus simple , n’est jamais bas. 

V. 153. D’un mot mis en sa place enseigna, 
le pouvoir ] Ce vers est d’un grand sens. Dé- 
p'acez un mot dans une phrase bien faite , 
c’est déplacer un oeil dans un visage. C’est 
pour cela qu’il est essentiel, quand on traduir, 
de ne point déplacer les idées; & quand on 
écrit, de les mettre où la nature , je veux dire 
l’intérêt de celui qui parle , demande quelles 
soient. 


Chant II. 

"V ers 6. Une élégante Idylle ] On peut dé- 
finir la Poésie pastorale , Une imitation en vers 
de la vie champêtre , représentée avec tous ses 
charmes possibles. On donne aux petits poè- 
mes, dans le genre pastoral, le nom d Eglogue, 
quelquefois aussi on les nomme Idylles. Les 
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auteurs confondent assez souvent ces deux 
dénominations. Il semble toutefois que 
l’usage veut plus d’action , plus de mouve- 
ment dans l’Eglogue ; & que dans l’Idylle 
on se contente d’y trouver des images pasto- 
rales , des récits , un sentiment 

V. 58. L’Ode avec plus d’ éclat] La Poésie 
lyrique en general est faite pour être mise 
en chant. C’est pour cela quelle a cté ap- 
pelée lyrique , parce que, quand on la chan- 
toit , la lyre accompagnoit la voix. Le mot 
Ode a> la même origine , 8 c signifie , chant , 
chanson , hymne , cantique. Il suit de là que 
la Musique & la Poésie lyrique ont les mêmes 
objets à exprimer. Si donc la Musique est 
l’expression des senrimens par les sons inar- 
ticulés , la Poésie lyrique ou musicale , fera 
l’expression desm , 'messentimens parles mots. 
Qu’on ajoute à cette expression un genre de 
versification , dont le rhythme & les métrés 
soient chantans , on aura une définition com- 
plété de la Poésie lyrique. 


V. 65. Qui mollement résisté ] C’est la tra- 
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duction de ces vers d’Horace , Od. n. i a.’ 

Dum fragantia dctorquet ad oscula. 

Cervicem , aut facili ssvitiâ ncgat 
Qui poscentc magis gaudeac tripi. 

V. 84. Du Sonnet les rigoureuses loix ] Des- 
préaux trace ici les réglés du Sonnet , avec 
tant d’exactitude , qu’il suffira de donner un 
exemple de ce petit po'cme : celui de Des- 
Barreaux est fameux : 

1 . Quatrain. 

Grand Dieu , tes jugcmens sont remplis d’equite. 
Toujours tu prends plaisir à nous être propice. 
Mais j'ai tant fait de mal que jamais ta bonté 
Ne me pardonnera qu’en blessant ta justice. 

1. Quatrain. 

Oui , Seigneur , la grandeur de mon impiété 
Ne laisse à ton pouvoir que le choix du supplice. 
Ton intérêt s’oppose à ma félicité. 

Et ta clémence même attend que je périsse. 

1. Tercet. 

Contente ton désir , puisqu’il t’est glorieux , 
Offense-toi des pleurs qui coulent de mes yeux. 
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Tonne, frappe, il est temps, remis-moi guerre 
pour guerre. 

1. Tercet. 

J’adore , en périssant , la raison qui t’aigrit. 

Mais dessus quel endroit tombera ton tonnerre 
Qui ne soit tout couvert du sang de Jesus-Christ» 

V. 104. L’Epigramme plus libre ] Il suffi- 
soit autrefois , que l’Epigramme fût ce que 
doit être l’Inscription , c’est-à-dire , quelle 
renfermât un sens juste, simplement & briè- 
vement exprimé. Epigramme en grec est le 
même mot apc Inscription en françois. Au- 
jourd'hui on veut que l’Epigramme soit ter- 
minée par une pointe , c’est-à-dire , par un 
trait qui ait quelque chose de vif & de pi- 
quant. Despréaux estimoit singulièrement 
celle-ci : 

Ci-gît , ma femme , ah , qu’elle bien ! 

Pour son repos , & pour le mien. 

V. in. Le Madrigal d’abord en fut enve- 
loppé ] Despréaux dans les douze vers qui 
suivent \ exprime dix fois la même chose 
avec des verbes différens. 



78 Remarques 

V. 140. Le Rondeau né Gaulois ] Le Ron- 
deau esr composé de treize vers avec deux 
refrains. Les vers sont sur deux rimes , dont 
huit masculines & cinq féminines , ou sept 
masculines & six féminines. Le premier refrain 
est apres le huitième vers , ôc le dernier après 
le treizième. Outre cela il y a un repos neces- 
saire , après le cinquième vers. En voici un 
exemple qui contient ces réglés memes : 

Ma foi c'est fait de moi, car Isabeau 
M'a conjuré de lui faire un .Rondeau. 

Cela me met dans une peine extrême. 

Quoi , treize vers , huit en eau , cinq en em 
Je lui ferois aussi-tôt un bateau. 

En voila cinq pourtant en un monceau. 
Faisons-en huit en invoquant Brodeau , 

Et puis mettons , par quelque stratagème 
Ma foi c’est fait. 

Si je pouvois encor de mon cerveau 
Tirer cinq vers, l’ouvrage seroit beau. 

Mais cependant me voila dans l'onzieme 
Et si je crois que je fais le douzième , 

En voila treize ajustés au niveau : 

Ma foi e est fait. 
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Le refrain doit toujours être lié avec la pen- 
sée qui précédé , & en terminer le sens d’une 
maniéré qui soit naturelle : il plaît surtout 
quand avec ces mêmes mots , il donne des 
idées différentes. 

V. 1 4 j . Le Madrigal plus simple ] Le Ma- 
drigal diffère de l’Epigramine par le carac- 
tère de la pensée. Celle de l’Epigramme est 
toujours vive , quelquefois mordante & ma- 
ligne. Le Madrigal est toujours une pensée 
douce , gracieuse , qui n’a de piquant que ce 
qu’il lui en faut pour n’être pas fade. En voi- 
ci une de Pradon : 

Vous n’ecrivez que pour écrire 
C’est pour vous un amusement. 

Moi qui vous aime tendrement 
3e n’ecris que pour vous le dire. 


Çhant III. 

ers i. Voyez Aristote Poct. chap. iv , 

__ P - 
11 • 1 • 

Y. x-j. Que dès les premiers vers ] Chez 
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les anciens poctes dramatiques le Prologue 
contenoit l’exposirion du sujet; chez les moder- 
nes , il est renfermé dans le premier acte. » Je 
» réduis ce prologue , dit Corneille , ( Disc. 
» i. sur le Pocmc dramatique) a notre pre- 
„ mier acte, suivant l’intention d’Aristote. 
» Et pour suppléer , en quelque façon , à ce 
» qu’il ne nous a pas dit , ou que les années 
« nous ont dérobé de son livre , je dirai qu il 
» doit contenir les semences de tout ce qui 
» doit arriver , tant pour l’action principale 
»» que pour les épisodiques ; en sorte qu il 
,, n’entre aucun acteur, dans les actes suivans, 
„ qu’il ne soit connu par ce premier , ou du 
» moins appelé par. quelqu’un qui y aura été 
» introduit. Cette maxime est nouvelle & 
» assez severe ; je ne l’ai pas toujours gardée ; 
» mais j’estime quelle sert beaucoup à fbn- 
» der une véritable unité d’action, par laliai- 
» son de toutes celles qui concourent dans le 
» poeme. Les anciens s’en sont fort écartés , 
»> particulièrement dans les agnhkms , pour 
» lesquelles ils se sont presque toujours servi 
» de gens qui survenoient par hasard au cin- 
» quierne acte... Tel est ce vieillard de 

» Corinthe 
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» Corinthe dans l’Œdipe de Sophocle St da 
»> Seneque , où il semble tomber des nues , 
« par miracle , en un temps où les acteurs ne 
» sauroienc plus par où en prendre, ni quelle 
» posture tenir, s’il arrivoit une heure plus 
» tard....Je voudrais donc que le premier acte 
» contînt le fondement de toutes les actions, 
» & fermât la porte à tout ce qu’on voudrait 
» introduire d’ailleurs dans le reste de ce 
» pocine ». 

V.45. Quen un Heu...'] Ces deux vers ren- 
ferment la réglé des trois unités , celle de l’in- 
tégrité de l’action , & celle de sa continuité. 
Commençons par l’unité de lieu. » Je n’en 
n trouve , dit Corneille , aucun precepte ni 
» dans Aristote , ni dans Horace. C’esr ce qui 
» porte quelques-uns à croire que la réglé ne 
» s’en est établie qu’en conséquence de l’uni- 
» té du jour, & à se persuader ensuite qu’on 
» le peut erendre , jusqu’où un homme peut 
» aller & revenir en vingt-quatre heures. Cette 
» opinion est un peu licentiçuse : & si on fai- 
» soit aller un acteur en poste , les deux côtés 
» du théâtre pourraient représenter Paris de 
Partie IF. F 
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» Rouen. Je souhaiterais , pour ne point gc- 
» ner du tout le spectateur , que ce qu’on 
» fait représenter devant lui en deux heures , 
#> se pût passer en effet en deux heures , & 
»> que ce qu’on lui fait voir sur un théâtre 
» qui ne change point , pût s’exécuter dans 
» une chambre, ou dans une salle , suivant le 
» choix qu’on en auroit fait. Mais souvent 
» cela est si mal-aise , pour ne pas dire im- 
» possible , qu’il faut de nécessité trouver quel- 
» que élargissement pour le lieu , comme 
i> pour le temps. ... Nos Anciens qui faisoient 
« parler leurs rois en place publique, don- 
» noient aisément l’ unité rigoureuse de lieu 
» à leurs tragédies. Sophocle toutefois ne l'a 
» pas observée dans son Ajax., qui sort du 
» théâtre, afin de chercher un lieu écarté pour 
» se tuer , & s’y tue à la vue du peuple .... 
» Nous ne prenons pas la même liberté de 
» tirer les Rois & les Princesses de leurs ap- 
» parremens : & comme souvent la ditféren- 
» ce & l’opposition des intérêts de ceux qui 
» sont loges dans le même palais ne souffrent 
» pas qu’ils fassent leurs confidences en même 
» chambre , il nous faut chercher quelque 
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» autre accommodement pour l’unité de lieu... 
» Je tiens donc qu’il faut chercher’ cette uni- 
» té exacte , autant qu’il est possible. Mais , 
» comme elle ne s’accorde pas avec toutes 
» sortes de sujets , j’accorderois très-volon- 
» tiers que ce qu’on feroit se passer en une 
» seule ville aurait l’unité de lieu .... Ainsi 
» la scène de Cinna ne sort point de Rome, 
» & est tantôt l’appartement d’Auguste dans 
» son palais , & tantôt la maison d’Emilie.... 
» Pour rectifier en quelque façon cette dupli- 
» cité de lieu , je voudrais qu’on fit deux 
« choses ; l’une qu’on ne changeât jamais dans 
» le même acte , mais seulement de l’un à 
» l’autre , comme il se fait dans les trois pre- 
» miers de Cinna : l’autre , que ces deux 
» lieux n’eussent pas besoin de diverses dé- 
» corations , & qu’aucun des deux ne ffit ja- 
» mais nommé , mais seulement le lieu gc- 
» néral , comme Paris , Rome , Lyon , Cons- 
» tanrinople , &c. cela aiderait à tromper l’au- 
» diteur a. 

Ibid. Quen un jour ] La réglé de l’unité 
de jour a son fondement sur ce moc d’Aris- 

Fij 
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tare , Que la Tragédie doit renfermer la durée 
de son action dans un tour de soleil ,■ ou tâcher 
de ne le passer pas de beaucoup. » Ces paroles, 
» dit Corneille , donnent lieu à cette dispu- 
» te fameuse , si elles doivent être entendues 
.» d’un jour naturel de 14 heures , ou d’un 
» jour artificiel de 11., Ce sont des opinions 
» dont chacune a des partisans considérables. 
» Pour moi je trouve qu’il y a des sujets 
» si mal aises à renfermer en si peu de temps , 
» que non-seulement je leur accorderais les 
» 24 heures entières , mais je me servirais 
» même de la licence que donne fe philoso- 
» phe de les exceder un peu , & les pousse- 
>» rois sans scrupule jusqu’à trente. .. . Beau- 
» coup déclament contre cette réglé qu’ils 
» nomment tyrannique, Sc auraient raison, 
» si elle «’étoit fondée que sur l’autorité d’A- 
>» ristote : mais ce qui la doit faire accepter , 
» c’est la raison naturelle , qui lui sert d’ap- 
n pui. Le Poëme dramatique est une imifci- 
» tion , ou pour mieux parler, un pprtrair des 
,> actions des hommes : or il est hors de dou- 

» ' S \ . - v* 

» te que les portraits sont 4’autànf plus exeel- 
» lens , qu’ils ressemblent mieux à l’original. 
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» La représentation dure deux heures , &.'jçes— < 
» semblerait parfaitement , si l’action quelle' 
»» représente n’en demandoit pas davantage-- 
„ pour sa réalité. Ainsi ne nous arrêtons point 
» ni aux douze, ni aux vifigt-quatre heures ; 
» mais resserrons l’action du poeme dans ta 
« moindre durée qui nous sera possible , afirt 
» que sa représentation ressemble mieux, £c~ 
» soit plus parfaite .... Si nous ne pouvons 
» la renfermer dans ces deux heures ; i*e- 
» nons-en quatre ; six, dix ; mais ne passons 
» pas de beaucoup les vingtTquatre , de peuiy. 
>» de réduire tellement le portrait en petit 
»» qu’il n’ait plus ses dimensions proportion- 
» nelles , & ne soit qu’imperfection. . . Quand 
» nous prenons un tems plus long , comme 
» de dix heures , je voudrois que les huit qu’il 
» faut prendre , se consumassent dans les 
» intervalles des actes, & que chacun des actes 
„ n’eùt en son particulier que ce que la re- 
» présentation en consume. . . . J’estime toute- 
» fois que le cinquième acte par un privile- 
» ge particulier , a quelque droit de presser 
» un peu le temps , en sorte que la part de 
» l’action qu’il représente en tienne davan- 
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» tage qu’il n’cn faut pour sa représentation. 
» JLa raison est que le spectateur est alors dans 
» l’impatience de voir la fin , & que quand 
» elle dépend d’acteurs qui sont sortis du thca- 
>s tre , tout l’entretien qu’on donne à ceux 
»> qui y demeurent en attendant de leurs nou- 
» velles , ne fait que languir , & semble de- 
ss meurer sans action ss. ni. Disc. 

Ibib. Un seul fait ] C’est-à-dire , une seule 
action. » Ce mot unité' d’action ne veut pas 
» dire , ( c’est toujours Corneille qui parle ) 
jj que la T ragcdie ne doive faire voir qu’une 
» action sur le théâtre. Celle que le poète 
u choisit pour son sujet doit avoir un com- 
« mencement , un milieu & une fin; & ces 
u trois parties , non-seulement , sont autant 
» d’actions qui aboutissent à la principale ; 
jj mais en outre chacune d elles en peut con- 
« tenir plusieurs avec la meme subordina- 
« tion ». Pour éviter la confusion des idées , 
on observera ici que le mot d 'action peut se 
prendre dans un sens très-étendu pour tout 
acte, ou mouvement, émané de notre volonté : 
Prends un siège China , est un acte de la vo- 
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lonté d’Auguste qui commande : soyons amis 
Cinna , est un acte de générosité. En ce sens 
non-seulement tout acte , mais toute scène , 
tout mouvement dans les scènes , est action. 
Mais en poétique le mot Action se prend dans 
un sens plus restreint, pour l’action qui a un 
commencement , ou des apprêts , un milieu , 
ou des efforts, une fin , ou un achèvement. 
Les autres actions sont des mouvemens ins- 
tantanées ,011 des actions subordonnées à une 
autre action : l’action poétique a une certaine 
etendue , & n’est subordonnée à aucune au- 
tse action : c’est ce qu’Aristote a marqué avec 
la plus grande précision dans le Chap. 7 de sa. 
Poétique. Revenons à Corneille : » Sur-tout y 
U ajoute-t-il , le Poète doit se souvenir que 
» ces actions subordonnées doivent avoir une 
» telle liaison ensemble que les dernieres 
» soient produites par celles qui les precedent, 
» & que toutes aient leur source dans la pro- 
» tase ( proposition ) qui doit fermer le pre- 
» mier acte. ... Il y a grande différence , dit 
» Aristote , entre les evenemens qui viennent 
» les uns après les autres , & ceux qui vien- 
„ nent les uns à cause des autres. Les Maures 

F iv 
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» viennent dans le Cid après la mort du 
x> Comte , & non pas à cause de la mort du 
» Comte ». 

Ibid. Un fait accompli ] » La Tragédie & 
» la Comédie ont cela de commun , que leur 
» action doit être complette & achevée; c’est- 
» à-dire , qtle dans l’evenement qui la ter- 
» mine, le spectateur doit être si bien instruit 
» des sentimens de tous ceux qui y ont eu 
» quelque part , qu’il sorte l’esprit en re- 
» pos , & ne soit en doute de rien. Cinna 
» conspire contre Auguste ; sa conspiration 
» est découverte , Auguste le fait arrêter. Si 
t> le poc'me en demeuroit là , l’action ne se- 
» roit pas complette , parce que l’auditeur 
»> sortiroit dans l’incertitude de ce que cet 
» Empereur auroit ordonne de cet ingrat fa- 
» vori. ... Auguste lui pardonne, l’auditeur 
» n’a plus rien à demander , & sort satisfait, 
» parce que l’action est complette. Corneil. 
Disc, i , pag. ii. Voyez aussi Arist. Chap. 7. 

V. 46. Tienne jusqu'à la fin le théâtre rem- 
ph] Cette partie demande beaucoup d’art & 
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de génie •, on en voit le modèle dans Phedre , 
dans Poüeucte, dans Zaïre. Ce n’est pas que 
tout y soit plein de la même maniéré. 11 y a 
des scènes essentielles , & nécessaires ; il y 
en a qui ne sont qiie vraisemblables Se dont on 
pourroit se passer -, mais les Poètes ont eu 
soin de couvrir les endroits foibles, fie d’y met- 
tre tant de liaisons artificielles , que lè specta- 
teur ne sent point que les naturelles y man- 
quent. La réglé des cinq actes , etend presque 
toujours une action au-delà de sa mesure na- 
turelle. C’est à l’art à remplir les vuides. 

La liaison des scènes entre elles , tient à 
la continuité. Nous rapporterons les paroles 
de Corneille sur ce point au vers 411. 

V. 48 . Le vrai peut quelquefois n’étre pas 
vraisemblable ] Corneille n’est pas tout-à-fait 
du même avis que Despréaux : •> Lorsque les 
»> choses sont vraies , dit-il , il ne faut point 
» se mettre en peine delà vraisemblance : Tout 
ce qui s’est fait , a pu manifestement se faire , 
dit Aristote , parce que s'il ne s’etoit pas pu 
faire , il ne se sercit pas fait. » Ce que nous 
» ajoutons à l'histoire, ( c’est-à-dire, ce qui est 
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« Feint ) n’a pas cette prérogative , c’est pour- 
•» quoi nous avons besoin de la vraisemblan- 
»> ce la plus exacte qu’il est possible , pour le 
» rendre croyable. Il est parlé du vraisembla- 
ble & de ses especes dans les Remarques sur 
Aristote , pag. 145» 

V. 5 6 . Se débrouille sans peine ] C’est le 
dénouement , qui doit se faire par des moyens 
vraisemblables & naturels, comme dans l’Œldi* 
pe de Sopliocle , dans Phedre , Cinna , Po- 
Leucte, &cc. 

V. 59. D’un secret la vérité connue] C’est 
ce qu’on appelle en terme d’art Rcconnois- 
s.:nce,o\i Agnition , comme dit Corneille. Ces 
rsconnoissances donnent lieu aux révolutions 
sub.tes qu’on appelle Péripéties. 

V. 114. D’un nouveau personnage ] On a 
vu cette doctrine dans Horace , 

Si quia i . :x ei tum scer.u commitlis , & aucies 

Vtrcoaam forrr.art novam y scryetur ac imum , 

Quali i au inccepio processeric. Art poct. V. IZJ.. 
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V. 160. D’un air plus grand encor la Poé- 
sie Epique ] D’après la description qu’en fait 
ici Despréaux on peut définir le Poëme Epi- 
que, le Récit Poétique d’ une action héroïque & 
merveilleuse : c’est un Récit , non un spectacle : 
il est Poétique , non historique , c’est-à-dire , 
qu’il emploie la fiction comme la vérité., & 
qu’il parle en vers & non en prose. C’est le 
récit d’une action , non la peinture d’une pas- 
sion j cette action est une , non double , ni 
composée de plusieurs actions dépendantes 
les unes des autres. Cette action est héroïque , 
c’est-à-dire, grande , importante , noble 
par elle-mcme, 8 : par ceux qui la font ; en- 
fin el!» est merveilleuse , c’est-à-dire , qu’on 
y voit employé le ministère des causes cé- 
lestes , mêlées avec les causes humaines. 
Pour en donner une idée complette en deux 
mots , qu’on se représente peints dans un 
même tableau , les Grecs sur la terre, qui se 
battent contre les Troyens , 8 c Jupiter dans 
le ciel , qui pese leurs destinées. Voyez les 
Principes de littérature. Tom. i. pag. 177. 

V. 193. C’est dont tien vainement , < 5 'c. ] 
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Malgré le respect qui esr dû aux idées de 
M. Despréaux, nous ne saurions croire que 
s’il venoit au monde un autre Homere , il 
ne trouvât pas dans l’histoire de notre Reli- 
gion une matière capable d’exercer son gé- 
nie. Il ne ferait point tonner Jupiter sur le 
mont Ida. Pallas , Vénus , Mars , Junon , 
Neptune n’iroienr point se battre dans la mê- 
lée. Mais avec quels traits il peindrait le 
Dieu qui crée l’univers d’une parole , qui 
ordonne tout,qui donne la vie & le mouvement 
à tout ! Il prendrait pour sujet, peut-être , la 
chute du premier homme, peut-être la con- 
quête de Jérusalem , peut-être le siégé d’Or- 
léans j mais ce seroit un Homere qui chan- 
terait ! Quel fondement servirait d’appui 
au merveilleux ? Le même que celui des 
Anciens : la persuasion des peuples pour qui il 
ecriroit. Il mettrait en action, tantôt Dieu 
lui-même & son Verbe, qui a tant d’éclat 
dans le P oc me de Milton } tantôt ses minis- 
tres ,' les Anges des nations , les Génies qui 
president aux astres , aux fleuves , aux mon- 
tagnes j tantôt l’Ennemi du genre humain. 
Le Pocte seroit inspiré comme les Pra- 
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phetes : il prendrait le même ton de révé- 
lation : le style oriental de l’Ecriture lui ser- 
virait de modèle Milton a senti tous ces 

avantages & en a profite. 

V. 155. N'offre p pas un sujet d' incident 
trop chargé ] Le Cid a ce defaut , une insul- 
te , un duel , un combat contre les ennemis 
de l’Etat , un jugement prononcé par le Roi , 
un autre combat encore : ç en est trop en 14 
heures. 1 

. . ...1 l -, 

-, V. 550. La Comédie apprit d rire sans ai-,- 
greur ] Aristote ftidéfini la Comédie, Chrrp.. 
pde sa Poétique , l’ Imitation du pire * tomme- 
le peëme héroïque , l’ Imitation du meilleur. 

■ Pourquoi seroit-on etoriné de voir employé 
le mot pire , qui est" le seul propre,: & 4 e 
plus court , pour bien rendre l’idée d'Aris- 
tote-. La Poésie héroïque charge en beau,.: 
la Comédie charge en mauvais , & aggrave 
la difformité du vice pour le rendre plus «i- 
dieule r car- le ridicule seul est l’objet de 4 a 
Comédie< Le Philosophe disserte contre 4 e 
vice j un Satyrique le reprend aigrement , 
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un Orateur l’attaque avec force , un Poëte 
comique ls rend ridicule , & produit seul 
quelquefois plus d’effet que cous les autres 
ensemble , 

Ridicu/um acri 

Fortiits ac mtlius magnas picrumqut secat res. 

Voyez les Rem. sur le chap. j de la Pocr. 
d’Aristote. 

V. 411. Et les seines toujours l'une à l'au- 
tre liées ] Voici ce qu’enseigne Corneille sur 
la liaison des scènes : •> La liaison des scènes 
» qui unit toutes les actions particulières de 
» chaque acte, l’une avec l’autre, est un grand 
» ornement dans un Pocme , & sert beau- 
» coup i former une continuité d’action , par 
» la continuité de la représentation. . . . Les 
» Anciens ne s’y sont pas toujours assujettis , 
» bien que la plupart de leurs actes 11e soient 

» chargés que de deux ou trois scènes 

» Mais nous y avons tellement accoutumé 
» nos spectateurs, qu'ils ne sauroient plus voir 
» une scène détachée , sans la marquer pour 
» un defaut. . . .Le quatrième acte de Cinna 
» demeure au-dessous des autres par ce man- 


" 



sur Despréaux. 
n quement ; & ce qui n’ecoit point une réglé 
«autrefois, l’est devenu par l’assiduité de la 
» pratique. Tom. i. Disc. ni. 

« J’ai parlé de trois sortes de liaisons dans 
V» l’examen de la Suivante. Celle de vue, quand 
» l’acteur qui entre sur le théâtre voit celui 
« qui en sort , ou que celui qui sort voit ce- 
» lui qui entre ; soit qu’il le cherche , soir 
» qu’il le fuie ; soit qu’il le voie simplement 
» sans avoir intérêt à le chercher , ni à le fuir. 
« Celle de presence 8c de discours , qui se fait 
»» lorsqu’un acteur ne fort point du théâtre , 
. « sans y en laisser un autre à qui il ait parlé ; 
» Je la préférerais de beaucoup à celle de bruit 
» qui ne paroi: pas supportable , s’il n’y a de 
» très-justes 8c très-importantes occasions 
» qui obligent un acteur à sortir du théâtre, 
» quand il en entend ; car d’y venir simple- 
» ment par curiosité, pour savoir ce que veuc 
« dire ce bruit , c’est une si foible liaison que 
» je ne conseillerais jamais à personne de s’en 
» servir. Tom. 6. Exam. de la Suivante. 

« Les liaisons de presence & de discours 
« ensemble , ont sans doute toute l’excelle;i- 
» ce dont elles sont capables j mais il en est 
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» de discours sans presence , & de présence 
» sans discours , qui ne sont pas dans le mê- 
» me degré. Un acteur qui parle à un autre, 
» d’un lieu caché , sans se montrer , fait une 
» liaison de discours sans presence , qui ne 
» laisse pas d’ètre fort bonne \ mais cela arri- 
» ve fort rarement. Un homme qui demeu- 
» re sur le théâtre , seulement pour entendre 
» ce que diront ceux qu’il y voit entrer , fait 
» une liaison de presence sans discours , qui 
» souvent a mauvaise grâce , & tombe dans 
» une affectation mendiée , plutôt pour rein- 
» plir ce nouvel usage qui passe en precepte , 
» que pour aucun besoin qu’en puisse avoir 

« le sujet Autre chose est , quand ils se 

>r tiennent cachés , pour s’instruire de quel- 
» que secret d’importance , par le moyen de 
» ceux qui parlent , & qui croient n’etre en- 
» tendus de personne^ car alors l’intérêt qu’ils 
« ont à ce qui se dit .... leur donne grande 
» part en l’action, malgré leur silence. Ton. 
i. Disc. m. 

FIN. 
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A. désigné Aristote ; H. Horace ; V. Vida ; 
D. Despréaux ; R. les Remarques : le chiffre 
romain désigné le chapitre , ou le chant j le 


chiffre arabe le numéro 

bs vrds, peut être 
quelquefoisemployédans 
l'Epique, jamais dans le 
Tragique, & pourquoi, 
A. xxm. 6 . Couvert pat 
l’art d’Homère, A.xxiu. 
S. & R. 

Accord des parties , D. 
I. 178. t 

Actes «T une Tragédie , 
seront au nombre de cinq, 
H. 1 8 9. & R. Acte b ac- 
tion comment different , 
A. vu. 4. R. D. R. p. 
87. 

Acteurs , trois suf£- 

P ortie III. 


ou le vers. 

sent dans une Tragédie, 

H. 193. 

Action, partie la plus 
importante d’un Poème, 
A. vi. 7. est avant les 
moeurs, ou caractères, 
ibid. sa composition , 
ibid. vil. sera une, ibid, 
vin. 1 . entière & com- 
ment, vu. 3. sera éten- 
due jusqu’à un certain 
point, ibid. 4- mesure 
de cette etendue , ibid. 5 • 
sera vraisemblable.ix. I. 
doit être préparée dès le 
commencement, D. ni, 
2 7 * 
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Admirateurs sots , 
communs en ce siecle , 
D. i. 11 6. 

Agamemnon , son ca- 
ractère, D ni. uo. 

Agrément de la dic- 
tion , dans la Tragédie, 
A. vi. 3. 

Allusions , aux ex- 
pressions des Anciens, 
V . 111. a 5 7. 

Ame & mœurs des Au- 
teurs sont peintes dans 
leurs ouvrages, D.iv.91. 

Ami sage, ses con- 
seils, D. 1. 200. Amis 
doivent être prompts à 
censurer , D. 1. 186. 


froids dans l’Elégie, Di 
11. 45. 

Apostrophe , figure « 
V . 111. 1 30. 

Apparence du bien , 
trompe , H. 1 3 8c R. 

Arioste, loué, D. in. 
290. 

Ariphradès , censeur 
ignorant du langage poé- 
tique, A. xxi. 4. R. 

Aristarque , H. 45 O. 

Aristote , avoit tout 
ce qui etoit necessaire 
pour faire une Poétique 
excellente; Axant, prop. 
Pag- 4- 


Amour , dangereux 
pour le jeune Poete, V. 

l. 36 3. •Honnête , peut 
être employé dans un 
Poeme , D. iv. 97. in- 
troduit au Théâtre , D. 

m. 93. 

Amoureux sans amour , 


Art de faire passer 
le faux , enseigné par 
Homère, A. xxiii. 7. 
& R. 

Art ne rougit point 
chez les Poètes, V. ut. 
1 1 5. apprend à franchir 

les limites de l'Art , D % 
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DES IV. P 

IV. 8 o. Art de Sinon 
dans l'Eneide; d Ulysse, 
de Vénus, V. n. 496. 

Art de traiter ce qui 
regarde la pudeur, V. 
11. 

Assortiment des mots , 
demande beaucoup d'art, 

H. 4 /. 

Attrait des vers. Suffit 
pour animer un Poëte, 

V. 1. 286. 

Auteurs, doivent être 
dociles aux avis , D. 
iv j 9. sont la plupart 
intraitables à la critique, 
D. 1. 108. H. 4 y 3. & 
R. cherchent plus à être 
loués qu'éclairés, D. 1. 
HZ. 

ALI ADI D. II. 141. 

Bassesse , doit être 
évitée en tout genre, D. 

I. 79. 

Bergerac , loué par 
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opposition aux Poëte* 
ennuyeux , D. iv. 3 9. 

Bienséance , doit étra 
gardée avec soin, D. m. 
123. 

Bon-sens , doit régner 
par-tout, D. 1. 28. sou* 
vent difficile à saisir & à 
suivre , ibid. 4 (J. 

Burlesque , trompa 
d'abord, infecta la Cou* 
& les Provinces ; fut en- 
fin rejeté, D. 1. 81. 

Caiactiris des Ages i 
H. 1 j 8. D. iv. doivent 
être conservés , H. 1 76. 
D. IV. de propriété , diffi- 
ciles à bien marquer dans 
des sujets de pure inven- 
tion, H. 128.&R. 

Catastrophe, sera dani 
la Tragédie, du bonheur 
au malheur, A. xii. 3. 
& R. simple plutôt que 
double, ib. par une faute, 
non par un crime , ibid. 
Gij 
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Censeur , necessaire 
aux Poètes , 3 87. 

doit être choisi avec re- 
flexion, D. iv. 2 Ll c '°' c 
être egalement éclairé & 
sincere, H. 438. 

Censures justes , sur 
quoi elles tombent , A. 
xxiv. iz- R- 

Chant-musical , reunit 
trois choses, les Paroles , 
le Rhythme , & les Into- 
nations,^. R. 177. 

Chœur , doit faire l’of- 
fice d’un acteur , A. 
xvii. 6 H. i9 3.son ca- 
ractère H ^ 19 suiv. 

Chéri le, mauvais P oc te, 
H. 337. 

Cicero-t , source pour 
les jeunes Poètes, V , 1. 
385. 

Circonstances basses , 
ne doiveut jamais être 
employées. D. ni. 160. 

Clarté d'expression , 


essentielle ; V. m. ro.’ 
D. 1. 1 41. suit la clar- 
té de l’idée , D • 1 

Comédie , sa définition, 
A. vi. &: R. fait les hom- 
mes plus mauvais, A. vu 
i. ses progrès moins 
connus que ceux de U 
Tragédie, & pourquoi, 
ibid.y. î, doit à Epichar- 
me & à Phormis d’avoir 
une action, ibid. à Cra- 
tès Athénien , d’avoir 
une action généralisée, 
ib. la Vieille eut d’abord 
de grands succès , puis 
fut reprimée par les loir 
JE 181. & R. D. m. 
335. Moyenne , & Nou- 
velle, H. R. pag. ^8. 
eleve quelquefois le tort, 
H. & R. doit badiner 
noblement, D. m. 405. 

Comparaisons , peu- 
vent être du grand au 
petit & ne doivent des- 
cendre à l’ignoble , V . 
H. 18 j. doivent être 
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courtes , ibid. ni. i 6 f. 

Connottre son talent , 

V. i. 39. D. 1. 1. 

Continuité d'action , 
D. III. 46 & R. 

Contradictions appa- 
rentes , se justifient, 8c 
comment , xxxiv. h. 

Correction d'un ouvra- 
ge > travail pénible, y. 
lu. 473. doit se faire à 
plusieurs reprises , en 
diflterens temps, en dif- 
ferens lieux, ibid. doit 
avoir des bornes , pour- 
quoi y. ni. 509. 

Couleurs, chaque Poè- 
me a la sienne, H. 85 . 
8c R. 

Création Poétique , doit 
suivre la nature, H. 1 20. 
8c suiv. R. 

Critique , sur quels 
objets elle peut tomber, 
A. xxiv. 1. les Postes 
doivent l’exercer sur eux- 
mêmes ,D. i. 1 S4. doit 


être adroite 8c douce en- 
vers un jeune Poete, y. u 
466. pourquoi, ibid. 

b a ut doit être mo- 
deste , pourquoi , H. 
137. y. Il- 30. D. ni. 
270. celui de l'Odyssée 
donné pour exemple , 
ibid. doit être piquant 
pour la curiosité , y. u« 
56 8c par le milieu des 
choses,//. 147, y.n.f 7. 

Defaut de vérité, s’ex- 
cuse par le mieux, A. 
xxiv. 4. par l’opinion, 
ibid. y. de vraisemblance , 
par le vrai, 6 . de diction , 
par les figures , par l’ac- 
cent , Sec. ibid. 

Dénouement, doit être 
tiré du sujet, A xiv. 7. 
8c R. doit être apperçu 
dans un lointain obscur, 
y 11. 124. celui qui se 
fait par la joie dans la 
Tragédie, est plus comi- 
que que tragique , A. 

G iij 
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y jj. j. sera naturel, D. 
SU. j6. 

Descriptions , riches, 
D. m. ij8. de Tempe* 
tes, y. 11. 370. de 
Combats, dcVilles prises 
d’assaut , iiid. moyens 
de variété , 11. 160. 

Details superflus , blâ- 
més, D. 1. jo. 

Diction , ce que c’est, 
A. vi. 9. 

Différences génériques 
(j spécifiques de la Poésie, 
par les Moyens , par les 
Objets, par la Manière, 
A. 1. 1. 

Digressions , ne doi- 
vent pas être trop lon- 
gues , y. 11. 166. 

Disposition des choses 
dans un Pocme , y. n. 

Dithyrambe , ce que 
c’est, A. 1. 2. R. 

Drame , origine de ce 
mot, A m. 2, 


est t va t tt supérieur i 
n’a point de jalousie , 
D. iv. m. 

Education du Po'ète . 

y. 1 . 8j. 

Efforts vains , faute de 
talent , V. U 3 JJ. 

Elegie a un style plus 
elevé que l’Idylle, D. ». 
3 S. peint la joie 8c la 
tristesse, Hi<L 41. 

Elocution Poétique M 
doit être claire 8c rele- 
vée, 8c comment, A. xxi. 
doit être ornée , 8c com- 
ment, iiid. xviii. 3. R. 
doit être claire par elle- 
même, y. m. 1 J. a mille 
moyens pour l'être, iiid. 

Eloge de laPocsie,Z?. 
iv. 1 3 1. de Virgile, V. 
iii. j 7 6. de Louis xiv. 
D . iv. 1 99. 

Emotions , quelles , 
sont propres â la Tra- 
gédie, A. xi». 1 . 8: R. 

Empedoele, exemple dç 
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Pocte phrénétique , H, 

461. 

Emprunts utiles aux 
Poètes , V. m. 14 J- 

Ente , son caractère , 
I>. m. 1 1 1 . 

Enflure de Style , D. 

I. 98. 

Ensanglanter la Scène, 
pourquoi défendu , A. 

H. AiZi 

Enthousiasme , ses ef- 
fets , K. il. 445 • doit 
être soumis à la raison, 
& jugé de sang-froid; ib. 

Epigramme , ce que 
c’est,I>.n. 103. pointes 
apportées d’Italie, em- 
ployées partout , ibid. 
celle de l’Epigramme doit 
être dans la pensée, non 
dans le mot, ibid. 12S . 

Episode, ce que c’etoit 
dans la Tragédie ancien- 
ne , A. iv. é^R. d’Aris- 
tée, V. n. iji. 

Epopée , sa définition. 


A. v. 3 .sa forme, son vers, 
son etenduej ik. en prose 
ou en vers , R- ca- 
ractérisée par l’imitation 
&r non par le vers ibid, 
ses différences , d’avec 1 
la Tragédie , quant à 
Tetendue &r quant au 
vers, A. xxiii. 2- anime 
tout,D. ni. 160. orne, 
elève, embellit, aggran- 
dit tout , ibid. 175. a 
un grand avantage sur la 
Tragédie, A. xxiii. 3. 
& R. Poésie des hom- 
mes modérés, ib. XXV. I* 
R. est toutefois inferieure 
à la Tragédie , ibid. 1. 

Fable, ou composition 
d'une action Poétique, 
partie la plus importante 
d’un Poeme, A. vi. 6. R. 
pourquoi, ré. est simple, 
ou implexe, ou patheti- 
que,oumorale, A.x. 1 .2. 
5, R. Episodiques sont 
mauvaises,-^. ix- S- R. 
fables repues, ne doi- 
C iv 
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vent être changées , A. 
XIII- a^R. 

Fable mythologique , 
peut être employée dans 
un suiet chrétien, jusqu’à 
quel point, D. m. nu. 

Fat, ouvre quelquefois 
un bon avis. D. iv. yo. 

Fautes en Poésie , 
comment s’excusent, A. 
xxiv. j . pardonnables , 

iL 54^7 

Femmes dans la T rage- 
die , plus mauvaises que 
bonnes j A. xiv. n R. 

Fiction, sera tou ours 
vraisemblable , P", n. 
3 o y. surtout celle qui 
est faite pour le plaisir, 
ÏT 338. doit éviter les 
absurdités , ibid 3 40. 

Figures , doivent être 
frequentes en Poésie , 
D. ni- 187. 

Flatteurs , trompent 
les Poètes, ^410. rail- 
lent en louant, D, 1, 193. 


I E 

Flûte , cher les Rtvi 
mains , au commence- 
ment plus douce, plus 
simple, 8t pourquoi. H, 
a.03. R. 

Faiblesse des Héros , 
ajoute à la vérité de leurs 
portraits, D. ni. 104. 

CxEstB, necessaire aux 
Poètes, D.16. 

Genres , ont chacsn 
leur style, V ■ ni. 174. 

Gloire , doit être le 
seul objet des Poètes; 
D. IV. Il£. 

Goût du decent , V, H. 


Grecs, avoient le genie 
& le goût , H. 313. 

H AKDttsst , sied aux 
Poètes, P. m. 3 03. 


Harmonie , forma la 
société humaine , H. 
391, imitative, embras- 
se les sons, les mots, les 
mètres, les nombres, V, 
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tat. 3 3 y. A iv. ifi. 

Hâte^-vous lentement. 

Ai. 17*- 

Hemistyche , D. |. 
10 6 . 

Héros, doit être in- 
téressant, D. m. 14J. 

Hiatus , D. |. 107. 

Histoire , necessaire 
tu Poïce, & jusqu'à quel 
point, E. 1. 391. 

Homère, loué digne- 
ment, D. III. 195- Pre- 
mier de tous les Grecs , 
V.i- \ 3 y. a peint les hom- 
mes meilleurs , A. n. 1. 
R. n*a point traité la 
guerre de Troie en en- 
tier , & pourquoi , A. 
xxii. 1. sommeille quel- 
quefois , H. 3 J9. R. 

Horace n’a pas eu des- 
sein de nous donner un 
traité complet de poéti- 
que , H. Av. prop. 1 . fait 

l’office de pierre à ai- 


guiser, H. 304. a bu son 
soil quand il voit les Mé- 
nades, O. iv. 184. sa- 
tyrique enjoué, D. n. 

1 Ji. 

Hyperbole, V, ni. II 6, 

a mb b, ce que c’est , 
H. 1 y 1 . 

Iambique , vers de tous 
le plus naturel, A. iv. 6 . 
Trimetres & Tetrame- 
tres, ibid. R. Trimetres 
d'Ennius , blâmés , H. 
158. pourquoi , ibid, R. 

Idylle, comparée à une 
bergere parée , D. 11. y. 
doit ctre simple , douce , 
naïve, ibid. ne veut point 
de grands mots , ibid. ni 
un langage bas , ibid. mi- 
lieu difficile, ibid. 

Ignorance, s'admire, 

D. 1. 1 8 j. 

Imitateur doit user 
d’une juste liberté , H. 
* 34 - 
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Imitation, essence des 
beaux arts , A. i. z . par le 
récit & par l’action , & 
par l’un & l'autre, ni. 

l , des hommes ou des 
actions , ibid. vi... 

Imitations des Auteurs, 
ont leur mérite, souvent 
égal à l’invention , y. il. 
J4f- 

Incident, ne doivent 
être trop multiplies, D. 

m. MJ. 

Intégrité d'action , A. 
VII. i.D. ni. 45.8c R. 

Invention ne se fait 
point par art, V. R. 110. 

Invocation dans un 
Pocme epique , est d’usa- 
ge 8c pourquoi, V.u.l I. 

Ironie , V. m. 15 6 . 

eux & délassement du 
jeune Poète, y. 1. 340. 

Juvlnal, satirique ou- 
tré, D. u. 157. 


sttGU e, doit toujours 
être reverée, D. 1. 155. 
Latine, pleine de mots 
grecs d'origine , y. III. 
176. 

Larcinspermis, y. III. 
i I o. comment doivent 
être faits , ibid. 115. 

L<rr:n , dans les mots 
brave l'honnêteté, L>. il. 
* 7 J* 

Le 7 "itrte , loué avec 
restriction, D m. ni. 

Liaison des scènes » 
D. R. 04. 

Liberté d’esprit néces- 
saire aux Poetes , V. 1. 
485. 

Lieu de la scène , doit 
être fixe , 8c marqué. D. 
m. 38. 

Lucile , premier Poete 
satyrique chez les Ro- 
mains. D. u. 147. 

JS/1 ADB.lC.il, D.ll. MJ* 
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Maître , doit mener 
son eleve par les senti- 
mens , V. u Ll ^°' r 
parler correctement fie 
pourquoi, V. i. 8 9. 

Malherbe , vrai fonda- 
teur de la Poésie Fran- 
çoise, D. 

Marche des Poètes doit 
être variée , E. 111.440. 
D. 1. 7 f. 

Maroc, D. I. 96 &C 

112 . 

Matière , doit être 
proportionnée aux for- 
ces des auteurs, H. 38. 

Maximes, ornent un 
Poeme, E. 11.178. 

Medicis ont rappelé 
les Muses en Italie , E. 

1 9 1. ont acheté les 
M. S. des Grecs , ibid. 
loi. 

Médiocrité n’est pas 
permise aux Poètes , H. 
363 . 


Mélopée , ce que c’est. 
ai VI. 10. 

Ménandre , modèle de 
la vraie Comedie, D.lll. 

Ul- 

Mensonges evidens , 
quelquefois permis aux 
Poctes, E. 11. j,i£. 

Merveilleux de l’Epo- 
pée , D. ni. 160. de la 
Tragédie, ai. xvil. 8e 
R. 

Métaphore , sa défini- 
tion— ses especes , ibid. 
A. décrite poétiquement, 
E. m. 4 ^ employée 
d'abord par besoin , en- 
suite par goût. ibid. 94. 
doit être employée so- 
brement par les Orateurs, 
ibid. 1 04. outrées , sont 
vicieuses. ibid. 1 f 3. si- 
gnede génie, A. xxi. J. 

Metonimie , E. III, 

IA!- 

Mimes , A. 
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Ministère des Dieux 
ne doit pas être employé 
dans une Tragédie, H , 
lyi. R. exception, ibid. 

Moeurs dans un Poème , 
ce que c’est. A. vr. 8. 
& xiv. I. doivent être 
rendues dans toutes les 
parties du spectacle. A. 
xiv. 9. seront bonnes 
moralement, dans la Tra- 
gédie. ibid. i . & R. se- 
ront convenables , res- 
semblantes & égalés , 
ibid. i. 3. 4. R. seront 
peintes selon le vraisem- 
blable ou le necessaire. 
ibid. seront observées 
selon les âges , les ca- 
ractères, les conditions, 
les passions, y. 11. 460. 
D. ni. ut, bien ren- 
dues font plus d’effet que 
les beaux vers, H . 319. 

Moliere , loué avec 
restriction, D. 111.395. 

Mots, A. xix. leurs 
demens , leurs especes. 


ibid. mots simples , com- 
posés, xx. mots propres, 
etrangers , métaphori- 
ques, poétiques de tou- 
tes maniérés. A. xx... 
vieux, etrangers, barba- 
res. V. ni. 288. créés 
par le besoin, ibid. 16 J. 
comment doivent l'être , 
*. 49 . d'où ils doivent 
être tirés , ibid. 5 1. meu- 
rent comme les hommes , 
ibid. R. inutiles, doivent 
être supprimés. V. ni. 
330. 

Musique che^les Grecs > 
de trois especes , A. R. 
2 2 8 .avoit quatre usages, 
ibid. 229. comment pur- 
gelespassionSjii/V. 23 3. 

Mystères du Christia- 
nisme ne peuvent entrer 
dans l’Epopée, D. ni. 
1 99. peuvent y entrer , 
R. 199. 
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Nature , étude unique 
duPoete, D. in. 359- 
feconde en modelés, ibid. 
$6). peu de gens ont des 
yeux pour la reconnoi- 
tre, ibid. 371. est le gui- 
de des arts , V. 

Necessaire , ce que c'est, 
A. ix. 1. R. 

Nœud, ce que c’est, 
A- xvii. 1. & R. Nœud 
& dénouement , non les 
sujets, font la différence 
des pièces, A. xvii. 3. 
& R. 

Nomes , ce que c'est , 
A. 1. 5 &: R. 

Noms dans la Tragédie 
même peuvent être tous 
feints. A. ix 3. noms de 
la fable heureux pour la 
poësie, D . ni. 3>8- 

Nuées d' Aristophane , 

D. m. 343 - 

O b jets odieux , imités 
plaisent. A. iv. 1. D. 


III. I. quelquefois sont 
mieux en récit. H.iüi. 
& R. 

Ode , son objet, H. 
sublime, quand elle chanr 
te les héros, D.u. 38. 
quelquefois semblable à 
une abeille, ibid. 6 J . mar- 
che souvent au hasard , 
ibid. 7i.estderegléepar 
an, 71. 

(Edlpe, sujet vraiment 
tragique, A.xu. z.& R. 

Oracles ont parlé en 
vers, H. 403. V. 1.331. 

Orateurs & Poêles , 
ont les mêmes objets à 
rendre ; rte doivent être 
négligés par les Poètes. 
V. 11. 496. Orateurs & 
Poètes, V. R. 1 16. 

Ordonnance £ un Poème , 
V. 11. 51. l’Iliade , mo- 
dèle , ibid. 78. 

Ordre d’un Forme, quel 
il doit être, H. 41. & R, 
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ne doit point être histo- 
rique, V. h. 75. ni di- 
dactique , Z?. 11. 73. 

Oreille des Poètes , doit 
être severe ,D.i.i 04. 

Origine de la Poésie par 
ses causes naturelles, A. 
IV. 1. fabuleuse. V. 1. 
516. historique, ibid, 1. 

P arties de laTragedie 
ancienne , A. xi. Prolo. 
gue. Episode, Exode, 
Chœur , ibid. 

Parties d’un Poëme 
doivent être d'accord , 
H. 151. D. 1. 177. 

Passion, ce qu’ Aris- 
tote entend par at mot, 
A. x.7 &R. 

Passion , mouvement de 
famé doit regnerSur-tout 
dans la tragédie , D. m. 

1 f. chacune a son style, 

D. m. 1 ; ji. 

Peindre d'après la Re- 
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nommée, H. 1 19. 

Pensée , sa définition , 
A. vi. 8. les mêmes en 
poésie que dans l'orai- 
son, ibid. xviii. 1. Re- 
cherchées , sont vicieu- 
ses , D. 1. 40. s’échap- 
pent quelquefois & ne se 
retrouvent plus, V. 1. 
70. 

Péripétie, ce que c’esr* 
A. x. 3.8c R. 

Périphrase , permise 
aux Poètes , V, m. joz. 

Perse , Poète satyri- 
que, qui a moins de mots 
que de sens, D. n. 1 jj. 

Personnage a invention, 
doit être par-tout d'ac- 
cord avec lui -même, D, 
ni. 124. 

Peur d’un mal jette 
dans un pire, D. 1. 6 4. 

Phemondé , inventa le 
vers héroïque , V. 1. 5 6 . 
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Plaire pir la raison 
■Scule.D. ni. 41}. 

Plan d'un ouvrage doit 
être d'abord tracé en 
prose, y. 1 7j. Sc dans 
le général , A. xvi. Z. 

Plaute , critiqué , H. 
2.70. R. 

Poème épique, sa défi- 
nition , A. v. } . V. R. 
pag. z z 6. sa marche , 
ibid. D. ni. 

Poèmes, doivent être 
touchins , H. 99. 8c 
R. didactique , n’a pas 
besoin de fiction , V. R. 
218. 

Poésie, n’est qu’imi- 
tation , A. 1. z. doit 
imiter la nature, V. II. 
4; 5- H > i}7. a P ou r 

objet de plaire & d’ins- 
truire , H. 53 3. traite 
les choses dans le géné- 
ral , A. ix. 1. est en ré- 
cit ou en action, H. 179. 
& se divise en satires 


& en éloges , A. jv. z. 
est plus instructive que 
l’histoire , pourquoi , A, 
ix. 8c R. est comme la 
peinture, H. 361. en- 
noblit les plus petites 
choses. V. ni. 75.8c R. 
son origine , A. iv. 1. 
ses effets , H. 391. sa 
gloire , ibid. 

Poésie latine , sa nais- 
sance , Ses progrès , sa 
décadence, y. 1. 149. 

Poètes , d’où vient ce 
nom , y. 11. 381. 8c R. 
ne doivent être nommés 
de leurs vers, A. 1. 3. 
8c R. sont poetes par l’i- 
mitation , A. ix. 4. non 
parla versification, ibid. 
non inspirés , font de 
vains efforts, y. n. 4Z0. 
ont des tems de langueur 
8c de stérilité, y. ir. 
400. comment rappel- 
lent le Dieu, ibid. 411. 
leur personne est sacrée, 
y. 1. 50 z. pourquoi 
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ihid. doivent peindre d'a- 
près nature. U. 31 6. 
doivent connoitre les 
états 8 c devoirs d* la vie 
humaine , if. $ 1 1 . doi- 
vent , en composant , se 
faire acteurs & specta- 
reurs , A. xvi. doivent 
adoucir & non charger 
les défauts de leurs per- 
sonnages , A. xiv. 8. & 
R. doivent se. montrer 
rarement dans l’Epopée , 
A. xxiii. j. ne doivent 
point se hâter de pu- 
blier leur ouvrage , U. 
3S8. 

Porte ( jeune ) , doit 
lire d'abord Virgile, V . 
1. ni. ensuite les Grecs, 
ibid. Il 3. ne doit point 
être poete avant l'âge , 
V. 1. 3 ; 4, doit s’essayer 
d’abord sur de petits 
sujets , iài J., 419 » doit 
tous les jours s'exercer, 
ibid., 409. 

Poètes (mauvais), quel- 


quefois bons â lire , V, 
III. 196. médiocres va- 
lent moins qu'un artisan, 
D. iv. a 6 . aveugles sur 
leurs defauts , obstinés , 
insensés , H. 4 3 3 . incor- 
rigibles , comparés â la 
sangsue , 474. Poete te- 
meraire, D. m. 3 I 3. 

Poétique <f Aristote J 
écrite comme elle esi 
pensée, Av. prep. 3. ne 
nous est pas venue en- 
tière, ibid. 6 . suffit ce- 
pendant pour tous les 
genres , ibid, 7. a du être 
traduite littéralement , 
ibid, II. 

Pointes , chassées pat 
la raison, D. II. 113. 

Portraits des âges H. 

D. ni. 37J. 

Préceptes , doivent être 
courts, H. 3 3 j. 

Précepteur du Poète , 

sera choisi entre mille , 

V. 1 . 
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W. 1. 117. Ses qualités, 
•on an, sa conduite, 
ibid. 

Progrès de l’intérêt 
avec celui de l'action, 

D . in. SS- 

Promethée , déroba l’an 
des vers, V. 1. s 2.0. 

Proposition du sujet , 

y. 11. 1 7. 

Provisions , de mots 
& d’idées , V. t. 6 x 

Racas ,D. i. 18. 

Raison , guidera le 
Poète , V. 11. 160. 

Récit , en quelle occa- 
sion doit être préféré au 
«pectacle , D. m- s 1. 

Reconnaissance, ce que 
c’est , A. x. 4. ses es- 
peces , ibid. XV. 

Régnier , satyrique 
firançois , D. ij. 169. 

Religion , doit CQU- 
f ortie IV, 


jours être respectée , 

D . 11. 187. 

Répétition, figure, V. 
III. Il 9 . 

Répétitions , doivent 
être évitées, V.u. joj» 

Rhythme, ce que c’est, 
^ 1. 5* H* 

Ridicule , sa défini- 
tion, v. 1. 

•R/W, esclave, doit 
obéir, £). 1. 30. 

Romains , inferieurs 
aux Grecs dans la poesie, 
D • m. 80. 

Rondeau, D. II. I40. 

Ronsard , fit un an i 
sa mode , D. 1 . 114. 

Art ut, contre les 
vices , fille de la vérité, 
D. 11. 146. 

Satires , drames , H. 
110. & R, comment 
doivent être traitées , 
ibid, 
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Sc'cne vuide, vicieuse, 
D. ni. 408. 

Sensdroit, necessaire 
avant tout, U. 309. 

Sonnet, ses réglés, 8 p. 

Sophocle , perfection- 
na la tragédie. A. iv. 
(>. D. in. 7J. 

Sot , critique dange- 
reux, D. iv. 61. 

Spectacle , n’est point 
l’affaire du Poete , A. 
VI. 1 1. 

Style , doit être con- 
forme aux situations , 
H. 10 J. & aux caractè- 
res , ibid, 1 1 4. simple , 
médiocre, sublime, V. 
tu. 441. 

Style de la tragédie , 
D. m. 1 J 1. des chœurs 
sublime &c obscur, H. 

117. 

Sujet , ne doit être 
commande , F. 1. jo. 
doit plaire au Poète , 


Z Ê 

ibid. ne doit être prïi 
à l’origine, H. 149. 
doit être expliqué d’a- 
bord , D. ni. 37. 

T ALtXT de la poesie j 
peut se reconnoître , & 
à quels signes, V. r. 

3 1 5 - 

Tempête épique , D • 
III. l8l. 

Termes & tours vul- 
gaires . indignes de la 
poesie, F. 111. 183. 
propres , quelquefois 
préférables aux figures , 
V. iii. i/o. 

Terreur b Pitié , ame 
8c effets de la tragédie , 
D. ni. 1 8. ce qui les 
excite , A. xn. 1. doi- 
vent être excitées pat 
l’action , non par le 
spectacle, A. xm, 1. 

Thfârrr Franfois , quel 
il fut dans son origine , ' 

D. «1. 8. 
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Théocrite b Virgile, 

modèles de l’Eglogue , 

D. ii. 16. 

Thersite , son portrait 
déplacé, V. n. 179. 

Thespls , inventeur de 
la tragédie , H. 2 75 . D. 
XII. 67. 

Thyestt , sujet tragi- 
que, A. xn. a. 8c R. 

Tibulle b Ovide , mo- 
dèles de l’Elegie, D. 11. 
S 4 - 

Tmese iSgUIC, V. 111. 

} i 6 . 

Tragédie , sa défini- 
tion,^. vi. 1. est imi- 
tation des actions 8c 
non des hommes , ibid. 
7. & R. a six parties , 
ibid. J. & 6 . 8c R. peint 
les hommes meilleurs, A. 
II. 2. Quels hommes 
elle doit présenter, ihid. 
xn. purge les passions, 
8c comment , ibid. vi. 


2. 8c R. n’a point pour 
objet un point de morale, 
A. r. pag. 2 58. abaisse 
sonstyledansla douleur, 

H. 9j. D. iii. 141. 
est de quatre especes , 
A. xvii. 2. 8c R. em- 
ploie les noms de l'his- 
toire 8c pourquoi , A. 
ix. j. l’emporte sur l’E- 
popce, A. xxv. n’étoit 
dans l’origine , qu'un 
chœur chantant, D. ni. 
6 . 1. ses premiers deve- 
Jappemens , A. iv. 6 . 

Tragique , en quoi il 
consiste , A. xm. 
dans les malheurs 8c les 
personnes , ibid. 

Travaillera loisir, D . 

I. I<5j. 

Trimctre , vers , A. 
iv. 6 . 

Triomphe , poétique 
de Leon X. V. 11. 5S0. 

Tristesse , s’abaisse 
dans son style, D. m„ 
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Un stA de sujet, de na- 
ture , d'objet de pro- 
portion , H. i 3. & R. 
de lieu , de jour , d’ac- 
tion dans la tragédie, D. 
ni. 4 y. & R. plus exacte 
dans la tragédie, que dans 
fEpopée, A. xxv. j. 

Usage , règle , juge, 
maître des langues , H. 
71. & R. 

Utile, doit se joindre à 
r Agréable, H.D. iv . 8 8 . 

V, tts , dans la Co- 
médie , tou ; ours mau- 
vais , A, xiv. 1. & R. 

Varié cl , necessaire dans 
les ouvrages de goùr, V. 
II. 1 10. a ses réglés 8e 
ses bornes, H. 19. 

yiritf, dans les mœurs, 
B . 3 17. D. ni. 4 15. ju- 
ge, sans faste, D.i. 1 9 S. 


Vers , langage det 
Dieux, V. 1. 5 34. sont 
de plusieurs especes, V. 
I. 17. iambiques « B. 
80. lyriques , 8$ , hé- 
roïques , 73 .èlegiaques. 
7 j. héroïque seul con- 
venable à l’Epopée , A, 
xxiii. 4. maigre , gi- 
gantesque , lourd , ra- 
pide , tombant , 8c c. V. 
lit. 41 1. & suiv. 

Villon , D- 1. II 7. 

Vraisemblable , ce que 
c’est, A. ix. 1. R. ses 
especes , ibid, sa diffé- 
rence du vrai 8c du possi- 
ble, ibid. 8 c R. 

Vraisemblance , doie 
être girdée en tout , O, 
III. 47 - 

Vaudeville Français t 
enfant de la gaité. D, 
11. 1 3 1 . 
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Ouvrages de M. V Abbé BatteuxI 

Coo RS de Belles-Lettres, ou Principes da 
Littérature , in-n, j vol. n liv. io f. 
Traduction d’Horace , avec le latin à côcé Sc 
de courtes notes, in-i z , z vol . 5 li*- 

Construction Oratoire , in- 8°. 3 ^ v * 

Nouvel examen du préjugé sur l’Inversion , 
pour servir de réponse à M. Beauzée , in- 
8°. broch. i üv- 4 

Morale d’Epicure , tirée de ses propres écrits , 
in 8*. i liv * 

Histoire des Causes premières, ou exposition 
sommaire des pensées des Philosophes sur 
les principes des êtres j Ocellus Lucanus , 
*ur la nature de l’univers - } Timce de Lo- 
cres, sur l’ame de l’univers \ & Lettres d A* 
ristote à Alexandre sur le monde en gene- 
ral , traduits en françois , U c**t# 

grec à côté, & des Remarques , in- 8". a 
Vol. pap. double » ■ — - *4 
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L’Histoire des Causes premières se vend sépa- 
rément , pap. ordinaire, in-'&°. j liv. 
Le volume qui contient les ouvrages Grecs , nç 
te séparé pas , 


F I N, 


L’Extrait du Privilège se trouve dans 
l’Edition in-n. 
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